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MAN E S 
DE 

PIERRE LE GRAND, 

C'Efr a vous que je dedie ce Ii· 
.. vre. Sans vous il n' exifreroit 

pas. Les decouvertes dont il eft . 

rempli font de ces fruits heureux 

des grandes vues qui occupoient 

fans ceife votre arne. Bienfaiteur, 

Pere, Createur de votrc immen· 

fe Empire, vos fujets v:.::;us furent 

reclevables de leurs Ioix, de leur 

conftitution, de leur [urete inter­

ne & externe, de Ie LlfS meeu rs, 

de leurs connoiffances, enfin de 

tout ce qui peut rendre un peuple 

heureux & refpeaable. C' eft a 
leur poft6rite a vous elever des 
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IV 

monumens de marbre & de bron­

ze : celui que rna foible main VOllS 

dre{fe ici, pour etre mains fomp­

tueux, n'en eft pas moins une ex­

preffion vraie de la reconnaifTance 

que vous doivent les 1ettres & 

les arts. 

De tout terns on a donne Ie 

furnom de Grand a certains Prin­

ces. Mais qU'ont-jis fait pour s'at­

tirer cette diftinttion? I1s ont fait 

des conquetes; ils ont eleve des 

batimens merveilleux: Ie fang & 

la fueur des peuples a coule pour 

leur ambition & pour kur luxe. 

Et par qui ont,- ils ete decores de 

ce fuperbe titre? Par leurs fu­

jets, par des Courtifans rampans., 
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par des auteurs mercenaires, par 

des rimeurs payes pour les louer, 

pour les encenfer, pour les met4 

tre au rang des demi· dieux. V oi~ 

la les gens, qui, a l'exemple de 

leurs maitres, pretendoient don­

ner Ie ton au rerte de l'univers: 
mais l'univers n'a fouscrit 'ni aux 

loix des uns, ni aux oracles des 

autres. Ce n'efc que par les e­

crits empoules des orateurs & 

des poetes, & par les dec1ama~ 

tions des pedans & de leurs eco­

Hers, qu' Alexandre n' eft pas lim­

plement Alexandre. L'hiftoire, 

plus fage, fe contente de dire que 

Henri IV. etoit un Prince vail­

lant & bon; que Louls X IV. ne 
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VI 

manquoit pas de gout, qu~il ho· 

noroit, q u'il encourageoit les tar 

lens; que Guillaume I I I. favoit 

tirer parti de fes reyers mieux 
que d'autres de leurs viB:oires; 

«que fa lecture de Quinte· Curce 

gata l'efprit de Charles X II; & 
que ce n'efl: pas Ie RufTe, fortant 
a peine de,la barbarie, qui penfa 

Ie premier a dire PIERRE LE 

GRAND, mais bien l'Europe en·' 

tiere, etonnee de vous voir des­
cendre du trane, voyager com­

me fimple particulier" manier lao 
hache & l'arbalete ,. apprendre 

les a.rts &. les fdeuces pour les 
enfeigner avos peuples" recueiI­

lir,. appellerchez vous,Ies gens a 



vri 

talehs, de queIque patrie, de 
quelque religion qu'ils fuffent, & 
faire fortir du cahos de l'ignoran.; 
ce l'empire Ie plus vane, pour fiG' 
gurer fur Ie theatre du monde 
comme l'un des plus redoutables 
de 1a terre (~). 

(*) Qu'il me fait permis de rapporter ici 
l'lnfcription fliivante, qui fe lit 11 Spa au bas 
des armes de Sa Maj. Czal'ienne. Elle n'a 
point fervi de texte a mon Epitre; celIe- ci 
etoit ecrite lorfque j'eus connoiiTance du 
monument: mais elle quadre fi bien avec 
ce que je dis, que je ne crains point qu'on 
1a trouye deplacee. La voici. Pe-tws 
primus, D. G. RujJorum Imperator, PiUf, 
Felix, InviEtus, apudjitos militarisdifcipli,· 
nIB reftitutor, Jcientiarttm omnimn artiumque 
prot oJa tor , validiffima beUicarum navium pro­
prio marte conftituta clajJe, attCtis ultrafinem 
excrcitibus Juis, ditionibwtam cwitis, qudm 
bello partis inter ipfas BeilonlB fiammas in til- . 
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VIR 

Q,PIRR E LEGRAND, qu'euf. 
fiez -vous et€ fi vous. aviez Ii vre 
votre coeur aux capricesdu fexe, 
& votre efprit aux direC1ions du 
froc? QU'euffiez-vous ete fi vous 
2viez charre de vos Etats tous 
ceux de vos fujets qui n'alloient 
pas fe faire batifer ou marier a Ia 
grecqu~? Un fultan effemine, a­
dore au milieu de fon ferrail par· 

to pofitis, ad exteros fe c07l'Vertit, 'Variar1tm-
. que per Ettropam gentium luflratis moribus, 

per Galliam ad Namurwm atqitp. Leodiztm 
bas ad fpadanas aquas tamquam ad falutis p9r­
tztm per'Venit, Jalube1·rimifque, pr<eJertim 
Geronflerici fontis, Jelicitn'potis, prifiino­
robori, optatceque incolltmitati reflitutus Jttit 
anna 1717 die 23 Julii. Re'Vijisque dein Ea­
ta'IJis ,. a'Vitumque ad imperium re'VerjilS, 
t1!ter1!um bocce gratit·udinis Juce mOT/,umentum. 
bic apponi prcecepit" anna 1718. 



IX 

une foule de vils efdaves, efda .. 
ve lui-meme de queIque fourbe 
plus viI encore; un prince connu 
a peine de nom; Ie Cacique, Ie 
chef de quelques millions de fau.' 
vages. Mais votre grandeur ne 
fut point une grandeur precaire; 
elle etoit au fond de votre arne; 
elle etoit nee avec vous.Vous 
futes grand dans vos deffeins., 
grand dans l'exeeution, & plus 
grand encore apres les' fueees: 

car vous vous elevates au -def· 
fus de votre gloire meme, en: 
accordant avos Generaux & a. 
votre armee viCtorieufe (**) Ies 
honneurs d'un triomphe dont 

( **) Aprcs la prife d'Affow l'an 1696. 
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vous ref Hites fimple fpeaateur .. 

Vosconquetes,° PIERRE LE 

GRAND, quelque etendues qu'el4 

les fufTent, font Ie moindre des 

biens que vous ayez tranfmis a 
vas augufres fuccefTeurs: Ie plus 

excellent, c'eft votre exemple a 
fuivre dans Ie gouvernement d'un 

Empire que vous avez rendu 
inebra·nlable. 



,A v I s 
DU 

TRADUCTEUR. 
, L Es deux Ou'Orages que je preJente ici au 

Public, font tires d'un Recueil de 

Pieces, Bcrit en allemand it Petersbourg 

par Mr. Ie Profeffeur Muller, pour fervir 

a l'Hiftciire de l'Empirt! Ruife. En"jet­

rant les yeux Jur la Carte, on Jentira /a. 

raifon qui m'a engage if, joindre l'Hifroire 

de l' Amur aux Voyages qui fa precedent. 

J'ai cru devoir, dans une tradufUon de fa 

nature de cel/e-d, Jacrifier les graces du 

flile it ia jidelite (5 a la clarte. Si mOrA 

travail eft goute, je publierai quelques au­

tres morceaux curieux du m~me Recueil, 

- que j' ai traduits, comme l'Hiftoire des 

Cofaques, celie des Expeditions des 



AVIS »'0' TRADUCTEUR. 

RuiTes, & en particulier de PIERRE 

Ie Grand, fur ]a mer Cafpienne, une 

Hii1:oire de Sibirie, une Nouvelle Bir· 
toire de l'Empire Ruffe, &c. 

.. • i,.,. 

FAUTE A CaRRIGER.. 

Tome 1. page 136. ligne 6. eDtreprife a 
leltJcbin) lifez: ordonnee par 'J.eltfchin. 



,TOY AGES 
E T 

DECOUVER TES 
Faites par les Ruffes Ie long des cotes 

de la Mer Glaciale, & fur l'Ot:can 
Oriental, tant vers Ie Japon, que 
vers l' AmBrique~ 

Pour Jer'&ir d' eclairciffement a la CartfJ 
publiee par l' Acadbnie des Sciencer 
de St. petersbourg. 

LA quef1:ion, .Ii I'Afie touche vcrs Iff 
Nord· Eft II l' Amerique, a toujours pa­
m des plus import antes aux Geogra­
phes. Le Detroit marque dans les Car­
tes fous Ie n011\ d'Allian, etoit infuffifant 
pour la decider, puifque perfonne ne 
pouvoit dire avec certitude, par qui & -
en quel temsce detroit avoit ete de­
couvert. On fuppofoit feulement re­
xifrence de quelq ue relation fecrette 
entre Jes mains de l'une ou l'autre des 

Tom. 1. A 



~ DE'COUVERTES FAITES 

nations qui fleuriifent par Ia navigation; 
& cette fuppofition meme n'thoit fon­
dee que fur l'aifurance avec IaqueHe 
on leur avoit vu renter Ie paiTage a Ia 
Chine & aux Indes par la mer glaciate. 
Mais il etoit douteux d'un autre cote, 
:fi l'opinion re~ue de ce ~eme detroit 
pretend u d'Anian, n' avoit pas retarde 
les decouvertes qu'on ellt pufaire. On 
s'efl difpenfe, pouvoit - on dire, de 
continuer ces tentatives, fans doute 
parce que 1'011 a craint, qu'au bout 
d'un voyage aum perilleux que long, 
on ne trouvat, au lieu du paifage 
cherdre, un continent fans fin &, fans 
iifue. 

La plupart des nations Europeennes 
etoient trop. eloignees des lieux, & la 
navigation vers les cotes-qu'iI s'agiifoit 
de reconnoitre , flljette a trop de diffi­
cultes & d'accidens, pour efperer de 
parvenir de ce cote - Ia :it des connoif­
fances plus certaines. 

II etoit quefl:ion, pour Ies obtenir, 
~e les aller chercher aux e:xtremites 
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'cm de la mel' glaciale ou du vaite Ocean 
:till Sud, & avant que d'errer fur ceicri G 

ci de faire Ie tour des Indes orienta-, 
Ies ou occidentales. Mais que nous ap­

prennent les voyages des Anglois & 
des Hollandois fur la mer glaciale au. 
d~ Ii de Nowa Se1l11ia? rien qui me'rire 
creance. Les decouvertes faites par 
les Hollandois du VaifTeau Ie Cajirico77z 
en 16+3, peuvent - eUes entrer ici ell 
jigne de compte '? Elles ne concernent: 
que les Iles fituees au Nord - En du Ja~ 
pan. Enfin da cote de I'Amerique Ies 
l.enebres font encore plus epaiifes, & 
perfonne n'y a penetre afTez avant pour 
pouvoir laiifcr la plus foible lumiere, 1:1 
moindre trace, qui put guider ceux qui 
voudroient fuivre. La defcente de Fran­
[ois Drake fur les cotes de l'Amerique), 
en 1579, ou il donna Ie nom de Nouvel­
le Albi~na une terre au nord de la Cali­

Jomie , & Ie voyage un peu plus au 
Nord - Ouen de Martin d'Aguilar en 
1603, voila les [ellIs eifais fur lefquels 
on puiiTe faire fonds. Pour ce qui eft 

A 2 



~ DE'CGUVER TES FAITE'S 

de la pretendue navigation du Gree 
Jean de Fuca, & de fon paffage entre 
les terres fermes en 20 jours a la mer 
f~ptentrionale, par une ouverture trou­
,vee it la hauteur de 47 D. 30 M. , il y a 
de fortes raifons pour croire que Ie tout: 
n'eft'qu'une fable. Nous porterons Ie me­
me jugement du voyage de l'Amiral Ef­
pagnol de Fonte en 1640, jufqu'a ce que 
les partifans de ce voyage l'ayent fuf­
fifamment jufiifie aux yeux de ceux qui 
revoquent en doute fan authenticite. 

Tel etant l'etat des' chafes, l'hon­
neur de faire mieux etoit referve aux 
Ruffes, plus a portee de ces contrt~es 

inconnues, puifque les limites de leur 
Empire s'etendent jufque ·Ia. Pierre Ie 
Grand d'immortellememoire en fut re­
quis, lars de fon fejour en HoUande ran 
j]I7, ,par des amateurs de nouvelles 
decouvertes. II nepQuvoit s'en promet­
tre de,grands avantages pour fan Etat 
ni pour fon peuple. ;Mais la fatisfac­
tion de procurer Ie bien general des 
kommes tiem lieu de recompenfe au:x 



PAll 'LES Rusus: ! 

grands genies. Celui de Pierre con~ut 
un deJTein conforme aux defirs de ceux 
ql1i lui avoient fait l'ouverture; & fi 
l'execution en a eU;! differee, c'eil: parce 
que les guerres & une immenfe quan­
tite d'affaires d'Etat, ne permettoient 
point a cet Empereur de penfer beau­
coup a ra promeJTe qu'il avoit faite: par­
ce qu'il lui paroiifoit plus neceifaire de 

_ pourvoir a la furete externe & interne 
de fon Empire, & d'aifurer Ie bonheur 
de tant de peuples par de nouvelles 
loix, & par de falmail"es ini1:itutions, 
que d'envoyer faire des recherches, qui 
ne paroiifoient avoir qu'une fimple cu­
riofite pour motif. . Enfin au milieu des 
douleurs de fa derniere maladie" crai­
gnant que la mort ne lui ravlt la, gloi­
re de cette nouvelle decouverte, il 
voulut qu'on y travaillat inceiTamment. 
11 en dreJTa les inil:ruEi:ions de fa pro4 
pre main, & les remit au General-Ami­
ral Comte Fedor MatJeewitJcb Apraxili , 
pour les faire mettre en execution. Si 
toutes les entreprifes de ce grand Mop 
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narq:ue font dignes d'etre gravees fur 
l'airain & fur Ie bronze, conibien plus 
celie, par Iaquelle il a voulu terminer 
pour ainG dire fa brilfante carriere, & 
laiffer a Ia pofierite un monument eter­
nelde fon amour pour les fciences, & 
d.e fon aCl:ivite con11ante & infatigabIe 
pour Ie bien univerftl de la focietehl}­
mame. 

Depuis plus de 70 ans on fairoit des 
voyages par mer de Jakutzk au Nord­
Efl; rnais on ignorQit a la Cour, & 
rneme dans Ie refle de 1a Sibirie, ce que 
ces gens-Ia avoient decouvert. Depuis 
long-terns on avoit double la pointe au· 
Nord-Efl appellee TJcbukotzkoi-NoJz. De­
puis long- terns les Ruffe's etoient par­
venus par cette route jurqLl'au Kamt­
Jcbatka. II etoit done decide que les 
continents ne fe touehoient p0int. 
Mais tout-cela etoit tombe dans l'eub!i. ' 
Et un fait fi remarquable auroit ere ca-· 
cae pour toujours, malgre les traces 
qu' on en a encore trou vees au ](amt~ 

Jcbatka dans les recits des habitans, fi 
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je n'avois eu Ie bonheur, pendant mon 
fejour a Jakutzk en 1736, de decouvrir 
dans les archives de ce lieu des pieces 
originales, ou ce voyage eft decrit a· 
vee tomes fes circonitaHces d'une rna· 
niere a ne plus laiffer aucun doute. 

On avoit commence a Jahttzk des 
l'annee 1636 a naviger fur la mer gla. 
dale. On connut fucceffiveme-nt les 
rivieres de Jana, d.'Indigirka, d~AlaJea 

& de Kolyma. A peine eut·on. penecre 
jufqu'a ceue ,derniere, qu'on VQulut de .. 
couvrir auili celles que 1'0n [uppo[oit 
au-de-la, foit par l'efpoir du tribllt qu'on 
efperoit de lever fur les peuples qui en 
habitoient les bords, foit pour les four­
rures que la chaiIe pouvoit livrer dans 
ces contrees. Ce fut l'an 1646 qu'une 
compagnie d'avanturiers, nommes Pro· 
112yJcblenis, * partit pour la premiere 
fois du Kolyma en tirant vers l'Eit, fous 
:la conduite d'un nomme IJai Ignatie'7JJI 
natif de MeJe. Entre la terre ferme & 

=I(: On appeJIe ainu ceulI: qui font metier OIl 

profeffion de cha1fer en Sibirie. 

A4 
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les glaces dont la mer etoit rempJie, ils; 
trouverent un paffage libre fur lequel i1s 
voguerent pendant deux fois 24 heures" 
jufqu'a une anee entre res roehers de la 
cote Oll ils entrerent. La ils trom-re­
rent des gens de la nation des TJchukt. 
Jdjis, avec qui ils trafiquerent precif6-
IDent eomme les anciens Seres en agis:. 
foient avee les etrangers qui venoient 
negoeier avec eux. On expofa les mar .. 
chandifes fur Ie ri vage. Les TJchukt-­
Jchis en prirent ce qui leur convenoit, 
& mirent a laplace des dents de che­
vaux-marins, brutes ou mifes en ceuvre. 
11 n'y eut pel'fonne qui eut Ie courage 
de defcendre.a terre pour joindre Ies 
TJchuktJchis. D'ailleurs on man quoit 
d'un Interprete qui fUt Ia langue des 
TJchuktfchis. On fe contenta done de 
cette premiere decouverte, & l' on re. 
touma au Kolyma. 

L'appat des dents de chevaux-marins 
engagea un plus grand nombre de Pro. 
1llyschlenis a un fecond voyage l'anm!e 
d'apres. A ceul:;-ci fe joignic Fedot A~ 

lexeew,. 
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lexeew, natif de Kolmogori, Commis 
d' Alexei Uffow Marchand Mofcovite de 
la Goi1:inna Sotna. * II etoit com me Ie 
chef de la ~roupe; mais il jugea a pro~ 
pos de demander au Commandant du 
Kolyma un Cofaque t qui veillat dans; 
ce voyage fur les interets de la Couron .. 
ne. Un nomme Simeon, ou Semoen, 
Iwano'ID fin. Defcbnew n s'ofFrit pour ce­
la, & Ie Commandant lui donna fes inf­
tructions. Quatre vaiifeaux de ceux 
qu'ils nomment Kotjcbes firent voile en-

'*' Cerps des Marchands de 1a premiere claifo 
en Ruffie. 

T Les COfaq1W font proprement Ies Soldats 
qui compofent la mHice de J'U kraine, ou celle 
du voilinage du Don. Ces derniers commence­
fent la conquere de la Sibirie. Leur poil:erire 
ell: encore aujourd'hui employee a lever les taxes 
impofees aux nations Sibiriennes foumifes ill 
I'Empire Ruffe. 

"',.. Lorfque les Ruffes parIent d'un nomme Ide 
qualite, ils ajoutent a fan nom de bart:me celui· 
de fon pere: par exemple, Simon ]vc/JIowitjch· 
Dej,h7Iew; mais lorfqu'il s'~git d'un bcmme duo 
commun, ils difent comDle ici, Si71l0rt 1'1li31JMM: 

.#n (c. a. d.) fils de D£j£b;;ew; 

AS 
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femhle du Kolyma au mois de J uin 164 T. 
On avoit entendu pader d'une riviere 
.I1nadir, Ol~ Anandir comme on la pro­
non~oit aJors, & d'un peuple nombreux 
Ihabli fur fes bards. 011 fU'Ppofoit qu'tl­
Je tomboit dans la mer glaciale, com· 
meles alltres que l' on connoiifoit deja. 
Ainu l'un des huts de ce voyage eroie 
d'en decollvrir l'embouchure. Mais & 
cellli-ci, & tous les autres qu'on s'etoit 
propores manqllerent; la mer erant trap 
:t:emplie de glaces c.et ete pour laiiTer un 
paifage Iibre. 

On ne fe decouragea pas pour cela~. 
Au comraire Ie nombre des cllrieux ,. 
tam Cofaques que Promyfchlenis, aug:­
menta tellement, qu'on equipa 7 Kat. 
fches: Les memoires que nOLlS copians 
fe taifent fur Ie fort de 4 de ces bati­
roents.. Les trois autres etoient mono 
tes par Semoen DeJc1me·7:1J & Geraji.m An­
kudinow Chefs des Cofaques, & par Fea 
ifot Alexecw Ie principal entre Ies Pro­
~yfchlenis. La difcorde fe mit entre 
les deux premiers avant meme que Ie. 
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voyage fUt commence; DeJchnew etant 
jaloux de devoir partager avec Ankudi­
now l'honneur & les avantages des de­
couvertes 'qu'on aUoit faire. Chaque 
batiment etoit monte d'environ go hom­
mes; du mains celui d'Ankudinow por­
toit·ce nombre felon nos memoires. Des­
chnew eut I'aITurance de promettre d'a­
vance, un tribut de * 7 Zimmers de 
peaux de martes de 1:1 riviere d'.I1nadir •. 
II y vint enfin, mais ni fi vile ~ ni ii 
facilement qu'iI fe l'etoit imagine. 

Le 20 J uin J 6+8 fut Ie jourallquel 
on partit du Kolyma pour ce voyage 
memorahle. Il feroit a fouhaiter, Vtl: 

Ie peu de connoiITance que nOLlS aVOilS­
de ces contrees .Iil, que l'on eu t note 
foigneufement toutes Jes circonflat:lce~r 

de cette navigation. DeJchnew, qui 
rend compte lui- meme de fes actibns 
dans une relation envoyee a Jakutzk, 
ne paroit toucher qu'en paITant fes 
avantures fur mer. Nous ignorc1ils tout 

>l« Le Zimmer ea un paquet de fOlJrmr~p con';" 
, . 

tenant quarante peaux. 
A6 
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ce qui leur arriva jufqu 'a la grandi:' 
pointe des TJcbuktJcbis. On ne fait point 
mention de glaces, peut - etre parge 
qu'ils n'en furent point incommodes eet· 
te fois. Car DeJchncw remarque a une 
autre occafion, que eene mer n'eft pas 
toute-s les annees ega]-ement praticable-. 
Ce n'efr qu'a.""cette pointe que- commen· 
ce fon reeit: & c'ea auffi de toutes les 
particu)arites de fon voyage celle qui 
merite Ie plus d'attention. " Cette poin­
" te (dit- il) efr toute difference de eel. 
n Ie qui eft aupres de la riviere de 
" Tfchukotfchia (a l'Ouefr du Kolyma). 
" Elle efr fituee entre le Nord & Ie 
" Nord-Efr,& s'etendeneournant uni~ 
" mene vers I' Anadir-. Au cote ruiTe 
" ou occidental" de Ia pointe, fe fait 
" remarquer un ruiiTeau, pres de l'em.,. 
" bouchure duque! les 'lJchuktJchis ont 
" eleve en guife de fignal une efpece 
" de tour toute d' os de baleines. Vis .. 
" a-vis de la pointe (il n'efr pas die de 
" quel cote) font deux Iles, fur le{:, 
jt,) queUes on a vu des hommes de la.na..":,, 
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" tion des Tjchukt {chiJ, remarquables 
" par des dents de chevaux,marins qui 
" paiTent a travers leurs levres pell1-
"cees. Avec Ie vent Ie plus favora­
~, ble on peut aller par mer de cette 
" pointe j ufqu' 11 l' Anadir en 3 fois 24 
" heures, & par terre Ie chemin ne 
" peut guere etre plqs long, parce que 
,; }'Anadir tombe dans_ un Golfe. " Dil 
refte iI arriva qu'en cotoyant cette poin~ 
te la Kotfche d' Ankudinow fie naufrage-. 
L'equipage fut fauve & reparti fur Ies 
deux autres. Dejchnew & Fedot Alexeew 
furent encore a terre Ie 20 Septem:" 
hre. I1s y eurent un combat 11 foute­
nir contre les Tjchuktjchis, dans Iequel 
Ie dernier fut bleffe. Bientot apres 
les deux Kotfches fe perdirent de vue, 
& ne fe rejoignirent plus. DeJebncw 
lutta contre les vents & les .tempetes 
jufques en 08:obre. Enfin il fit nau· 
frage, affez avant au Sud de I'Ana­
dir, aux environs de Ia riviere d'Olu­
tora, a en juger par Ies circonfiances. 
NOlls dirons dans la [uite ce que devint 

il7 
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Fedot Alexeew avec res compagnons., 
Defchnew avec 25 hommes, qui rer. 

toient de fa troupe ,. fe mit a cbercher 
r AnCIJdir. Enfin apres- aveir erre s:a &: 
la, pendant 10 femaines faute de gui­
de, ,il fe trouva fur Ies bords de cette' 
riviere, pas loin de fon embouchure, 
dans nne contree denueed'habitans & 
de bois. Cette circonfrance les mi~ aQ 
defefpoir. De quai vivre? 'La chaiTe 
ne pouvoit etre que tres mediocre, fau­
te de gibier, qui pour ,la plupart ne 
hante que Ies bois; & pour la peche, 
iis manquoient des inflrumens neceiFai­
res. On detacha 12 hommes de la 
troupe, pour atter reconnoitre l'inte ... 
rieur da pals Ie long de l' Anadir. Ceux­
ci, apres 20 jOUIS de marche, fans a .. 
voir trouve arne vivante, fe virent a la 
fin forces de rebrOtlifer. Quelques-nns 
feulement rejoignirent le gros de la, 
troupe. Les autres perirene en che­
min de faiin& de laffitude. 

L' Ete Cuivant 1649. Defchnew & fes 
compagnons s' embarquerenc & reman .. 
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terent l'Anadir, jufqu'a ce qu'ils trouve­
rent des gens qui fe nommoient Anau­
lis, qui payerent alors Ie premier tribut 
de l' Anadir. Comme iIs n'etoient pas­
fort nombreux, & cependant reveches J)' 

ils ont ete e.,'{terrnines en peu de terns. 
A10rs fut fonde par Defchnew Anadirs­
kot - Oflrog ,." pour fervir de Simowie **~ 
II Y etab1iE fa demeure, ne fachant com­
ment faire pour retourner un jour au, 
Kolyma, ou du moins pour y faire par­
venir de fes nouvelles. Dans Ie terns 
qu'il s'y attendoit Ie moins, lIne autre 
troupe lui en montra Ie chemin, en-

'* Oflrog eft une place de defenfe fortifiee de 
palliffades faites de trones d'arbres, enfonces 
perpendieulairement dans la terre, & pointus par 
Ie haut. Quelquefois auffi- on pofe ees arbres. 
les uns fur les autres. Oftrtli, en ruite, fignifie­
aigu. 

'If 'I< Simo'Vie ~ft proprement une habitation;. 
ou quarrier: ce fone une ou plulieurs cabanes 
conlhuites a la hate dans quelque lieu defert, 
pour y paffa J'hivcr. Lor[que Ie nombre de. 
ces '~;})anes s' eft aecru jufqu'a devenir village, 
on lui a fouvent continue le nom de Simovie OIJl. 

Zimovie. Zima,) ell rufie, c'eft l'l-liva. 
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venant par terre Ie joindre Ie 2S Avril! 

I'650 • 

Depuis Ie depart de DeJclmewon n';i .. 
voit rien neglige au Kolyma pour pre­
parer de nouvelles expeditions, tant 
par mer que par terre, afin d'arriver 
ae fayon 'ou d'autre au but que ron s'e­
toit propofe. Entre cdlesqui fe firent 
par mer-, it y en a une qui merite d'etre 
rapportee, pas tant par les decouvertes 
qu'on y a faites, q"ue par ce qui l'occa­
flonna. 

'Michel Staduchin, Cofaque de Ja­
kutzk, avoitbati l'an 1644 avec quel­
ques-uns de fes compagnons Ie dernier 
Oflrog que ron trouve en defcendant 
Ie Kolyma. L'annee fuivante il retour­
na a Jakutzk, ouil raconta des particu­
larites qui parurent meriter d' etre ap- ' 
profondies. Vne femme, qifoit - il, d'u 
Kolyma lui avoit rapporte, qu'il y avail:­
une Grande lIe dans la Mer Glaciale, qui 
s'etendoit du fleuve Jana jufque vis-a­
vis 1e Kolyma, & q u' on pouvoit la voir 
du cO,ntinent;, Les TJchuktJcbis du fteu. .. 
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ye TJchukotJchia, qui tombe dans la, 
Mer Glaciale a l'Oueil du Kolyma, pa[.. 
foient en hiver dans cette Ile par-deffus 
la glace en un jour avec des rennes, 
y tnoient des chevaux· marins, dont 
ils emportoienf les dents avec la tete, 
qu'ils adoroient: il n'avoit pas ~ a dire 
vrai, vu lui-meme de ces dents chez 
eux; mais il avoit entendu dire a des. 
Prom)jcblenis, qu'ils en avoient de telles, 
& que de certains anneaux de lews 
traineaux etoient faits de dents de che­
vaux -marins: Ces memes PromyJchle­
nis lui avoient confirme la realite. de 
rIle en queilion, & la croyoient une 
continuation de la terre de Nowaiaq 

Semlia, fn!quentee par ceux de Mefe: 
en outre il avoit entendu parler d'une 
grande riviere PogitJcha, que d'autres 
nommoient KowytJcha, & qui fe dechar~ 
geoit dans la Mer Glaciale a 3 ou4 jour­
nees par mer au-de-Ia du Kolyma moyen­
pant bon vent: Enfin it y avoit feIol'll 
lui beaucoup d'avantage it efperer pour 
l'Etat dans ce$, conm!es, fi l'on VOIl~ 
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loit y envoyer un 'plus grand nombre de' 

Cofaql1es &c. 
On c:kol1ta ces rapports & ces propo~ 

fitions de Staduchin, & on I'envoya lui~ 
meme pour Ia feconcie fois au Kolyma Ie 
5 Juin 1647, avec ordre de fe rendre 
de·Ia. au Pogitfcha, d'y etablir une Sima­
-wie, de renclre tributaires les habitans 
au pays, . & de tirer tous les ecJaircif­
femens qu'ilpourroit de cette pre ten­
dlue ile dans Ia Mel' Gla6ale. Staduchin 
pa[a 1'I::tiver alil Jana, fe reRdi~ vel'S 
I.e printerns de 1643 em 7femaines fur 
des Narves *" a Ia l.1i viere d'lndigirka, 
&: y baric une K@tJche, q:ui Ie p0rta au. 
Kolym£{. 

l/ete fltivcant 1649 Staditchin s'eJn'o 
barq):ia pour chercher -Ie Pagitfcba. Un 
f'ee0nd ba:~iment qu'il avoit avec lui fit 
naufrage. Pour lui il navigea pendant 
7 fois 24 heures fans trrouver de riviere-. 
Enfirn, il s"'arreta, & mit du mande a ter .. 

* . Efpece de petit traineau) fort leger, tire 
l'ar des chiens. On en 'peut voir la figure dans. 
h Defcription iy Kamtfchatka. 
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re pour prendre langue chez les habi. 
tans d u pays; mais ceux- ci ne connoif. 
fnient point de riviere dans cette con. 
trt~e. Lesrochers qui regnoient Ie long 
de la cote empechoient la peche; les 
proviGons commencerent a manquer, & 
Staducbin fhlt oblige de retourner au Ko­
lyma. Quant Ii la pretendue lle de la 
}.;[er Glaeiale, il n' eft point dit fi. elle 
fut cherchee ou trouvee dans cette ex· 
pedition. Tout Ie profit qu'on en tira ~ 
confiila en quelques dents de chevauxe 

marins, que Staduebin envoya a. Ja­
kutzk, a~ee la propoGtion d'envoyer 
des gens exp,res pour la peche de ces 

- . 
ammaux. 

On fut dans ce terns·hi que Ie Pogit­
leba etoit la meme riviere qu'on ap· 
pelloit auffi Anandir; & ]' on ne erut 
plu>s devoir ehel1cher fan embouchure 
dll cote au Staduebhz l'avo.it eherchee. 
On apprtt des idolatres d'alentour 
qhl'il y avo1t un chemin plus court par 
terre, & eela donna. lieu a. l'expedi. 
timl que nous allons rapporter. Ce fut, 
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proprement a une courfe que firent les' 
Cofaques du Kolyma, en remontant la 
riviere d'Anui ,en 1650, que 1'on dut' 
Ja decouverte Ii intere1Tante d'un che­
min par terre a I'Anadir. Ce qu'on ell' 
favoit auparavant, n'etoit fonde que 
fur des bruits vagues. lei ron fit des 
prifonniers fur la nation .des Cborlynzis, 
qui fervirent de guides. 

Auffitat il fe forma une troupe de 
volontaires, tant Cofaques que Promy' 
Jch len is , qui prefenterent requete au 
Commandant de Kolymskoi Oflrog, pour 
qu'il leur permit d'aller s'emparer' de 
l'Anadlr, & d'y impofer' un tribute On 
]e leur accorda. Simoen Motora, (c'e~ 

toit Ie nom· du' chef de hi troupe) fit 
prifonnier Ie 23 Mars un Cbodynzi des. 
principaux de la nation', & }'emmena 
avec lui. Ce fut ce Motora qui joignit 
DeJchnew fur }' .I1nadir au mois d' Avril )j 

comme nous ravons remarque ci-de1Tus. 
II fut filivi par Michaile Staduchin, qui 
fut 7 femaines en chemin. Arrive fur 
l'Anadir iI' parra la Simowie de Dejdbncw;s 
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:& fit fes aff'aires a part. Bientot la ja­
louGe s' en mela; il fut tou jours en dif­
pute avec ce dernier. DeJehnew & Mo­
Jora, pour ne pas Ie trouver en leur 
chemin, voulurent aller a Ia riviere de 
Penfebina; mais faute de guide ils furent 
obliges de rebrouiTer. Staduehin <afon 
tour alla au PenJcbina, & depuis lars 
on n'entendit plus parler de lui. 

Defchnew & Motora, avoient confl:ruit 
des batimens fur l'Anadir, pour s'en 
fervir en mer a la decouverte d'autres 
rjvieres, lorfque la mort pn!vint Ie 
.nernier, qui fut tue fur la fin de l'an­
Dee 165 I dans un combat contre les 
Anaules. L'ete de l'annee fuivante 16SZ 
DeJehnew employa ces baciment.sa de[~ 
cendre jufques a l'embouchure del'A­
nadir ,ou 'ilremarqua un Bane qui s'e­
tendoit du cote feptentrional de cette 
embouchure jufq'uefort avant dansla 
mer. Ces fortes .de Banes fontnommes 
Korgi en Sibirie.Celui dont nous par­
Ions fervoit de 1endez-vous a un grand 
nombre de chevaux-marins: DeJehncw 
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trouva moyen d'en avoir quelques 
dents, & fe crut fuffifamment dedom· 
mage par-la de fa peine. 

L'annee d'apres 1653 il fit abattre 
du bois pour batirune Kot/ebe, fur lao 
quelle il fe propofoit d' envoyer par mer 
a Jakutzk Ie tribm qu'on avoit re~u 

jufqll'alors. M ais comme on n'avoit 
pas tout ce qu'il faloit pour cette con· 
frruB:ion, il fut oblige de renoncer a ce 
deiTein. D'ailleurs il fut averti que la 
mer autour du TJehukotzkoi - Nosz n'e­
toit pas taus les ans degagee de gIaces. 

En 16f4 on fit un fecond voyage 
au Korga pour avoir des dents de che. 
vaux-marins. II s'y trouva un CoJaque 
nouvellement arrive de Jakutsk nomme 
JuJebko Seliwerjlow. II avoit accompa· 
gne StaduGhin dans fon expedition fur 
mer; celui-ci l'avoit depeche a Jakutzk 
avec la propoGtion de faire chercher 
des dents de chevaux marins pour Ie 
compte de l'Etat, & on l'avoit envoye en 
confequence 11mni des pouvoirs necef­
faires pour cela. Ses infhuCtions por· 
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toient qu'.il impoferoit Ie tribut aux peu­
pIes de l' Anadir, & 'd u TJchel1don, autre 
riviere, qui tombe dans le golfe Pen­
JchinJki: car on ignoroit 'en core a Ja­
kutzk lesetabliiTements de Dejchnewo 
Cela occafionna des difputes. Seliwer­
/low voulut s'attribuer la decouverte du 
Korga ,comme fi c'etoit Ie lieu OU il 
etoit venu par;mer en 1649 avec Sta­
duc1mz. Mais DeJc1mew lui prouva 
qu'ils n'avoient pas feulement ete juf­
qu'au grand TJchukotzkoi-NoJz, qui etoit 
entoure de rochers, & qu"iI ne con­
noiifoit que trap lui· meme, puifque 
c'etoitl3, que la KotJche d'Ankudinow 
s'etoit brifee. " 11 ajouta, que ce n'e­
." toit pas Ie premier cap auque! on 
'1 avoil danne Ie nom de Swcetoi-NoJz .. 
" Que la marque propre & difiinEtive'de 
" celui-ci, c'ttoient les deux Iles vis­
" a·vis da Tjcbukvtskoi-Nojz, habitees 
" par ces hommes dentl1s dont nous 
" allons parle ci· deifus. Que Staduchin 
" ni Seliwerflow n'avoient p'oi.nt vu ces 
" hOlIimes; rnais que lui les avoit vus ; 
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" & que Ie Korga a I'embouchurede 
" ]'Anadir en etoit bien eloigne encore. 

En parcourant la cote, DeJchnew trou­
va des habitations de Korjcekes, & danl 
nne de celles-ci une femme Jakute ,qu'il 
reconnut pour avoir appartenu a Fedot 
Ankudinow. II luidemanda au etoit fan 
maItre? EUe repondit:" que Fedot & 
" Gerajim (Ankudinow) etoient morts du 
" fcorbut -; que d'autres de la troupe 
H avoient ete cues; qu'un petit nom~ 
"bre :s' etoit fauve dans des canots, fans 
" qu'on ait fu ce qu'ils etoient deve­
" nus." On trouva dans la fuite des 
traces de ces derniers au KamtJchatka. 
Apparamment que fuivant les cotes, un 
vent favorable Ies a conduits jufque dans 
l'ernbouchure de la riviere de ce nom. 

En 1697, lorfque Wolodimer Atlaffo'l» 
entreprit la conquete du Kamtjch£ltka. 
les Ru:ITes etoient deja connus aux haa 
bitans du pays. II y a une tradition 
chez les KamtJchedales ,que long-terns 
avant Atlaffow, un certain Fedotow ( ape 
parernrnent le fils de Fedot Alexecw) 

avoit 
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2.'Voitdemeure parmi eux avec quelques­
uns de fes camarades, & qu'ils avoient 
pris de leurs filles pour femmes. On 
montre -.encore Ie lieu OU ces Ruffes 
avoiel'lt : leurs habitations, a I' embou­
chure de la petite riviere de Nikul, qui 
fe decharge dans celie de Kamtfchatka, 
& qui pour cette raifon eft appellee 
en langue rufTe Fcdoticha. Maislor-s 
de l'arrivee d':Atlaffow il n'exifroit plu-s 
aucu-n de ces Ruffes au KamtJchatka. 
lis y etoient, dit-on, refpectes & ado~ 

res prefque comme des DieLlx. On 
Ies crojoit invulnerables. Us fe gaerel­
lerent, fe battirent entr'eux, & fe' dif­
perferent~ Qllelgues, uns pafferent juf. 
qu'au golfe Penfchil1ski. Les Kamtfckt­
dales & les ](Qrjt.ekes, temotns de Jeur 
defunion, virent Ie.ur,fang co.uler, ne 
les ,crurent plus immortels, & les we­
rent. La riviere de Fedoticha entre dans 
celle de ,Kamtfchatka Uu· cote du Sud, i, 

80 Werftes • au·deffous de Werchnei-

• Mefure itineraire en Ruffie, de ~oo S.rjen$ 
~ bralfes, chacune de 7 pieds mefure d' Angleterrc:, 

Tom. L B 
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KamtJchatzkoi - Ojll'og. .nu terns dela 
premiere expedition du Ka71ltJchatka on 
voyoit encore fur les bords de cette 
rivi~ de Fedoticha Ies refies de deux 
Siinowies, que l'on pretend avoir ete 
habitees par Fedotow & par Ceux qui 
faccornpagnoient: mais on ne favoil: 
point dire par que I chemin ces pre­
miers Ruffes etoient venus au J(amt­

fchatka. Cela n'aete connu; comme 
nous I'avons remarque plus haut, qu'en 
,1736 au moyen des archives de Ja­
kutzk. 

Pour ce qui eJl: de la pretendue gran­
de Ile dans la mer glaciaTe, d ant naus 
avons dit, a l'occafion du voyage dn 
Co[aque Michailo StadllcbilZ, que cequ'on 
en avoit appris en 1645. n'avoit point 
ete confi~me, nou~. obferverons d' a­
bord, que de toutes les relations des 
voyages par mer entrepris ci - devant 
entre Ie Lena & ·Ie' KolY77la, il n'y en a. 
pas une [eule qui dife un mot de cet­
te grande lIe: & cependant plufieurs 
batiments avoient ete forces par Ies 
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vents a prendre tellement Ie large, qu'U 
etoit comme impoffible qU'elle ne fe 
trouvat en leur chemin fi eUe exifl:oit. 
Ceci fe confirme particulierement par 
deux voyages, qui fe firent en partie de 
compagnie 1'an 1650, enforte que les 
relations font preuve l'une de l'au..' 

-tre. On y pent voir auffi cQmbien ces 
voyages etoient penibles & peril~ 

leux. -
Andrei Garelai, Cofaque, fut envoye 

au 'fiois de J uin de Ia dite annee, p~l..-: 
mer de Jakutzk a 1a riviere d'Indigir.' 

--lea lJ pour rendre tribntaires Ies peuplei 
qui demeurent vers fa [ouree & au­
tour du Mama, autre riviere qui fe' 
jette dans I'Indigirka. Le dernier d' Aouft' 
il arriva vis-a-vis de i'embouchure du 
·Cbra71la. J ufqne -]a fa navigation avoit 
ete heureufe. Mais iei il fut pris par 
]a glace, eloigne a fon compte de deux: 
journees de marche a pie dela terre fer­
me. Heurellx s'i1 avoit pu 1a gagner 
a10rs. Mais Ie degel qui [Llrvint l'en 
empecha, & un vent violent emporta 

B 2 
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Ie batiment toujours plus avant - dans 
la mer. Cela dura 10 jours. A pres 
quoi une feconde gelee l'arreta tdut 
court-. 11 prit Ie parti d'abandonner 
avec fon monde Ie batiment, qui fut 
bientot en pieces; & emITlenantavec 
eux fur des tralneallx tout ce qu'ils pu· 
rent emporter, ils marcherent 15 jours 
fur lagiace avant que d'arriver a ter­
re. "De Ia etant partis Ie 5 OCl:obre fur 
des nartes, ils af'riverent au bout de 
4 jaurs a rembouchure de l'Indigirka._, 
& Ie 12 de Novembre a Ujandino.Si. 
mowie. lei la difette les atte:ndoit , cau­
fee par les fx:equens malheurs arriv,es 
cette annee fur mer; les vaitfeallx .qui 
ilevoient leur amener des ,vivres etant 
ou peris, ou _n'ayant pu venir. Le 
Pud * de farine y.coutoit 8 Roubles. 
JL'autre voyage qui dait nous fervir 

ici de preuve, eil:cellli du Cofaq.ue 
Timofei Bultiakow. JI avait. ete envoy.e 
ran 1649 pourcol)1mander fur Ie KIiJ· 
lyma; mais il av'oit paife l'hiver a Sel;j· 

.~ Poids de 40 Jiyres :pe£ant. 
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gani far Ie Dna. Le 2 Juillet 16S0 il 
arriva a l'embollchure de ce fl,;uve, 
pret 11 mettre en mer·, lorfqu'un vent 
de mer amenant force glas:ons lui bOll­
cha Ie paffage I & I'arreta 4 femaines 
au meme ~ieu. Enfin un vent plus fa­
vorable eloigna les gJaces de la c6te, & 
Buldakow fit voile fans arnener jufqu'au 
golfe d'Omoloewa. La il retrouva les 
gla!fons, au milieu defquels il fut ba­
lotte pendant 8 jours, & fa J(otJche fort 
endommagee. Pour gagner une de ces 
lIes que forment les diverfes embou­
IZhures dll Lena, il fut oblige de rom­
pre la glace pendant 2 jours. Durant 
6 autres jours Ie vent fut variable, 
tantot de terre & tantot de mer. En­
fin la mer parut tout - a -fait netoyee. 
Buldakow cingla pour la feconde fois 
vers Ie golfe d'Omoloewa. II y retron­
va les gla!jons, entre lefquels il flotta 
pendant 4 jours. Sans efpoir d'avan­
eer, il ne chercha qu'a fe degager 
pour s' en retourner au Lena; ce qui lui 
r-euffit en fin , apres avoir employe -toul: 

B 3 ' 
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'!1n jour a rom pre la glace. II trouvCi­
g KotJehes a l'ancre a l'embouchure du 
Lena, remplies de Co[aques, de Mar­
,"hands, & de Promyfchlenis, & pre~ .' 
tes a meetre~ a la voile. Bientot apres 
pn vent de terre fe leva, 'lui cba£Ta la 
glace: & ayam tourne un pen plus a 
r O.!iei1:, Ies 9 Kot/ebes s'en fervirent & 
depaiferent enfemble Ie golfe d'Omo~ 

loc'/.,ua; ce qu'ils ne firent pourtant pas. 
fans peine, a- call[e de la glace qui y 
flottoit encore. Au· de·la de ce golfe 
eft une Ile, fort pres du continent, 
derriere Iaquelle on avoit coutume alors 
de pafrer. En entrant dans Ie canal~ 
qui {cpare nle de la terre ferrne, ils 
furent arretes par un fond de glace. 
Taus Ies equipages durent rnettre la 
main a l'reuvre pour la rornpre, & ti" 
rer· les KotJches par ce pa£Tage. I1s 
y rencontrerent quatre autres KotJehes 
qui venoient du Kolyma & de 1'lndigiJ"Q 
ka. Apres 24 heures qu'avoit du­
re cette manreuvre, un vent favora­
hie q,ui fe leva Ies fie arrive! au bOLlt 
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de 24 autres heures jufqu'a l'embouchu. 
'ie dl1 Jalla. lei un vent de mer rame­

na une fi grande quantire de glayons 7 

que Ies KatJches en furent prefque etra­
fees. La pente dbuce d~s cotes de Ia 
Mer Glaciale Ies fauva, en empechant 
les gros glacons d'approcher. Ils fe 
degagerent heureu[ement a tour de 
bras, & e.n nrfant de pres la cote; & 
Ie 29 Aoue ils depalTerent Ie cap, qui 
a toujoLlrs paife pOLlr Ie plus dange­
reux en droit de toute cel te plage, a call­
fe de fa fiwation vers Ie Nord, & qu'on 
a appelle pour cette raifon Swa;toi-NoJz. 
Le lendemain Buldako,['J atteignit Ie gol-
fe de Chromaia, qui re!ioit fon nom de 
Ia riviere de Chroma qui s'y jette. lei 
il falut encore Iutter contre Ies glayons 
& pour furcroit d'embarras une nou­
velle glace fe formoit Ia nLlit. Lorr· 
qu'ils furent a la hauteur du Chroma, la 
mer gel a entierement pendant la nllit 
dU30 au 31 Aout. BuldaRo'1.!J, & qua-

• t;e autres KotJches, qui n'etoient qu'a 
une petite difiance de terre, fe propo­

B '-~ 
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~ient, de S ,ql,le la .. glace feroit afTez 
orte, de s'y fauver avec leurs elfets. 

Mais cet efpoir leur fut biemat oui. 
Un vent violent fouRa de terre Ie I Sep. 
tembre, creva la.glace, qui aV0it deja 
'Roe demi· aune d'epaiJTeur, &empor­
ta les KotJcbes pendant 5 jours. fans dif. 
continuer. Le vent s'etant calme, la 
mer regela dans llne nllit,. &, Ie troi­
(ierne. jour, on .. pouvoit marcher fur la 
glace. On envoya des gens pour voir 
par que] c6t~ 1'0n thoit Ie plus pres de 
terre. lIs rapporterent, qu'AlJdre Gu­
rlloi, qui etoit de la comp agnie, ,ecoit 
plus au Sud d'une jOllrnceq-ue Buldakow 
& les autres trois Kf)tJcbes. Sur ce rap, 
port il fut refolu de fe rendre avec les 
provilions & les agrets fur la J(otJche de 
Goreloi, afin d' erre pI us- pres de terre 
au cas que la glace fe rompit encore. 
Mais lo~fque tout fut prec pou·r fe 
mettre en chemin, l'eau s'accrut fubi­
tement fous la glace, qui avoit deja un 
dcmi A1Jchin (une demi· aune) d'e-. 
paiiTeur, lafit fauter en Eieces, & Jes 

l(ot"". 
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KatJches furent chaiTees par Ie vent en 
pleine mer avec autant de rapidin;', que 
fi elles avoient fait force de voiles. 
eela dura 5 jours; apres quai Ie vent 
ceiTa, & les J(DtJches demeurerent ge­
lees pour la troifieme fois. L'equipage' 
fut dans la derniere conf1:ernation. La' 
colere de Dieu, difoit-on, etoit a fan' 
comble: jamais navigation n'avoit ete' 
fi malheureufe. Cependant on repric 
courage, & pour fuir'une mort certai·' 
ne, on chercha encore 11 fe fauver a teF' 
re par- deiTu3 la glace. Chacun chargea .. 
fur un petit traineau cequ'il crut pOU~L 
voir tirer de provifioDs & autres cho·' 
fes neceiTaires. Pendant .ce traj-et, nou- L 

veaux embarras. &. nouveaux . dangers~' 
Souvent la glace fe rompoitl fous leurs' 
pies, fouvent ils etoient obliges de [auter f 
d'un gla!i0n it. l'autre, de [e jetter Ies·' 
pn)Vifions & Ie bagage, &. de fe tirer' 
les - u'ns les ,autres·, avec des perches&s 
des cordes. lis virent de loin leurs­
KotJches ecr.afees & mires en pileces par" 
lecligI<lces. Enfin . ilsarri verent ate:::.:' 
. B 5 
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re a peu de difrance de Ja, ri viere 
d'Indigirka, ,a moitie morts. de fcor­
but, de froid, de faim & de fati­
gue; & dans cette trifle fitu-ation ils 
coniin1:lerent leur voyage Ie long de' 
l'Indigirka jufqu'a Ujandino- Simo'wie &c. 

Deux ans apres, favoir en 1652, un 
EicetideJcetnik, '* Iwan Rebrow, fut envoye 
pour commander fur Ie Kolyma a Ia 
place de Buldako'W. Ses In:f1:ruct:ionsi 
portoient, qu'iL eLl t a s'informerfoi~­
gneurement de cette pn!tendue grande 
Ile de fa 1'l-:er gfaciale, dont on lui re­
peta tout ce que Micbailo Staducbin en' 
avoit al!t~gl1e: & il fe peut qu'on ail: 
reiten~ les memes ordresauxComman­
dants fucceLTIfs du J(glyma & -des envi­
rons, Ce qu'il y a de certain, c'eft-, 
que les archives de Jakutzk, ne par~-

1ent point de decouvertes faites a ce 
fujet. Et 1'on pourroit regarder la 
chofe comme decidee., fi elle n'avQit 

* C'eft un 0fficier cjlJi a ,)ohommes [ous: fon 
Comnllndemem; un Lieutenant: El'l1angue. 
ruffe pietderi(Jt !lgnifie cinquml/~i' 
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pa~ ete remife fur Ie t3pis dans des 
terns pofierieurs, & fi les tentatives 

que ]'on a fait faire a cette occafion, 

ne lui avoient rendu un certain degre 

de vraifemblance. NOllS allons rendre 
compte de cela. 

Le 20 Fevrier cl.e l'annee 1710 on 

res:ut a Jakutzk les depofitions de di-­
vcrs Co[aques, & on les porta a 1a 
Chancellerie du lieu pour y etre gar­
dees. Les voici: 

Nikiphol' Malgin depofa, que du tems 
dll 'if vVoewode Knices Iwan PetmwitJcb 
Borjcetillskoi, (qui fut a la tete du gOLl­

vernement de Jakutzk depuis r667 juf­
qLl'it 1675) il s'etoit embarqlle avec 
un marchand nom me Andrei Woripcew 
paul' aller du Lena au Kolyma: Que 
jufqu'au Swcetoi-Noff, ils avoient pref­
que toujours [uivi les cotes; mais qu'a­

pits cela Ia grande quantile de glace 

qui tenoit it 1a terre Ies avoit forces 

'" C'efr ainu qu'on appeJTe en R uffic Ie Gou­
verneur d'lll1e ville, d'un difrriCl:, Oll d'une pro .. 

,vince. Un [(7ti.es, c'efr un prime, 
1) 6 



di gagner Ie Iargue: Q!:1e pendant cet..­
te navigation leur. pilote. Rodion Micbai .. 
low avoit montre de loin a tout ,l'equi­
page, en· des;a de I'embouchure du Ira· 
lyma, une lle. qu'ils avoieFlt tous pl1' 
voir: & qu'apres leur arri vee au KoIY7 
ma, un marchand nomme Jacob Whet­
ka leur avoit raconte, qU'l1n jour ayant i 

f<j.it voile du·Lena au Kolyma en com~ 
pagnie de 9 KOIfcbes,. trois "de ces b:1. 
timens. avoient, ete pOlliTes vers cett.e 
He; que ks gens qu'ils avbientenvoyes 
a terre avoient trouve des trac€s. d'a­
nimaux inconnus, mais point d'habi~ 
tans; que ces 3 KotJches etoient arrivees 
enfuite 'a bon port au Kolyma: Que pou.r 
Ce qui regarde l'lIe vis-a-vis du Le-. 
na., il n'en, avoh Jamais entendu par~ 
ler, &c, 

La meme depollt1011 de Nikiphor .Mat; 
tin parle encore d'une lle, qui doic etre 
a l'oppoute du XamtJchatka ;mais c'el1 
d'une maniere fi mal circonfianciee', 
qu'elle auroit beroin d'un bon commen~ 

'©<lire,. ,pollr pouvoir etre conciliee aVt::G..: 
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des rel'J.tions pofh\rieures .. Un... mar~ 

chand, eft-il die, nomme Taras Stadu­
chin, avoit raconte a Malgiit, qu'il etoit 
parti du Kolyma avec 90 hommes, pour 
vifiter la grande pointe des TJcbuktJchis: 
que n'ayanc pu la doubler, ils l'avoient 
traverJeea pie, & conihuit enfuited'au .. 
tres batiments, qui les avoient portes 
jufqu'a l'embouchure duPenJchina. Nalls 
remarquerons ici, que Ie pell de largeur 
de cette pointe. des TJcbuktJG-his a I'eR­
droit ou on l'a paffee, eft ce qu'il y a de 
plu5 remarquable dans toute )a depofi. 
tion, & que cela [e trouve confirme par 
un autre exemple que nous rapporte.~ 
ronsp)us. bas.. Mais lors qu'on conti­
nue.de nous dire, que vis.a-vi~de 
I'embouchure du PenJchina on decouvre. 
une Ile, & que cette Ile, au rapport 
d,'une femme qu'ils y avoient· fait pri~ 
fonniere, etoit habitee par un peaple 
qui porto it de grandes barbe! & de longues 
robes, & quitraitoit les Ruffes de fre­
res; c'eft, nous Ie r.epetons, de ces cir­
c.onfiances que DOUS voudrions voir .. 

1$·7 
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rnunies de plus amples· eclairciife­
ments. 

D'abord ~il fe pourroit bien que Ie 
nom de Ia riviere de Penfcbina auroic 
ete mis par megarde pour celui de la 
riviere de Ka1l1tJchatka. C:lr d'un cote 
il eft peu probable, que Staduchin ait 
fait tOLlt Ie tour du KamtJchatka jufqu'~ 
la riviere de Penfcbina Clans un feul voya­
ge: & de l'autre il eft certain, que visa 
a-vis du PenJcbina il n'y a point d'Ile. 
11 eft vrai qll'on n'en voit pas non p'lus 
depuis l'embouchure du KamtJchatka; 
roais Ies Ka1l1tfchedales peuvent avoir eu. 
connoiiTance alors des J/es que nous' 
connoiiTons a prefent dans ces plages. 
Quant aux grandes barbes & aux longues 
robes, en quoi ron pretend trouver que!­
que reiTemblance de ce peuple avec les 
RtiffiS, elles paroiiTent empruntees de la 
nation des Kurilles, e tab lie dans Ies Iles 
qui font au Sud du KamtJchatka: & ef­
feClivement ceux· ci portent labarbe, & 
ont du poil par Ie -corps, tan dis que 
l'oppofe aJieu chez toutes Ies nations' 
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de la Sibirie & du Kamtfchat ka. Mais­
d'OLl prend- on~ que ces gens. traitent 
les Rt!ffes de freres? Du terns de Taras 
Staducbin il n'ea pas aFpa~ent que les 
KUl'illes aient entendu parler feulement 

des Rl!lJeS. Staduchin n'a peut· etre fait 
qu'inferer une efpece de fraternite au 
de parente entr'eux fur cette reJIem~ 

blance exteri,~ure; & Malgin' s'y trom. 

pant, ou ne s'en reJIouvenant pas bien~. 
aura applique cela aux Kamt(chedales. 
En voila afiez fur ce fujet; paiTons aux 
autres pieces. 

Iwan Scbamce'w depofa, qu'en 17001 

il avoit ete envoye ::Ill Kamtfchatka a~ 

vec' Timofei Kobelew Gouverneur de ceta 

te province; qu'ils s' etoient fervis de 

rennes pour aUer d' Anadirsk a la riviere 
de Pel1phina, ou ils avoient canfrruit 

des barques '¥Ii les avaient partes par 
. mer jUfqu'a un lieu nomlm!" Pufloi·OJ~ 

trog : C apparemment fur Ja riviere de 
Puflaia); que la ils avoient repris des 
rennes, avec lefquelles, apres avoir par. 

f6 1e£ montagnes, ils .. etoient arrives f! 
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1a riviere de J(amtjchatkcl: Qu'il·n'y a~ 
VOlt point d'Ile vis·a-vis de l'embouchu­
re du Penfchina; mais ql1'ayant eee en­
yoye un jo~r du KamtJchatka vers la 
me.r Penfchinski, il ava-it remarque a' 
l'oppofite de l'embouchure du Chariujo­
wa unemontagne denuee d'arbres, rans 
pouvoir diflingl1er fi elle etoit en terre' 
ferme au dans une Ile, & fans que les­
KamtJchedales, qu1il avoit queflionnes la­
delTus, fuiTent lui determiner la 'P9fition 
de cette montagne~. qU'a [on depart, 
du KamtJchatka il avoit vu une Ile vis-' 
a-vis de l'embouchnre du Karaga; que 
Ie Cofaque Iwan Golygin avoit ete dans-' 
cette Ile avec deux autres homrnes;' 
qll'ii leur avoit falu un. jour pOllr s'y. 
rendre de la terre ferme en rarnant; 
qu'jIs y avoient trouvedes habitatls;. 
rnais que ceux-ci ayant refufe de payer 
Ie, tribut, 1wan& fes. deux. campa­
gnons n'avoient .pas. ore avancer dans. 
rIle pour la viGter exacternent: Qu'il, 
n'avoit jamais ete fur la mer glaciale; . 

, qlle, p~r~onfequent il ne p~:)Uvoit den j 
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dire. des lies de· cette m~r, & qu'it 
n'en favoit rien non plus par' QUY­

d,ire. 
Michailo Na[eektn depofa, qu'en 170~ 

il' avoit ete envoye au KamtJchatka a­
vec Ie Gouverneur Michai/o Mnogo­
greJcbnoi (autrement nomme Sinowi(lw): 
Qu'ils s.' etoient rendus par Anadirsk au 
FenJchina (par Ie me me chemin & de 
la meme maniere que ceux du voyage 
precedent), d' ou ils aVQient ete par 
e·au a la riviere de Lefnaia, & de·I" 
fur'des tra1neaux a celie de Kamtfchat .. 
ka. Qu'a, l'embouchure. de cette der­
n1ere on voyoit dans 1'61oignement une 
lie; mais qu'on ignoroit fi elle 6toit ha. 
bitee; & que les Ruffes n'y avoient pas 
encore ete: Que de Ia pointe meridio. 
nale du Kamtfchtttka on avoit vu des 
Ues., ou une terIe; .qu'il avo-it eu une 
pareii>le vue·Jur mer a fon .retour a J(I. 
kutzk entre· Ies rivieres de Kulyma & 
d'Indigirka:. Que cette derniere terre, 
QU IIe, au dire du pilote Danilo Monaf 
tirskoi,qui,etoic fur: Ie mente bard,.~ 
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toit attenante a celle qui fe voyoit a 
l'oppofite du Kcm1tJchatka, & que Ie 
tout s'etendoit jufque vis-a-vis de l'em· 
bouchure dll Lena: Qu'au refre, il n'a­
voit point entendu dire, ni ia. ce pilo. 
te, ni it perfonne autre, fi ce pays e­
toit habite ou non. 

Alexandre POTotow, qui avoit ere au 
KamtJchatka I'an- 1704, depofa de l'Ile 
vis-a-vis de la riviere Be Karaga, les 
memes chofes qlle ]'on a vues dans la 
de.pofition d'Iwan Schamce:w: Et c' eft 
par - lit que finit l'enquete faite a la 
Chancellerie de Jakutzk. Elle occa· 
fionoa des recherches ulterieures, dont 
nOllS allons rendre compte auffi. 

Dans Ie meme terns eroit it Jakutzk 
leStolnik *& Gouverneur General Knices 
IVajilei Iwimowitfcb Gaga1'in, Onc1e du 
Gouverneur J(nites MatJei Petro:witfch 
Cagarin ~ qui l'avoit envoye en Sibil-ie:>-. 
avec plein-ponvoir cl'y faire faire toutes 

'" C'etoit un officier autrefois, qui mettoit les 
plats fur la table du Czar. Stol) c'eil: une tab/I? 
cn .. ru[e~ 
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fbrtes de recherches & d' etabliiTemens 
utiles. Le 17 Mars Ie Woewode Tl'auer­
nicht re~ut de lui une inf1:ruCtion, qui 
contenoit entre autres l'article fuivant~ 
" QU'on erIt a s'informer foigneufement 
" des Iles utuees a l'oppoute de l'em­
" bouchure du Kdl)lf1w & du pays de 
" Kall1tJchatka; des peuples qui les ha­
" bitoient; du Souverain it qui ils obeif­
" foienc; de quoi ilsvilloienr; delagran­
" deur de ces lies; de leur dif1:ance de 
n la terre ferme: Que ces informations 
" a faire feroient commifes aux foins 
" des Officiers. Commandants & des 
"- Cofaques qu'on envoyeroit dans les 
" contrees refpeCiives, avec promeiTe 
" de toutes fortes de graces & de re­
" compenfes de la part de Sa Maj. 
" Czarienne: EnEn que 1'on rendroit 
" compte a fadite Majef1:e par des ex­
" pres de tout ce qui fe paiTeroit". 

En confequence de ces inf1:ruEtions il 
emana d'abord des ordres de la Chan­
cell erie de Jakutzk dates du 9 Septemd 

~re de lao rneme annee I7 10, & adref~ 
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fes aux Offitiers qui commandoient 
a * Ufl-Jana-& au Kolyma-, par'lefquds 
il leur etoit enjoint de ne rien oegUger 
pour ces decouvertes. Sur qaoi 1'0n 
envoya d'Ufi-Jana la depofitiondu Co­
faqueJacob Permakow, qq.i ponoit: que 
Ie, dit Permakow ayant fait ci·devant un 
voyage par mer du Lena au Kolyma, 
it avoit vu de l'autre cote du Swtetoi .. 
Noff, U une lie, dont il ne pou.voit di­
re fi dIe etoit habitee ou non: -qu'ily 
avoit une autre ne direaement vis·a­
vis de l'embouchure du Kolyma.., qu'on 
pouvoit la voir du continent, ~ en 
difringuer les montagnes;· qu'il 19no­
fait egalement fi elle etoit peupIee; mais 
qu'O;l1 pourroit peut-etre l'apprendre 
des Jukagiris etablis dans ce,s contrees-
1a. 

" . Ufo fignifie bouche. ufo--Jana c'efl!e nOfl1 

d'un- endroiG firue fur ou procbe l'embouchuro 
tau, Jana. 

"'*NaJJcrc un promontoire ou cap, en an. 
glois Neff, nee[e. La fignification propre dll 
mot eft nez en fran'.tois \ n-eoJ!') en Aoglois, &:. 
fJeKfS en Hollandors. '. 
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Par une lettre dl1 28 Janvier 17 rrle 
Gouverneur KnidJs M(JtJ~i PetJ"owitjch 
Gagarin donna ordre au Woewode Trauer­
flicht de ne pas en refter la. Voici fes 

propres paroles. '" J'ai ete informe par 
" des Cofaques & des. Dworames ~ 'de 

" Jakutzk que vous aviezeu intention 
" d'envoyer une troupe de Cofaques & 
" d'avanturiers a la decouverte de la 
" nouvelle terre ou ile qui eft a l'op­
" pofite de l'embouchure du Kolyma, 
" mais que vous n'aviez ofe entrepren­
" dre ceJa fans ordre. C'eft pourquoi 
" je ValiS ecris Ja prefente pour que 
" vous ne ~anquiez pas dele faire'; 
" bien plus, je vallS aut0rife 11 faire 
" tout ce que vous jugerez neceffaire 
" par rapport a d'autres iles quelcon­
" ques qui pourroient etre decouver­
" tes. Mais fur-tout envoyez a la de­
" couvertede mle fusdite encore cene 

" annee 17 I I. Je vous .ecris ceci pat' 
".ordre expres de fa Majefte·Czarien~ 

"ne, j(nidJs Mcttfei Gagarin, 28 Jan. 

• C'eft-a - dire des gentilhommes, 
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" vier I? I I ". Ut.- deiTus Ie Woewode 
Trauernichtfit faire les preparatifs ne­
,ceiTaires a l' embouchure du Jana & a 
celle da Xolyma, pour que la recher­
che de l'ile en quei1:ion fe fit de ces 
deux endroits a la fois, foit pareau, 
foit par-deiTus laglace, jufqu'a ce que 
toute cette mer fUt exaClement viGtee, 
& que l'on fut fuffifamment infiruit du 
fonds qu'il y avoit a faire fur les avis 
gui avoient ete donnes. 

La premiere de ces tentatives fe fit 
fous 101 conduite du CofaqueMerlawei 
lVagin. rai trouve fur ce qui Ia regar­
de dans les archives de Jakutzk diver· 
fes pieces, que je voudrois foumettre 
a un examen fevere, avant que de me 
rendre caution de la verite de tout ce 
qu'elles contiennent. Wagil2 quitta Ja. 
kutzk en automne 17 I I avec I r autres, 
Cofaques'; & au mois de May 171'2 il 
partit d'Uji. Janskoe.Sirnowie pour Ie vo­
yage de Ia mer glaciale. - Ce Jac ob Per. 
mako'f,U, dont il a deja ete parle ,fui fervit 
de guide. Leurs voitures etoient deE 
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Nal'tes (nne forte de tralneaux en ufage 
dans ce pays) trainees par des chiens. 
Apres avoir fuivi la cote jufqu'au Swice­
toi-Noff, & traver[c la-mer de-Ia droit 
au Nord, la troupe, dit-on, arriva a 
une ile deferte & denuee de bois, & 
dont on pouvoit faire Ie tour en 9 a 12 

jours de marche. On pretend encore 
avoir vu depuis cette ile une autre gran­
de ile ou terre plus avant en mer; mais, 
ajoute - t - on, comme Ie printems tiroit 
vers fa fin, & que les proviGons com­
mencoienta manquer, tVagin n'ofa s'y 
trarifporter; il prit done Ie parti de s'en 
retourner en terre ferme, & d'y faire 
pendant l' ete une ample proviGon de 

poiffol15, pour refaire Ie voyage avec 

plus de fucces l'hyver prochain. 
Le lieu Oll il mit pie a terre a fonre­

tour, etoit fitue entre Ie Swicetoi· NrfJ & 
la riviere de Chroma. On l'appelloit Ka­
taje'1JJ Krefc, d'apres Ie nom d'un Cofa­
quede Jalwtzk qui y avoit autrefois plan­
te llne croix_ De-la vallIant fe ren~re 
au Chroma pour pecher, il [oufrit avec 
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res compagnons une telle difette en che­
min, qu'ils furent obliges de manger 
premierement les chiens qui Ies avoient 
tralnes, & enfuite des rats & toutes for· 
tes d'autresanimau)f·immondes, . Dans 
cette extremite, defefperal1td'atteindr.e 
]e Chroma ,ilstournerent v-ers Ie' riva· 
ge, & y·pafferent l'ete, .en fe nour­
riffant de quelque peu' de poiffon, 
d'oies fauvages ,decanard3 & de leurs 
reufs, 

Au r-efie Ie fouvenir de la faim endu­
tee ,peut-etre auffi la crainte de devoir 
alIer encore a la decouverte de .1a te'rr.e 
qu'OR a}loit vue, & de fe voir refervesa 
de plus grandes, miferes encore, 'avoient 
rendu de jour en jour plus,odieux Wa­
gi1l & Permakow aux yeux des Cora­
ques. qui prirent enfin leur terns pour 
les affaffiner. Le fils deWagin, & un 
Promyfchleni qui fervoit com me Cofu­
que, eurent Ie meme fort. Le crime 
rut decouv.ert dans la fuite par un des 
complicts; -& 1'on faifit lescoupahles. 
On crouve dans un des illterrogatoires 

de 
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de leur proces, au fujet de la terre 
que 1'0n c·royoit avait vue de la pre~ 
miere lie, que Ie guide Permakow 
vouloit que ce ne fu t point une ter­
re, mais feulement des vapeurs de 
·la mer. Peut· etre auffi pourroit. on 
douter d~ la r.ealite de Ia premie. 
zoe lie. . 

Aucun des meurtriers, a leur retour 
a uft· JalZSkoe·Simowie, neparla d'avoir 
ete dans une ile. Dans un Interroga­
toire couche par ecrit au dit lieu au 
Blois d'Oftobre 1712, ils declarent de 
n'avoir marche fur la mer qu'une deml­
jOllrnee loin du Swicetoi· NW: gu'alor'S 
un vent impetueux s'etoit leve, qui 
balayant cette mer glacee, & excitant 
des tour.biUons de neige fine, les aVQit 
egares & feparesles uns des autres: 
-Que fept d'entr'eux (c'etoient les fept 
meurtriers) s'etoient tenus caches pen­
dant [ept jours entre les gla~ons; que 
pendant [2 autres jours ils avoient er­
re ~a· & . Iii. fur la glace; & qu'enfin 
ils avoient gagne la terre iI. Katajew,,-

Tom. I. C 
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Kreft *. Les lIes ne vinrent fur Ie- tao 
pis, que lorfqu'on les pourfuivit crimi­
nellement a J.akutzk9 Peut - etre efpe. 
roient· ils d'obtenir leur grace, ou du 
moins Ie delai de leur fupplice, par une 
telle decouverte. Encore a Jakutzk 
merne leurs conf€!Iion! ne furem -eIleS 
point d'accord entr'ellesfur Ie 1>0int en 
'quefiion. Dans quelques. unes il n?en 
eft fait aucune mention; & ceJles au 
il en eft parle [e contredifent. Tant6t 
c'etoit 9 jours, & tantDt 12 qu'on a­
voit mis it faire Ie tour de l'lle. Tan­
tot on n'y avoit trouve que des renm's, 
tantot auffi des loups & des renuTds. 
Pas un mot de la diftance de cette 'lIe 
a la terre ferme, ni du terns que doir 
avoir dure" Ie trajet de l'une a l'autre. 
D'ailleurs queUe apparence qu'on /e 
foit donne la peine de faiXe Ie tour 
de toute l'ile pOllr en favoir la gran~ 
£leur? ' 

La feconde tentative que ron fit en 
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partant du Kolyma n'eut pas plus de fue­
ds. On devoit y employer deux bati­
mens, & 50 hommes. Mais il n'1 
cut qu'un batiment monte de 22 hom­
mes commandes par leCo[aque Waji/e'i 
Staduchin. Pelui-ci ecrivit a Jakutzk de 
* Nifclmoe-Kolymskoe·Simowie Ie 28 Juil­
let I Ti 2: Que dans tout fon voyage it 
n'a~oit remarque qu'une pointe, qui 
s'avancoit de la terre ferme & du Ko­
lyma vers l'Ea, & qui etoit inacceffi­
bIe fur mer a CRUre des glaces qui l'en­
touroient tGujours: Que ron n'avoi-t 
point vu d'~le, pas meme de loin. 
Qu'un vent de mer violent les avoit re­
poufres, & qa'ils avoient de la peine a 
fe fauver, leur batiment etant tres-mal 
conflruit a la maniere de ceux du 
pays, & encore plus mal pourvu des 
chofes m!cefraires a la navigation. n 
y avoit deja longtems qu'on ne fe fer­
voit plus de KotJches. A celles - ci, bien 
plus propres a ~'laviger la mer, on a-

,. C'ef1:-a- dire, de l'habitation inf{rieure d~ 
X.,lyms!:oe. Nifthnei en ruife fignifiebas, 

C 2 
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voit fubiliwe une efpece de bateaux 
clont lesplanches font jointes par des 
'courroies, de maniere qU'elles paroif. 
fent coufues enfemble, & que ron 
D(nnmeSchitiki a caufe de cela. fls ont 
ordi·nairementdnq bra-iTes de long fur 
deux de large, avec un tiJ1ac. Le 
fond en eil plat, & calfate de moufTe. 
On nc s'en fert que fur les rivieres, & 
Ie long des cotes. Les voiles font de 
peaux de rennes preparees; des cour­
roies de peau d'elans fervent de cor­
des, & les anores font de bois avec de 
graodes pierres qu'on y attache. Tel 
etoitle batirnent de Stadl/chin. Faut· il 
s'etonner du pea de [ucces' qu'il eut? 

L'an 1714 on ordonna a Jakutzk deux 
autres voyagesvers les memes cotes. Les 
chefs en etoient Alexei Markow, & Gri. 
gorei KuJakow. Le premier devoit par­
tir du Jana, & l'autre du Kolyma; & fi 
les Schitikis n' etoient pas propres a une 
pareille cour[e en pleine mer, ils pou­
voient faire confrruire au lieu de leur 
depart des bfHimens tels, que la na-
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vigation put fe faire fans danger. Cha­
cun eut avec lui un matelot, de ceux 
qui avoient ere envoyes dans Ie meme 
terns a Jakutzk par Ie Gouverneur ;If 

Knices Gagarin pour decouvrir Ie chemin 
I/ar mer d'Ochozk au KamtJcbatka. Tel 
ewit Ie contenu des inilruClions dont 
Markow & KuJakow furent munis, lorf· 
qu'ils partirtnt: de Jakutzk au mois 
cl'Aout de la me me anmee . 

. Markow etoit a peine arrive avec fa. 
troupe a Ujt-Janskoe-Simowie) qu'il mar· 
qua a la ChancelJerie de Jalwtzk en date 
du 2 Fevl'ier 17 I 5, q u'il etoit imp of­
fible de naviger la mer Jacree I parce 
qu'elJe etoit roujours gJacee tant en 
hiver qu'en ete, & qu'on ne pouvoit 
faire Ie voyage prefcrit qu'avec des 
ch.iens & des nanes. C'eil auffi de cet­
te maniere qu'il l'entreprit Ie IS Mars 
de Ia dite anne:!, accompagne. de 9 
hommes. II fut de retour a Ujl-JanskrJilJ­
Simowie Ie 3 Avril: & void fon rap-­
port. Pendan·t 7 jaurs il avoit tire droit 

lj(c C'eft - a -dire Ie Prince Gagarin. 

C 3 
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au nord auffi vite que les chiens potP 
yoient aller "', fans trouver aucune ire 
€lU terre. Au bout de ce tems iJ avoit 
ete arrete par les gJa~ons, qui for­
moient comme une chaIne de monta­
gnes. II etoit mante fur Ie fammet des, 
plus hauts; mais fes yel1x n'avoient vu. 
aucune terre a la ronde. Entin ils 
n'avoient plus deql10i dDoner a manger 
allX chiens, dont plufieurs, morts en 
reVtnant, avoient fervi de patune aux 
Uutres. 

Je ne trouve rkn d'ecrit d'u voyage 
de KuJakow; mais des gens de Jakutzk 
ro'ont dit, qu'il avait fait fon voyage 
de la meme manier.e, & avec auffi peu: 
de fucces que ...l1arkow. 

On en rena Ii jufqu'en 1723, qu'un 
Siiz-bojarskoi *. de JakutzR, namrne Fe­
!lot .limojJow, reITufcita la vieille tradi~ 

'" On peut fake ainu 80 a 100 Werfres par 
jour, moyennant bon chemin & bon vent. 

"'. Cell un titre qu'on donne en Sibirie a des, 
gens de baiTe extraCtion) que 1'on veut rapprDp 
,ber des noble. ou, gemilhomme~. 
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tion dtune lle dans 1a mer glacialc, staf_ 
frant d'y aller & d'en rendre tributai­
res les habicans. Selon lui cette lie 
s'etendoit depuis l'embauchure du Ja­
na jufqu'a celie de l'Indigil'ka au mains. 
On l'envoya avec une troupe de Co[a­
ques , & il s'en fut au Kolyma, pour for· 
tir de 111. a 1a decouverte de l'iIe. Mais 
lor[qu'il voulut mettre a Ia voile Ie 13 
Juillet 1724, il en fut ernpeehe, a ce 
qu'il dit dans fon rapport, par Ia gran. 
de quantite de glace flottante qui bou­
choit Ie pafTage. En attendant, un Pro­
my[ehlenoi du lieu, nornme Iwan Wil. 
legin, confirm a Ja tradition par Ie 1'e­
cit fuivant. 

Au mois de Novembre de l'annee 
1720 ceWillegin accompagne d'un au­
tre Promyfchlenoi nomme Grigorei San· 

. kin erant parti fur Ia glace de fern. 
bouehure du TJchukotJchia, riviere a 
l'Oueil: de celie de Kolyma, avoit trou~ 
ve (s'il faut l'en croire) une terre. Il 
ne pouvoit dire fi c'etoit une ile ou 
partie d' un continent, ill 5'i1 Y avoil; 

C 4 
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des habitans & des bois. Le yent qui fall' 
Boit avec violence, & les brouillards 

I 

clont l'air etoit charge, ne lui avo~enj; 

pas permis de fe hazarder dans }'inte­
rieur du pays. Quelques cdbanes rui­
nees, &les places ou l'on voyoit en .. 
core qu'il en avoit exiil:e d'autres, voi­
la tout ce qu?il y avoit remarque; mais 
il ignoroit qael peuple avoit habite la. 
On pouvoit voir cette terre de l' embou­
chure du TJcbzikot{chia lorfque Ie terns 

etoit clair. II y avoit 3 jours de mar­
che de cette riviere a celle de Kolyma. 
Selon toute appa>rence cet:te terre s'e­
tendoit tout Ie long de l'embouchure de 
1'Indigirka, & du Swicetoi -NW, jufql1'a 
la hauteur du Jana: & de Tautre cote, 
le long de l'embouchare da ](olyma jl1f­
que· Iii environ au demellrent les Sche­
Jager, peuple originaire des_Tfchukt/chis,: 
c' eil: ce qu'il avoit entendu dire a un 
Schelage nomme Kopai, allX habitations 
duque} il avait fait un voyage l'annee 
precedente 1723, pour y lever Ie tri­
out. 11 a,jouta q,u'il ne faloitp.as efpe;-

rer 
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r-er de pouvoir jamais aller par eau a la~ 
dite terre depuis l' embouchure du Ko­
lyma, ni de celles du 1JcbukotJchia ou de 
l'Indigirka, a c<lufe de la glace qui cou­
vre Ia mer: Que la chofe n' etoit faifable 
que -Ii 00. font les habitations, des Scbe­
lages, parce qu'il y avoit trouve pea de 
glace & un paffage libre pour yaller 
par mer. 

Amo.ffo·{)j fur ce rapport s'embarqua,. 
& tirant a l' Eft Ie long des cotes at­
teignit les habitations du Kopai. Le: 
pafTage tant vante etoit aiTez mauvais_ 
A peine la quantite de gla.ce Hottan­
te permettoit· elle d'avancer en rafanc 
la c6te, & Ie vent etoit prefque tou­
jaurs contraire. II falut renoncer it tout 
efpoir de decouverte, & regagner Ie 
Kolyma. eet homme, que j'ai connu a: 
Jttk-utzk, m'a dit que la demeure duo 
Kopai etoiteloignee d'environ· 200 Wer·' 
ftes a )'£11 de l~embouchure du Kolyma., 
Il m'a parle auffi d~Llne pet-ite 'lle dans, 
c-ette mer- Ii peu d'iftante du continent_ 

A~l n~ile pour voir de fes propres ye.ux:. 
Cj; 
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ce qu'il en etoit de 1 ''lIe pretendue, 
Amaffow fit un voyage en nanes au' 
commencement de l'hiver fuivant, dont 
il envoya Ie rapport fuivant a ]a Chan~ 

cell erie a Jakutzk. Le 3 Novembre I~ 2:4-
etant parti de Nifchnoe':' Kolymskoe -Simo­
wie, il avoit trouve une terre dans la, 
mer gl'(ldale, d'Oll il etoit revenu au 
Kolyma Ie 23 du meme mois. On n'y. 
voyoit que queJques miferables huttes; 
de terre qui: tomboient en ruine, fans 
qu'il parut quels hommes les avoient 
habitees, ni ce qu'ils etoient devenus. 
Le manque de vivres & de 'nourritures 
pour fes chiens l'avoit force a revenir t­
fans avoir pu faire d'autres decouver­
tes. Son voyage avoit ete fort penible,.. 
a caufe ,de ],inegalite de la gJace & du, 
fel marin qui la couvroit. 

A cela je joi.ndrai des particularites, 
fju'Am~[Jow m'a communiquees de bou­
che-. I.e lieu de fon depart pour l'ile 
chait entre les rivieres de TJchukotJc.hia 
& d'.tf11aJea., On pouvoit faire Ie tour 
d:e c:ette kie en. un jpur avec-des chiens::, 
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&: il falloit ce terns auffi pour raire de la 
meme maniere Ie trajet de la terre fer­
me a l'lle. On en pouvoit diftinguer 
du continent les montagnes .& les ro-

. cbers. Derriere celIe· ci il y avait en­
core deux autres lIes, feparees ·l'une 
de l'autre par de petits detroits, & 
tout auffi montueufes que Ja premiere. 
Comme il n'y avoit point eee, iIi 
n'en favoit pas la grandeur. La pre­
miere de ces lies etoir' fans bois. n 
n'y avoit remarque d'animaux que des; 
rennes, qui s'y nourriffoient de mouf .. 
fe. Les vieilles cabanes qu'it y a­
voit vues, etoient de bois que la meu 
avoit jette fur Ie riYage, & couvertes; 
par - deffus de terre. Si eela efr, il y a 
apP(!Irence que c'etoient des Jukagiri" 
eu des TJcbuktJcbis, qui s'etant refugies; 
danseette ile du terns que les Ruffe$' 
vinrent les attaquer pour la premiere' 
fois fur l'Indigirka, fur l'Alafea, & fult 
Ie Kolyma, retournerent enfuite a leurs, 

anciens foyers. 
Soic que ceqlle nous venons de rap ... · 

C (j. 
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porter ait paru fuffifallt OU non po It!' 
etablir la rea·lite de nle pretenduedans 
-lamer glaciale ,'on s'en· eft tenu la, 
& on n'a plus fait de recherches de­
puis 11 ce fujet. Quant <l' moi, j' avoue 
que Ie rapport meme d'Amqffow, tant 
ecrit que verbal, ne me fatisfait nulle­
ment. Car il ya lieu de douter, fi c'e­
~oit bien l~ defir feul d'aller- [aire des 
decouvertes dans ces con trees a ffre U'. 

fes qui l'animoit, & fi ce n'etoit pas 
plutat dans des vues inttheiTees, com" 
me par exemple d'obtenir un cornman­
dement, de profiter de bien des avan. 
tages- qui font attaches a de pareils 
poftes & de faire un commerce avan .. 
tageux, avec les idolatres du pays, qui 
l'avoient engage a offrir fes· fervices 
pour ce voyage, & at remettre fur Ie 
tapis pour cet effet la vieille opinion 
d'une tic dans la mer glaciale. Si.c'(hoit 
lit Ie cas, on juge bien qu~il lui conve­
noit d'arrang:er res rapports & fes re­
€ics de manier.:: a fe mettre a couvert 
ire tous re1?rQdl~S 0; objeEtions. 11, eLl 



PAR t.ES RUSSES. 6]) 

mair, en partant toujours de la meme 
fuppofition, pourquoi dans la relation 
~u'il a envoyee 11 Jakutzk , it n'y a pas 
donne une defcription exaCl:e du chemin 
qu'il y avoit jufqu'a FIle, de la gran .. 
£leur & des autres particularites de cel­
Ie· ci: pourquoi il n'a pas des ·lors fait 
mention des- deux, autres iles fituees 
derriere la premiere:- & pourquoi. il a 
juge a propos de fortifier fon premier 
rapport du temoignage de WiIlegin~ 

Ceox qui favent combien les recits de 
ces fortes de gens- en Sibirie font fujets 
a caution, n'ajollteront pas plus de foi 
a ceIui de Willegin-, qu'a tout ce qu'on 
avoit debite anterieurement fur 1a pre­
tendue grande lIe de- la mer glacial~, 
(mmme on l'a vu plus haut. On pour­
wit demander aufIi, comment cette: 
lie, qu'Amqffow place fi pres du Conti­
nent, n'a point ete vue ni abordee lors 
-des voyages· precedens au Kolyma: dont 
j!ai trouve tant de relations, & fi bien 
circonf1:anciees, dans les archives de 

Jakutzk.- Et apres. tout, Ie petit cir;. 
C Z 
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cuit qu'AmqfJow donne a fon lIe, ne C'orr" 
firme nullement l'aneienne opinion d'un 
grand pays fitue depuis Ia hauteur du 
Lena ou du Jana ju[<tue vis iN vis l'em .. 
b0uchll'redu Kolyma. 

Nellis 'c'onciuons de tout ceci, que 
Mrs De,liJle & Buache [ant aHes bien vi­
te, lorfque dans les Cartes nouvelles 
'!l:u'ils ont publiees a Paris des decou­
vertesdu KamtJchatka, ils ont place one 
ile vis-a-vis de l'emboochure du Kolymrt; 
at. la latitude de 73 0

; & au -de· Ja de: 
cette J:J.e, a 7 S° de latitu.de, un grand, 
pays. qui auroic ece decouvert par les· 
Ruifes en 1723- On cite a ce fujet des 
relations imanufcrites que Mr. Delifle 
s' etoit procllreesa Ptftersbourg; & no­
tamment une carte d'un Colonel de Co,­
faques nomme Scheflakow. On ajoute a.. 
eela des c}rconftances hi{loriques: Ipar 
exemple, que fur Ia premiere He on fit 
prifonnier un prince Scbelage, nomme 
Kopoi (Kopai)) qui fervit enfuite a d.e­
couvrir la grande terre. Mais e'eft pre­
dfement ou la fauITete de toute cette. 
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flifroire fe trahit. Car on ne refufera. 
pas, j'efpere, d'ajouter foi aux pieces;­
que j'ai alleguees, tirees des archives, 
& qui peuvent donner ici Ie meiJleur 
eclairciffement que ron puiffe preten .. 
dre. Kopai ne de\meuroit pas dans un. 
He, mais en terre ferme. Kopai n'a ja­
mais ete prifonnier des Ruifes. Ell. 
1723 il paya pour la premiere fois tri­
but a la Rume entre Ies mains du Pro­
myJcblenoi Wzllegin, & en 1724 entre 
celles d' A!noffow. Immediatement apres­
jl, fe revolta, & tua quelques. uns des, 
gens d'Amoffow-. Voila tout ce qu'on 
fait de lili. AmoJfow a raconte qu'a. 
peu de difi:anee en mer de Ia demeure 
de ce Kopai il y avoit une petite ile: 
Ne parolc.il pas clairement quec'eft­
celle . Iii meme que Scheflakow, & a .. 
pres lui Mrs. Delisle & Buache, ant pla­
cee vis· a· vis de l'embollchure du Koo 
lyma? 

Pour ce qui efi: Qe Schefia'kow & de fa. 
Carte, il faut f avoir que eet homme ne 
fa.voit ni lire ni ecrire, & {'l'il fe fer-
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voir de gens qui it peine favoient for ... 
mer une lettre, pour leur faire tracer 
fur des cartes la fituation des' pays 

qu'il avoir parcourus, & l'ordre des' ri-­
"ieres 'qu'il avoit paffees, Ie tout td ., 
que fa memoire Ie lui fourniiToit. n 
ttoit en 1726 & 1727 a Pdtersbourg, Oll' 
iltachoit de [aire gail ter fes projets 
pour reduire a l'obeiifance Ies TJchukt­
Jchis relifs. Ce fut alors qu'il publia 
p!uueurs de fes Cartes. Ten ai une de 
fa fas:o'n, mais dom je o'ai jamais ofe 
faire ufage, , qu'autam que je la trou­
vois confirmee par des t(:!moignageS" 
plus furs. Selan cette Carte l'lle du 
Kopai, comme il l'appeIIe, en a clemr· 
journees du continent, & prend en Ion· 
gueur prefque autant de place que la' 
tote oppofee entre les rivieres d'AlajeCli' 
& de Kol)lma. On trouveencore ecrit 
a cote, qu'elle etoit habitee par des' 
Schelages qui refufoient de fe roumettre~ 
Derriere cetee lIe au Nord efl: tracee 
une cote fous Ie Dam de grand pays; & 
entre·deux en eerie, qi.t'eUe n'efi e-loignee 
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de l'lle que de deux journees. Cette der­
niere particularite, dont iIn' eil: fait men"" 
tion dans aucun rapport que j'aye va ou 
entendu, eft peut-etre un fupplement de 
Scheflakow-meme a ce quiI avoit oUI ra~ 
conter a d'alltres. Ainfi je ne vois pas ~ 
en fuppo[ant meme l'exiftence du pays 
en que£lion, pOQr quelIe rairon fon au­
torite ferviroit mieux que Ie vieux pre. 
juge a en determiner Ia pofition. 

Et que dirons -no us de ce qu'on nous 
apprend encore, d'apres Ie P. Avril" 
qui doit i'avoir OU1 dire a Smolcnsk en 
1686,. qu-e ce pays eft meme nabite & 
couvert de forets? II me femble que 
ceIa tombede foi- meme, p.OU! peu que 
ron veuilJle s 'en rappor.ter aux autres 
decouvenes dont nOllS avons rendll 
compte plus ham. On fait affez que 
les cottS - memes de ce cote - ci de Ia 
mer glaciale font depourvlles de forets. 
Et c€Ia, ne fauroit etre autrement dans' 
I,lll pays fi avance au Nord. Au. ref­
te Ia conjeCture q\le Ie Pere Avri~ attri­
bue au Woewodede Smolcnsk, que 1<3 
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migration des peoples d'Afie en Arne';­
~ue, & par comfequent lapopulation 
de cette partie du mande pourroit bien 
s'etre faiteau moyen de eette lIe, eet­
t.e eonjetlure, dis-je, fait toujours hon· 
near aux terns d'alors,quand me me l':i:le 
n'exi!1:eroit pas. On peut l'appliquer a 
ces lles & a ce continent qui font vis­
a-vis du TJchukotskoi. Noff *, &dont 
nous allons rapporter ce qu'on en fa· 
voit 0'- devant independamment des 
decouverte's. de DeJchne'W. 

lei la Carte de Scheflako'W eft fort de­
feEbJeufe. Elle dit feulement: au Noff 
tlemeurent les TfchuktJchis rev!ches, qui jet. 
tent des pierres avec des [rondes. II ya lit 
auffi beaucoup de renards TOUge.S. Vis- a· 
vis du cote oriental eft marquee une lle; 
& voici comme elle e!1: decrite: Ile 'Vis­
a-vis d'Anadirslwi· Nrff, hrt peuplee. On 
'Y trouve toutes Jortes d'animau:lJ en quanti­
M. Ses babitans ne payent point tribut, 8 
nc reconnoWCnt pa.int de Juperieur. Uno 

• C'eft -a -dire du Cap ou Promoatlliri M$ 
Tf<hllkt/chis. 
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autre carte que j'ai re~ue a Jakutzlt 
d' un Dworaenin '" du lieu nomme Iwan 
Lwow, qui l'a drefTee lui ~ meme, don~ 
ne un peu :elus de lumiere. II y repre­
feme un double Noff (ou Cap). Celui 
qui efi: Ie plus au Nord-Eft, & qu'oll 
appelJe cornmumlment TJchukotskoi­
Noff du nom du peuple Tfchuktfchi, efh 
appeJIe Ja Schelatzkoi du nom des 5cM­
lages, qui font une race de Tfchuktfchi!. 
L'autre Noff, au Sud du p-remier, eft 
appelle Anadirskoi - Noff, du nom de la, 
riviered'Anadir, dont i~ efi:pGurtant 
aifez eloigne encore. Scheftakow a done 
commis une grande faute dans fa Carte, 
en donn ant ce nom-ci a,u pnemier Noff, 
& en omettant tout-a-fait l'autr-e. Le­
Tfcbukotskoi-ou Schelatzko-i.Noff n'eft pai 
limite dans l'autre Carte, parce que 
l'auteur ignoroit fon etendue. Dans Ie 
grand golfe qui eft entre les deux NoJJ~ 
efi: une lIe que l'on die etre habitee par 
des Tfchuktfcbis. Vis-a-vis d' Anadirskoi", 
NqJJ on voit deux iles, l'une plus loin 

'* _ C'e!t-a-dire g'l1ltil"omm,. 
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de Ia terre que l'autre, qui font ainfr 
dec-rites: jufqu'a la premiere tie il l' a une 
demi -journee a voyager par eau. Elle' eff 
habitee par un peuple que les TJcbuktJchis 
nomment Achjuchaliret. Ce, peuple parle 
tine _ langue qui lui' eli particuliere, eft vetu 
de peaux' de canards, vit de la p8cbe des 
chevaux- marins 8 de'S baleines, & jitUM 
de bois brzlle de l'buitc dtF poiJfon pour cuire 
Jes alimens. De cCUe zle on vaa l'autre 
en deux jours. Ses babitans Jont appeilds, 
Ifh langue TJchuktJcbe Peckeli. lis por­
tent des dents emies, qui percent a travers 
leurs foues, habitent dims des'lieux jorti­
fies, 8ft vhent depeaux de canards. Je 
penfe que Ia pofition qu'on affigne ici 
<1' cette lIe eft fauB'"e, & qu'iI faudra la 
chercher vis· a- vis Ie TJchukotskoi·Nqff. 
Au·de-hi de ces iles eft marque un grand 
pays, dont les habitan-s font appelUs par les 
TfthuktJchis Kitfchin·Eliret.. IIs ant leur. 
lJcmguc propre', portent des habits dezibe­
lines, de renards' & de rennes~ habitent'dans­
He'S endroitI jortijih, cmtJent leurs demeu ... 
res en terre, & ie./erwnt d'arcs 8 de flc~ 



-1' A It L E S R us S E S. 6? 

ches. On y trou'Ve toutes Jortes d'animallx, 
.de fa peau desquels ils s'babilhmt. .En fa# 
. de bois if yale Japin, Ie pin, la me.· 
lefe, 8 Ie. bmtleau. A cette Carte j' e~ 
joindrai encore une autre, auffi de la 
fason d':unhabitant de Jakutzk. Le 

-&belatzklJ.i - Noffy eft illimite comme 
dans la precedente: &voici ce qu'ell 
y dit de fes habitans: IIs parlent une 
langue a part ,aiment la guerre, 8 ne Jau­
roient §tre affervis; car ji tun d'eux a Ie mal­
heur .d'dtre fait prifonnier " it Je tue. Pour 
entenure·,cela ,,il faut favoir comment an 
a aifujetti la plupart des autres peuples 
barbares en Sibirie. On faifait des pri. 
fanniers fur eux~ que ron gardoit .com­
me otages, au, pour me fervir du -ter· 
me uGte en Sibirie, comme Amanates, 
afin de contenir les autres dans Ie de­
.voir. Vis·a-vis du Schelatzkoi.No§on 
,a al1m marque fur cette Carte une terre 
.illimitee, dont on dit que les habitans 
s'appellent en langue Tfchuktfche Kykyk-

_meis, & reifemblent aux Jukagiris. Ce 
Qui Juit . .eft tire des archives de Jal.utzk. 
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·Le 14 Mars 1710, te Woewode Dn­
"Iofe; Trauernicht intenogea a Jakutzk 
plufieurs Cofaques du lieu qui avoient 
ete Ii Anadirskoi-Ofirog, fur tout ce qu'ils 
favoient du peuple Tfch'uktfche; & 
'Voici ce que repondirent trois d'en­
tr'eux, favoir Timofei Daurzow, Fedor 
Pornoi, & Pierre Mungal. L'an 1701 

les Jukagiris tributaires du refTon d'Ana· 
dirskoi.Ofirog fe ,plaignirenc au gouver~ 

neur du lie~, qu'ils etoient expofes 
aux hofiilites frequentes des TJcbukt­
fchis, Ie priant d'envoyer quelques Ruf­
fes a leur fecours pour contenir ce pe'u,· 
pIe ennemi. Le gouvemem envoya 24-
hommes, auxquds fe joignirent 110 

jukagiris. Ils furent en campagne con· 
tre les Tfcbuktfchis pendant 8 femaine$ 
des mois d' Avril & de J uin. 11s com· 
meneerent par ]a cote de, la mer d'.Ana. 
air, ou ils trouverent 13 habitations de 
Tfchuktfchis, de ceux qu'on appelle pie· 

tons (Pefchie), paree qu'ils n',mtpoint 
de rennes. On les fomma de fe foumet­
'Ire & de payer Ie tribut. lIs Ierefu-
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ferent, & l' on fe battit. Environ 10 

TJchuJet/chis dememerent fur la place t 

& ron p.rit les femmes & les enfalu. 
Ceux d'entre Ies hommes qu'oD alvoit 
faits prifonniers dans l'intention de les 
garder, fe tuerent bien-tot lesung; les 

autres. Le refie fe fauva & porta ral­
!arme au TJcbukotskoi - No§. Tout de 
fuire goo hommes s'afI'emblerent & mar­
cherent a l' ennemi. Mais leur auda.ce 
leur couta cher. IIs furent mis en fui­
.te avec pette d~enlviron 200 des leurs 
qui d'emeunerent fur Ie ta-H~au. Le Jour 
fuiv'3.'ll't QfIo vit avancer un co.rps de 
3000 &. plus de Tfchuktfchis, tarnt 
pietons qu.e monte~ fur d'euennes. OR 
combatcit tout Ie Jour. Les TfchuktJehiiS 
perd:irent beau.coup de monde. ll..e.s 
RrdJcs & les Ju-kagiris el!l1'ent 10 bJef­
fes, maill point de morts. Les T:Jchukt­
fchis fe rerireren·t & fe camperen,t de 
maniere que les RujJes & les Jukagir,ir 
en .furent enferrnes pendant 5 jours. 
Enfin ceux· ci trOuverent moyen de fe 
degager & de revenir fans pert~ iii 4/14-
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dirskoi· Oflrog. Voici Ies ··remarques 
qu'on a faites a cette occafion. Quai-

. qu'il fait vral que cles TJcbukt/chis s'exer~ 
cent a Ia' fronde.,. ils fe fervent pour • 
. tant a Ia guerre principalement d'arcs 
~& de-flec:hes.Le TJcbukotskoi -Noff n'a 
poipt de bois. Cellx des TJchuktJchis qui 
-ont des rennes apprivoifees, s'eu nour­
riirent; les pietons s'entretiennent de la 
peche de baleines, de chevaux-marins, 
& d'autres poiifons. Les premiers de­
meurent au milieudu Noff 'entre Jes re­
chers des '~Qntagnes, les aliltres Ie 
long de-s cotes des deuxc6tes. Onn'y 
trouve point de zibeIine.i, ni G. ;utres 
animaux fauvages que des rennes & des 
:,r,enards, rouges. Sur Ie rivage de Ia 
mer qui baigne Ie Nqff.on trouve .des 
dents de chevaux· marins en quantite. 

Ceil: Ja au .finit cetterelation depo­
-fee" comme je l'ai ,dit, dans les archives 
de Jakut-zk.Un Piretidefretnik * des 

Co-

'* Lieutenant, ou officier commandant 50 
hommes. 
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Cofaques, nomme Maffei Skr-ebykin ~ 
qu'on envoya dans ce tem$ -ia comme 
gouverneur a Anadifskoi· Oflrog, res:ut 
ordre de s'y informer plus aml?Jement 
de tout ce qui ,regarde Ies, TJchuktJcbis 
.& leur pays. II Ie ,fit, '& la relation 
Juivanteefl: Ie fruit de fes re~·hc;rches .. 

" Anadirsk Ie 2 Septembre 17 II • 

.", Depofition du Cofaque de Jakutzk 
" Pierre llUn fin·Popow, du Promyfchle~ 
" noi Jegor Wafiliew ,fin -Toldin, & dLJ 
." Jukagir .nouvellement batife Iwa,fI, 

" Wafiliew :.fm- TereJchkin. Le 13 Jan,:, 
" vier 1711 Pierre Iliill fin-Papow ,fut 
" depeche avec les deux autres par Ie 
" gouverneur du lieu Fedor J(otkowskj 
" vers Ie bas de I' Anadir, poury re~ 
" cevoir Ietribut de qudques fujet$ 
" TJcbuktJchis, avec ordrede fe rendre 
" enfuite au NqjJ-, d'y exhorter les re­
" veches a I'obeiffance ,d'enernmener 
" des Amanates (otag.es), de s'infor­
", mer de tout ce qui concernoit leur 
" maniere de vivre & leurs ufages, Ia 
'" nature da pa))s, & les~Jes voifi,nes, 

Tom. L D 
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" & de venir apres eela rendTe compte 
" du tout a Anadil'skoi - Oflrog. Popow _ 
,~ parra de l'ernbouchure de l'Anadir 
", chez des TJchuktjcbis retifs qui de­
" rneurent de l'autrecote d'un golfe, 
" & de -lil au TJchukotskoi - No§. Tous 
~,refuferent de fe fDumettre & de 
" payer tribut. II eft venu deja ci -de­
" 'Mnt, difoient.ils, des RzJJes vers rtOUS 

'" dans des KotJcbes; nous ne leur avons 
" point paye tribut; [5 nous ne vous l~ 
" payel'ons pas non plus a vous mitres; ainfi 
" ne vous attendez pas>a recevoir des Ama_ 
:" nates de naus. Ce rnauvais fucces 
" n'empecha point Popaw de s'acquitter 
" du principal de fa comrniffion, & de 
" recueillir ce qui fuit par rapport aux 
" TJchuktJchis & a leur pays. Leur fer­
" ment, dit - on, confifle a donner Ie 
" Soleil pour garant de ce qu'ilspro­
"mettent. Ceux du NoJJ nourriiTent 
" des tr0upeaux de rennes, ce qui les 
" engage a changer frequemmenL de 
" demeure parmi les rochers de leurs 
" montagnes.· Ceux qui n'ont point 
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-~, de rennes, font etablis des deux co­
" tes du Noff pres de la mer & des 
" banes (J(orgis) fur lesquels fe .rendent 
" en troupes les chevaux - marins: les 
-" demeures de ceux· ci font des eaba­
" nes creufees en terre, Oll couvertes 
" de terre J & ils n'en changentpas 
'" comme .les antres. Leos uus & les 
" autres vivent de la chaffe de rennes 
" fauvages, & de la peche de balei­
.." nes, 'dechevaux - marins, de Belu, 
" gues & de chiens· marins ,'comm~ 
." . aum de diverfes racines & herbes. 
-" Vis-a· vis, des deux cotes du rNoffs 
" on voit, dit· on, dans la mef.,tant 

-" dans celie du Kolyma que dans celle 
" d'/lnadir, une lle, 'que les ~TJchukt ... 
" Jchis appellent la grande terre, ajau-. 

_" tant que feshabitans portent de 
" grandes dents it. travers leursiou~. 
" percees. Ces gens parlent une alltre 
" langue que les TJchuktJchis, &. me-t 

." nent un genre de vie differeht. Les, 
-,; Tfchuktfchis font en guerre aveceux 
,., depuis un terns immemorial. 11s fe 

D ~ 
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" fervent d'arcs & de fleehes comme 
" ceux - d. . Popow vit lode ees hom­
" mes dentus, qui etoient prifonniers 
" chez les Tfchuktfchis, & ilremarqua 
" que ces dents entees qu'ils portoient, 
" etoient d.esmoreeaux taiJIes de dents 
" de chevaux - marins. Pendant 1'ete 
~, on fait en un jour Ie trajet a cette 
" terre dans des baidars (forte de bar­
" que confiruite de cotes de baleines, 
" & converte de peaux de chiens· ma­
" rins): & en hiver on y peut auffi 
" aller en un jour en tralneau, pourvu 
" q'U'on ait de bonnes rennes. Tandis 
" qu'au NoU' on ne voit que des re· 
;, nards rouges & des loups, & rnern,e 
;;'peu des uns & des aut res a caufe 
;; qJl'il n'y a point de bois, on voic au 
",contraire dans cette alltre terre .tbu~ 
:t) lei; fortes d'animaux ,comme zibeli~ 
;, Des, martres, renards de diverfes ef~ 
" peees, comme de eeux que les RuiT'es 
" appellent Peflzis*,Joups, hienes , our.s 
" blarics, & 'joutres. Les habitans tien~ 

- • 'En allemand Steinfuch!! 
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n nent de grands troupeaux de rennes. 
,-, 11s fe nourrifTent de la peche , :nan­
" gent auffi de la chair d' ours, des ra­
n cines & des herbes, & vivent com­
" me les Tfchuktfcbis dans une parfaite, 
n anarchie. En fait de bois on trouve 
" hi des cedres, des pins, des fapins:, 
:n des fapins blancs, & des meiefes: 
" Popow ayant remarque ces div,erfes 
" efpeces aux baidars & aux cabanes­
'1 des Tfchuktfcbis.· SeIon l'efiime qu'a 
" faire Ie meme Popow du nombre des­
" habitans du NqJJ, tant de ceux qui­
t, ant des rennes q lJe des pietons, i1 
" doit yen avoir deux mille aumoins. 
" Par contre les Il1fulaires doivent etre 
" trois fois pI us nombreux, au rapport 
" non feulement des prifonniers dont il 
" a ete parle, mais auffi cl'un Tfchukt­
" fchi qui avoit ete pluGeun fois dans 
" ce pays - Ia. D' Anadirskoi -Oflrog on 
,., va au NqJJ avec des rennes char gees, 
" & par confequent a petites journeesSJ 
,., en 10 femaines. Encore faut - il que­
w' ron ne fait point arrete en route par-

D 3 
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" des tempew. furieufes accornpagnees, 
,., de .t0urbillons de neige que Ie vent 
:» balaye & eleve en l'air. Le chemin, 
" pafTe au pie du rocheF Markol, qui 
" eft fitue au fond cl'un grand golfe. 

Ace recit yen joindrai un autre, tel­
'1u'il eft forti de la beuche de quelques­
TJchuktjchiJ du NrJ!, qui vinrent en 171 & 
it Anadirskoi· Oflrog pour fe fournettre 
a l'Empira. Rufre. 

" QuantI les TJchuktJchis veulent s'·o. 
,~ bliger par ferment, ils donnent pour: 
"garant Ie fbleil, au leurs pretres­
" (Schamal1cJ)- .Ils occupent Ie Noff 
" entre l'Anadir & Ie Kolyma. Leur 
'" nombre peut aller a 3500 hommes &: 
)' plus. Eox· memes ne Ie favent pas au 
", jufte; & cela n'eft pas etonnant: car 
" a peine favent· ils ce que c' eft que de 
" compter. Comme ils vivent fans ma­
" gifirats & fans gouvernement quel-. 
" <wnque, chacun fait ce qui lui plait. 
" Cependant ceux d'une meme race vi­
" vent enfemble dans une efpece de:. 
u fo-dete. L.eurs tr:oupeaux. de rennes, 
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,,- apprivoifees fom f.lf[ nombreux-, & 
"- c'dl principalement de ees animau:x: 
" qu'ils vivent. D'ailleurs ils prennent 
" des rennes fauvages, des baleines, 
" des chevaux-marins, des Belugues, & 
" d'autres poiiTons, qui leur fervent de 
"nourriture. En fait d'autres animaux: 
" terrefrres il n'y a au Ntd! que des re­
,., nards & des loups. On n'y trouve 
" point de zibelines, paree qu'il n'y a 
" pas de bois. Le Noff ell plein de 
" montagnes & de wehers, & les tet­
" res bafTes font de cette terre dont on 
" tire les tourbes. Vis - it -vis du Noff 
" on voit une tIe de moyenne grandeur & 
,., fansarbres, dont les habitans reifem­
" blent exterieurement aux TJchukt­
" Jchis,. quoique ce foit tout une autre 
" nation, peu nombreufe it la verite, 
,. mais parlant pourtant fa propre lan­
"gue. On va dans un demi-jour avec 
" des Baidars du Noff a cette Zle. II n'y 
" a, comme au Nqff, point de zibeli­
') nes, mais feulement des rennes, des 
,., renarcis & des loups. Au- de-llLdl 

D4, 
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,i UB grand continent: on Ie peut apeI'. 
: n cevoir de l'ile. quoiqu'avecpeine, & 
"feulement quand Ie cieJ' en: ferein. 
" Lorfque Ie terns e~ beau, on peut fai­
" re Ie traj-eten ramant de nle a ce con­
n tin:ent en un jour. Ceux qui y de­
;, meurent font femblables aux Tjchukt,. 
"Jcbis, fi ce n'efr qu'ils parlent une 
,,_ autre langue. II y a Iii: de vaf1:es fo­
~, rets de pins,. fap-ins, melefes, & ceo" 
"dres. On y voit de grands Reuves 
" qui traverfent Ie pays & fe dechar­
" gent dans la mer~ - Les habitans ont 
" leurs demeures fixes dans des -lieux 
~, fortifies de remparts de terre. lIs fe 
,., nourriiTent de la chair de rennes fau­
" vages, de poiiTons & autres animaux 
3) aquatiqlles. Leurs vetemens, font de 
" peaux de zibelines, de renards, &: 
" de rennes. Les zibelines & les, re." 
,. nards y font en quantite. Le nom-

. " bre des hommes. dans ce pays-Ia peut 
" aller au double ou au triple de celui 
3'- des Tfchu ktfch is. Ceux· ci font fou­

_!}-) vent en guerre avec eux. Leurs at· 
mes 
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~, mes font des arcs & des £leches ". 
Jufque-lil ce recit parole fort vraifem­
blable: mais ce qui fuit eft fabuleux. 
,,11 Y a, dit-on, dans Ie meme pays 
" des hommes qui ont des queues com-
" me les chi ens, parlent une langue 
" particuliere, fe font fouvent la guer.; 
n re entre eux, n'ont aucune religion ~ 
" portent des habits' 'comme les pre..; 
" miers, & fe nourriifent de rennes faua 
,,-vages & d'animau:x: aquatiques. D'au ... 
,:1 tres de ces gens, con tinue - t - on, ont 
" des pies comme les cor beaux , & cou'" 
'i verts d'llue peau feml;>lable a celie 
" des corbeaux: iIs" ne portent' ni bal 
" nifouliers, & ont auffi· une langue' 
,., qui leur eft pardcuiiere". SOY-OM 

eqllitabIes. Pardonnons al1lr' barbarea . 
Tfchuktfchis leurs :fables, puisql:le des 
atlteursEuropeens meme ont debite fe .. 
rieufement de pareilles extra¥aganc~3· 

en parlant de pays inconnlls. 
Le refre du recit r.Ou)e fuir )a di11:an.cec~ 

qu:il y a du TJchukotsl?ui. Noff a I'Anadir .. 
POllrladecerminer, Ies TJchuktJchisd~~ 

D'5: 
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rent, " qu'en allant avec leurs Baidars" 
" Ie long des cotes, iis ern ployoient 3 
~, femaines, quelquefois moins. ,depllis 
" l'interieur dll golfe d' Anadir jufqu'a 
" l'extremite du Noffqui eil: vis-a-vis 
" de nIe". Ceci eft fuivi d'une par- -
ticularite q.ue nous pafferions fous fi,.. 
Ience comrne un hors d'o:uvre, s'il ne 
s'agifToit d'un ufage chez les Tfchukt­
Jchis fi fingulier, & fi contraire a ce qui 
fe pratique parmi Ies nations tant foit 
peu policees, que nonobi1:ant Ia men­
tion qui en. eft faite dans l'ouvrage alle­
mand de Mr. le Refident Weber, intitu .. 
Ie la Ruffie changee '-If , il trouveroit a 
peine creance s'il n' etoit confirme d'ilil­
leurs. Ce. que M. Baul de Vcnift *- &: 
Witjen *** d'apres lui & d'apres Ie Je­
fuite Trigaut debitent de l'hofpitalit:6-
«iJes. peuples du Camul & du Tibet, & 
~e que le dernier allegue aum de. ceux 

;;. Tom. I. pag. 406. '*. L I. c. 46. & L. II. c; H: 
• '" "If Noord-en Goil;- Tarcarye ed! 2. p. 3':34-

~ 335," 
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d'e C achemir .. , eft avere des TJchukt­
fchis. "Lorfqu'un etranger,_ de leur 
" nation au de quelql1'al1tre quelcon. 
:1, que, vient chez eux, ils lui afrent 
" au premier abord les faveurs de leurs­
" femmes & de leurs flUes. S'il les 
" trouve trop laides ou trop vieilles, ih; 
" lui en amenent d'autres du voifinage. 
" II en eoit choifir une; apn!s quoi la 
" dame lui prefente une talfe pleine de­
" fon urIne qu'eUe vient d'y lacher en 
" fa prefence, & il faut qu'il s'en rin~ 
" ce la bouche. S'il accepte la propo­
" fition. ils en inferent qu'il eft vent.~,1 
" dans l'intention fincere de culciver 
" leur ami tie ; mais s'il la refufe, ils Ie' 
" reg ardent comme ennemi ". Ce fait­
n'eO: point douteux, car .Outre que lee· 
TJchuktJchis eux·memes I'one raconte ~ 

~ .linadirsk, & que les papiers dont je: 
r.ends compte en font foi, je l'ai en· 
tendu confirmer frequemment a Jakutzk 
par des gens qui avoient ete parmi. le& 
TJchuktJchis. 

,~ Pag. 34 I" 
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Nous ne nous arreterons pas a COIIf'o 

parer-ces relations. Elles ne different 
l'une de l'autre que dans des chores pe1.1 
importantes: L'eifentiel fur lequel el~ 
les s'accordenc, eft qu'iI ya-n!ellement 
une feparation enllre J'Llfie & l'Ameri~ 
'§ue; que Ie bras< de mer qui ,fepare ces 
deux parties· de la terre n'en: pas ex.-· 
tremement large, & que dans ce d~· 

troit il y a une ou plufieurs £les, qui fa.­
cilitent-encore Ie trajet Gun continent 
id'autre, enforte que depll'is un terns 
immemorial les habitans -de run ont eu 
connoiiTance de Yautre. 11' eft vrai que 
je· ne puis-- pa·s prouver par des pieces 
auffi authentiques que celles qu'on vient 
cle voir toutes les chofes que j'ai a rap,­
porter de ces contrees; mais elIes-lle me 
paroiifent -poartant pas -tout· a ·fait in­
dignes pour cela d'attention: Et itfaut 
qu'on m'en. croye fur rna parole, lorf .. 
4}Ue j'aiTure de Ie! avoir OUIes a Ja.­
j:v..tzk, de ]a bou{:he de ,gens· qui,m' ont 
PP.fU dignes de foi. 

Ce., 9.':1e Nild;~or Malgi~ Al_rap.£olte.. __ 
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plus haut de gens barbus qui habitent fe­
lon lui dans une lle de Ia mer PenJchins­
ki, &,que j'ai :applique aux Kuriles, Ie! 
habitans d' Anadirskoz.O}irog Ie difent au1.i 
de ceux de la terre jmne firuee a l'op­
pofite du pays des· TJchuktJchis. Il·' Y 
il, difent· ils, quelque part dans" cetlle 
terre un peuple qui a beaucoup de 
rapport avec les RuJIes" non feulement 
pDur ce q.ui regarde la barbe & Ie ve­
tement, mais auffi it l'egard des ouvrages 
qu'ils font. Les T!chukt!chis reyoivent 
d'eux des ecuelles & autres vafes de 

bois, q.ui reJIemblent tellement aceux 
des Ruifes. qu' on a deo,Ia peine ales 
en dillinguer. Quelques· uns [uppofent 
que ces gens font d' origine rufTe, & 
que leurs ancetres ayant ete jettes hI 
par; quelque tempete,. ils s'y font, eta­
blis. 

Environ,I'aB I7 IS it 'y avoit, dic;.. 
on, au Kamtfchatka un homme d'une 
nation inconnue, qui voyant les ·pom· 
mes de' cedre . & les broufTailles du 
Katr.tfchatka.~_ difoft: qu'il etQit. d'w. 

D.r, 
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pays ou il y avoit de fort grands ce .. 
dres, dont Ie fruit <hoit plus gros que 
ceilli du Kamtfchatka: Que ce pays e­
toit a l'Eft du KamtJChatka; qu'il etoit 
arrofe par de grands :/leuves, qui fe de­
chargeoient a l'Oueil: dans la mer de 
Kamtfchatka; que les habitans s'appel;; 
loient Tontoli; que leur maniere de vi· 
vre reifembloit a celie des ,Kamtfcheda., 
leI; qu'ils fe fervoient de bateaux de 
cuir femblables aux Raidars ciu Karnt­
Jchatka; qu'il avoit fait, il y avoit plu­
fieurs annees, Ie trajet de chez lui a 
Karaginskoi- O/lrow dans un de ces ba,. 
teaux, avec d'autres de fes compatrio­
tes, qui avoient ete tues par lesgens­
du pays; & que lui few s'etoit fauve 
au Kamtfchatka. 

Karaginskoi - Ofiro'lJJ; '" eft une lIe.ainu· 
llommee de la riviere de Karaga, qui fe 
decharge dans la mer a fon 0ppollte. 
Dans cette lIe, dit-on" les demeures­
fouterraines dans lefquelles les habitans­
paifi.!nt l'hiver, font foutenues par de: 

~ o/lr.o'W. ell rutre fignifie une ;!e:! 
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grandes poutres de fapin & de pin:: 
Et fur ce qu'on leur avoit demande d'ou 
ils avoient ces poutres (cette forte de 
bois manquant au KamtJchatka, & dans, 
les iles voifines), ils avoient repondu , 
qu'un vent d'Eft les leur amenoit, & 
qu'ils avoient grand foin de Ies tirer a.. 
terre pour 5' en fervir, leur lIe ne pro­
duifant point de bois. 

De tout terns on.a remarque au Kamt;. 
fcbatka, qu'en hiver un vent d'Eft airez' 
fort pouiroit pendant 2 au 3 joun de Jill 
glace vers les cotes; il y arrivoit de 
l'Eft certains· oifeauz, qui apres s'y etre 
arretes· pendant quelques mors, s'en al­
loient par Ie meme chemin.. Ne doit~ 
on pas condurre de· Ill, que Ie marne 
continent qui eft a l' oppofite du pays des 
Tfchuktfchis, s'etend aum au Sud jufqu'a 
la hauteur du Kamtf:batka.? Une autre 
preuve de cela, c'eft qu'on trouve des 
martes dans ce continent • Ii!. , tan dis 
qu'il ne s' en rencontre point dans lese 
con trees les plus feptentrionales, & en 
g¢neral dans toute 1a Sibirie., exc.epte 
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eans Ie territoire de Catherinebourg & 
dans la province d'lfet. PeuH~tre que 
dans Ies recits precedens touchant Ie 
c{)ntinent voifin, il faut entendlle des 
martes, au lieu des' zibelines qui y font 
nommees.- CG! qu'il y a de certain , c' eft 
queles Tfchuktfchis re~oivent de-lei des 
peaux de martes. On en a meme ap­
porte quelquefois d'Anadirskoi - Oflrog a, 
Jakutzk:; ce qui eft notoire ences quar­
tiers, Ia. 

n eft probable que cette terre, VOi~f 
!-ine a,l'Eft du pays des Tfthuktfcbis &' 
du KamtJcbatka, n'eft· point quelque 
grande Zle, mais l'Amerique Septentrionale,­
meme; totit ce qui, en eft connu enga-· 
r;e a Ie croire. Des voyageurs fran~oi~, 
qui ant ete a la .. Louifiane, ant eerie que . . ,. 
pres de Ia fourc:e .d.Il MiffOuri" qui· tom .. 
be· dans-Ie MWiJip& on treuve l' origine 1 

d'un autre grand fleuve qui coule vers, 
Ia mer d'Oueil:. II eil: vrai qu'ils n'ont· 
pas ete eux memes ju[qu'a ,ce ·Reuve:. 
mais', ils en ant eu connoiifancepar les, 
fauvag.es du-pay$..; & .c.el~"fuffir.. L~; -, .. 
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Miffiuri fe joint au Miffifipi entre Ies 
39 & 40 Degres de Latitude Septen .. 
trionale~ En remontant Ie MWOuri' on 
compte 400 lieues de' France jufqu'a Ja 
moitie de fan cours, & de -la 6 jour­
nees pat terre jufqu'a ce meme fleuve, 
qui, au rapport des fauvages, fe jette 
dans Ia mer inconnue de' rOueft. >II-- II eft 
vrai que Mrs Delijle & Buacbe ," dans 
leuts nouvelles cartes, reprefentent cet. 
te mer comme un grand lac au golfe qu'ils 
placent entre les 40 & so Degres: 
mais lesraifonsJ"ur lesquelles ils fondent 
leur opinion, ne me paroiffent guere 
fuffifantes. Le Geographe du Roi Guil. 
laume DeliJle fut Ie premier qui con!fu, 

• Nous ea, 'I'apporterons ici Ie temoignage 'Ie 
plus r~cent, tire du Memoire for la Loui{illlle 
par Mr. Le' Sage duo Plaz_. infere dans Ie Journal 
Oeconomi'lue l7)' I. Septemb. p .. 140 • ., On croit 
" que le Milfouri vient de l'Oueft. SeIon Ie 
", rappmt des peuples du pays il a 800 lieues de 
" cours, & a filC journees au .~ord du rniJjeu. de 
,; [on cours on trouve. uneautre.· riviere" qui 
" coutant du levant au couchant va fejetter,dana, 

I . "--
;» a mer i1J.Olmue de l'OueflJ. 
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cette, dernierep0-fition dela 'merocciditr· 
fale I'an 1697, en confultant des rela­
tions de ~oyages, qui contenoient ce 
que des Americains avoient rap porte de' 
cette mer & du fieuve qui s'y jette. 11' 
compofa un eerit a ce fujet en· J700,~ 
dans refperanee d'engager le Milliilere' 
frans:ois a envoyer faire de nouvelles­
decouvertes. Mais en confiderant at­
tentivement les temoignages a1l6gmls 
dans: eet ecrit, on trouvera. qll'iI n'efl: 
tiuefiion dans la pluparc ni de Lac, nil 
de Golfe, mais de l'Qcean meme; que 
les autres font equivoques; & qu'ils 
font tous de nature a ne pouvoir aucu­
nement confirmer une opinion, contl',e­
laquelle il y a de fenes, raifons qui la 
detruifent. Prenons une Carte de 1'..1-
mhique Septentrionale. Le Miffouri en· 
tre dans Ie Miffifipi fous Ia Iati tude 
d'environ, 40 degres. Suppofons qu'il 
vienne du Nora- Quejl, ainfi que Ie di· 
fent Ies gens dtl pays. On compte 800 

lieu,es de France de fon embouchure a 
faJourc_e. Comment accorde,r c:eHt.ive.c. 
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Ia mer occidentale dans l'opinion· de Mrs., 
Delifle & Buacbe'/ Car en ce cas cette 
mfT occidentale, ou ce Golfe felon eux, 
oeeuperoit pour la plus grande partie 
la meme plac.e qui d.oit etre affignee au, 
cours du MiffouTi-; Or i-l y a encore 6 
journees de marche du MijJouri a I'autre 
fleuve qui fe jette dans la mer occidentale. 
Ce dernier eil: un grand fleuve, & par­
con[equent i1 faut que fa fouree fait af­
fez eloignee de fon embouchure.. Or 
Mrs De/ifle & Buacbe Ie reprefentent com­
me fort petit & court; fans doute afin 
de garder aiTez de place pour leur mer 
d'Ouefl. Ils ajoutent encore aux preu,. 
yes, aneg).H~es par Mr. Delifle Ie pere ,Je 
voyage de Jean de Fuca fi fujet 11 caum 
tion, comme nous ravons remarque plus 
haut. Et quam aux te,moignages de 
voyageurs plus recents & de ce fieclem 

ci dont Mr. Buache fait ufag.e, il' efb: 
aife. de faire voir que loin de fortifier 
fan opinion iis l' enervent toujours plus *e 

* Nouvelles Cartes des decouyertes de l' A~ 
fat de ~onte & 2utres navigateurs &c! avec; l~ 
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Ce n'ei1: pas tout: Les AmJricain'f 
nomment la mer d'Ouejl une mer 111con­
nue'~ c'ell·a·dire une mer, dimt ils tie fa­
'Vent ni ne peuvent favoir Ie! bornes. Or­
s'il s'agiiToit d'un Lac, ou d'une B'aye' on 
Golfe environne partout au a - peu· pres 
de terre, les peuples d'alentour err' par:. 
leroient· ils d'une maniere fi vague? 
Mon opinion eft done, que ee jteu'fJe 
qui coule aJOuejl, fe jette dans l'Ocean vis-­
a·vis ou du Kamtfchatka-, ou du pays 
des TJchuktJchis. Cette opinion fe con· 
cilie tres· bien avec Ie rapport des 
TJchuktJchis: & il faudra s' en con· 
tenter jufqu'a ce que des decouvertes­
ulterieures nous en apprennent da­
vantage. 

Nous paiTerons a-prefent aUK I/es qui 
,font au Sud du ](amtJchatk~, & dont 

DOllS parlerons en fuivant l'ordre de 

explication &c. par Mr. De!ifle, a Paris 1753 
in quarto. 

Confidemtions geographiques & phyfiques fur 
les nouvelles decouvertes&c~ par Mr~ B'III1,/M, 
a £aris. 1751) in ®atco. 
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~eur decouverte pendant I'epoque dont 
naus avons a rendre compte. 

Le pays de KamtJcbatka etoit deja 
connu a Jakutzk en 1690, mais de re. 
nommee feulement:- & voila pourquoi 
lsbrand Ides a pu en faire mention dans 
fon 'Voyage a la Chine & dans la Carte 
qu'il y a joime. La premiere expedition 
s'y Jlt en 1696 par une troupe de 16 
Cofaques de Jakutzk, fous la conduite 
d'un nomme Lucas Se1lll1mow fin - Moros­
ko. Ceux - ci cependant ne poufi"erent 
pas leur courfe jufqu'a la riviere meme 
de If.amtJchatka.~ ils fe contenterent .de 
recevoir )~ tribut d'un· Oflrog de\Kamt~ 
fchedales, & de s'en retourner tout de 
[uite a Anadirskoi ~ Oflrog, d'ou ils a­
voient e~e .depeches. . Le Pitetidefret .. 
vik Wolodimer Atlaffow com;mandoit a:' 
lars a Anadirskoi-O}lrog; c'efi a lui qu'on 
attrib-ue communement la decouverte 
du KamtJchatka. 'Ilavdic envoye Ma­
rosko . ,vers les K01jceqites de la rivjere 
d'Opuka, pour les rendre tributaires. 
Moroiko fit Je rei1:e d(;: fan propremou. 
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vement. Atlajlow nous apprend qu'n 
tlvoit ete jufqu'a quatre journees en de­
~a de la riviere de KamtJchatka; & 
-c'eft ce qui eft connrme par un rap­
port verbal, qui place Ie terme de fon 
'voyage a la riviere de Tigil. Mais d'un 
autre cote Morosko lui- meme marque 
qu'il avoit ete jufqu'a ,une journee feu­
lement de;]a riviere de KamtJchatka. 
11 trouva dans l'OflrogKamtJchedalt 
quel'lues ManuJcrits en langue inconnue 
qu'il emporta avec lui. Nous verrons 
bientot quiils etoient en ,langue du Ja­
,pon:car l'anneed'apres . Atlaffowa Ia 
teted'une plus grande troupe ayant 
fuivi Ie chemin qui lui a,foit ete fraye 
par' Morosko, & pris poffeffion de la 
riviere de Kamtfchatka par r ereEHoa 
.d'.une croix -""'<a I:endroit ou e11eres:oit 

~ Cette croix exiftoit .encoreau Kamtfchatl:8 
OU terns de la der~iere expedition. On y Ji­
foit cetreinfcription: L'an 720) (c. a d. 1697) 
Ie 13 'juillet, celte croix juterig'tepar Ie Pi.etide­
{.etnik WolodtmQf' AtlajJow &{eS compagnons-" 
55 hommer. 
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'la riviere - de KanutJch (en ruffe Kref 
-towka), & ayant conftruit une Simowie 
dans Ia contree au I'on batit dans la 
fuice ** Werchnei -KamtJchatzkoi. Oflrog: 
it trouva a la ri viere .d'ItJcha un J d­
ponnois, 'lui deux ans auparavant a. 
voic fait naufrage fur Ies cotes du Kamt­
Jchatka, Ill. au Ia riviere d'Opala tombe 
dans la mer, au Sud du Boijchaia R~. 
ka *"' •. 

La relation du voyage d' Atlaffow, que 
Strablenberg a ajouteea la fin de fan bu­
vrage, paroit certainemerrt venir de 
lui, comme ce dernier l'affure. C' eft 
prop-rement un recit par lequel il fern­
ble avoit repondu a pluGeurs quefiions 
qu'on pent lui avoir faites, & qui felon 
toute apparence a ete ecrit a MoJcou~ 
Ce n'efi-pas une depofition juridique: caT 

il ne s'accordeni avec Ie contenud'une 
Requete d'Atlaffow, qui fut prefente'e 

*''''' C'eil: - a- dire, la fortere{fe [uperieure dl1 
Kamtfchatka- Werchnei en fU fTe fignifie haut .. 

• ... Ceil: - 11 • dire la grande riviere. Bolfcbe 
en ruife fignifie plus grand. 
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en :1700 lorfqu'il ,'fevint a ](lkutzk, n1 
aveeee qu'il depofa en 170 I a MrJjcou 
a la Prikafe de Sibirie. 11 paroh plut&t 
que e'eft une perfonne curieufe qui J'a 
couche par eerit. Auffi. eette piece eft. 
elle plus circonflaneiee que .les autr~$ 

que nous venons denommer. Et com· 
me il fe peut qu'on ait de-man de a At· 
laffow plus qu'il ne favoit, & que de 
fan c6te il ne voulut pas paIrer pour 
etre peu au fait de ce qu'on lui deman­
doit, e'eft pt:ut-etre a cela, ou, pour 
juger ,pros charitablement ,<1 un manque 
de memoire qu'il faut attribuer quelques. 
particularites fauIres du ,pays dont jl 
rend compte. Mais il y en ad'autres 
auill qu'on peut mettre hardiment fur 
Ie aompte de rEcrivain, peut·lhre auffi 
du traduB:eur, pour avoir au mal 'can­
~u au mal compris les chofes. .Dans Ie 
recit de. Strahlenberg, au lieu du Japan. 
flois qu' Atlaffow avoit trouve au J(amt· 
fchatka, ~il eft dit que ce fut un Ind;e11: 
& dans unenote on remarque que ce 
futun Japonnois, qui, dans la fuite, & 

1orf. 
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'lorfque les Suedois etoient en Sibirie~ 
fut transfere a Mofcou. -On a confon­
du ici ce!iapon·nois avec un atltre dOlH il 
'fera fait mention plus bas. .Atlaffow 
meme, dans fa requete,appeILe cet 6-
tranger unprifonnier de I'empire d'Gfa­
ka. Or on fait qu'D/aka efillne gran­
de vine commers:ante du Japon. AtlaJ-
flw Ie _prit avec lui en allant a Jakutzk ;' 
mais il ne parolt pas qu'il y foit arrive~ 
Suivant Ie recit de Strahlenberg il refia it. 
.dnadir it -caufe de fa mauvaife fante. Le 
meme recit fait auffi mention des Jles au 
Sud dll -KamtJchatka. Nous Iesappel­
Ions les tles Kuriles, parce que plufieuu 
font habitees par la nation des Kurilu.. 
Les gens du .pays doivent avoir dit a 
Atlaffow qu'il y avoit des villes mureel 
dansces lies, fans pouvoir dire .queUes 
gens y demeuroient. Strahlenherg ob­
ferve a ce fujet, qu'il faut entendre pa~ 
k\ ledles Jeptentrionales du Japon. Et en 
eiIet puifguelesZles voiflnes dll Ka1J'~t­
Jchatka n'ont pas de telles viBes, il fem­
b1e que cette particularite ne peut ve·ndr 

T~m. I. E 
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que du Japonnois en queflion. II y eft;" 
parle auffi d'un commerce continuel. en •. 

tre ces tics (du Japon) & Ie KamtJchat­
ka; mais cela s'efl trollve faux dans la 
fuite. '{aucle commerce du Japon eft 
borne vers Ie Nord a un petit nombre 
d'lles vaifines, ou a la terre nommee 
Jefo. C'efl:-la ce que Ie Japonnois du 
Kamtfchatka aura vOlllll dire. Les au­
tres lies & Ie KamtJchatka meme etoient 
parfaitement inconnus aux Japonnois 
lorfqu'iIs y echauerent. Le vent & Ies 
tempetes les y avoient partes malgre 
ellX, & fans favoir OU: & ron a eu 
()ccafion de s'en canvaincre dans la fui­
te ,par l'exernple de quelques autres ba­
timens Japannois jew~s par les tempetes 
fur les cotes du Kamtfchatka. Mais voici 
deux points effentiels qu'on apprit de 
ce Japonnois: Ie premier, que l'empire 
d'O faka, cam me l'appelle Atlaffow, ou 
Ie Japon, n' efl pas fort eloigne au Sud 
du KamtJchatka: & I'autre, que la mer 
entre-deux eO: remplie de plufieuTs lIes 

taut gran des que petites., dont les ha· 
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bitans, les Kuriles, font appeUes pm:' 
les Japonnois Jefo ou EJo; d'olllesEu­
ropeens ont forme Ie nom du pays d' E-

Jo ou de Jeffi. 
Atlaffow, apres avoil' obtenu Ie grade 

de Colonel de .Cofaques en recompenfe 
·de fes fervices, devoit faire en 170 Z 

un fecond voyage au KarntJchatka: mais 
la mauvaife conduite qu'il tint en re­
tOllrnant a Jakutzk, lui attira des af­
Faires ferieufes, qui l'empecherent juf­
·qu' en 1706 de fe mettre en route. En. 
attendant, d'aurres Commandans en­
voyes fucceffivement de Jakutzk atl. 
-Kamtfchatka, y avoient bati pendant Ie! 
annees 1701, 1702 & 170 3, les trois 
;Ofrrogs de Werchney, de N.ifchnci & de 
BolJcheretzkoi. En 1706 on avoit auffi 
commence deja a fe rendre maitre de 
1a partie la plus meridionale du Kamt­
Jchatka: & les Ruffes s'etant avances 
jufqu'ida pointe la plus avancee du pays~ 
a'Voient eu occafion de reconnoItre de 
130 par leurs' propres yeux 1a fituatioll 
deszles /(ul'iles les plus voifines; mais la 

E .2 
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chafe en rella-Ia pour cette fois, & ils 
ne quitterent point la terreferme pour 
alIer les vifiter. Une revolte des Kamt-

\ 

fchedales, par laquelle on perdie ea 
1707 Bo1Jcheretzkoi- Oflrog avec toute fa 
garnifon, fut .caufe que l' on ne fit pas 
plus de decouvertes alors. Mais une 
fedition des Cofaques mecontens de 
leurs Officiers, ~ui CGuta la vie en 17 II 

a 117olodimer Atlaffow & :it deux autres, 
produifie un effet tout contraire: cades 
coupables, pour expier leurerime & 
merieer grace, reduifirent lesKil111tJche­
dales fouleves, r€tabliren t BolJcheret.zkoi­
Oflrog, & y mirent garnifon; apres 
quoi ib prirent de fi bonnes me[ures 
pour deeouvrir & afTujettir les ties ](u­
,iles ,que bkmtot les deux premieres 
de ces Hes {e foumirent fans balancer 
a ,l'empire rurre. L'annee d~aupara­

vant, favoir au mois d' A nil 17 10, un 
autre ba.timent du Japan echoua fur les 
cotes de KamtJchatka dans Ie golfe de 
Kaligir .au Nord de eel ui d' AwatJcha.. 
Pix hommes de r e9.ujpa'ge fe fauverent 
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~ terre, ou ils furent attaques par Ies 
KamtJcbedales., qui en tuerent quatre & 
firent pr~fonniers les fix autres. Qua­
tre de ceux-ci tomber-ent entre Ies 
mains des Ruffes. Un d'eux nomme 
Saninza fut en voye en 1714 a Ia Cout 
de rEmpereur aPdtersbourg. lis furenl: 
bientot alTez- de ruiTe pour pouvoir reo 
pondre aux quellions qu'on avoit a leur 
faire: & leurs rapports, joints aux lu­
mieres qu'on eut oc-caGon d'aillenrs de 
tirer des J{urilc s - memes, ff!pandirent 
beallcoup de jour fur ce qu'on deGroic 
favoir de la Gtuation & qualite des zles 
Kuriles. Mais avant que d'en rendre 
c-ompte aux leEteurs, nous leur ferons 
part premierement de ce que Ies Cofaques 
TuiTes apprirent par eux-memes en 17 I r 
dans les deux premieres iles fufdites. 

Danilo Anziphorow& Iwan Kofirewskoi, 
chefs des feditiellx, ayant rebati Bol­
Jcheretzkoi - Oflrog, - & fait rentrer dans 
Ie devoir Ies Kamtjcbedales d'alentour, 
fe mirent en campagne Ie - 1 Aoue 
17!l avec alltant de monde, qu'ilSl 

E 3 
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purent fans degarnir BolJcheretzkoi. it .. 
pres avair traverfe dans de petits Bai­
dars Je detroit qui fepaTe la premiere £lec 

de la terre ferme, ils trouverel1t ~ I'em­
bouchure d'un ruiifeau nomme Kudutu­
gan une troupe de KU1"iles qui Jes atta­
querent. Ce n'efl au refie qu'impropre­
ment qu'on donne ce nom aux habi­
tans de la premie.re ile. Les Kuriles" 
proprement dits ne fe trouvent que­
dans -la feconde lle & dans les fui­
vantes. 1\1 ais c'efl la coutume ·au Kamt· 
fcbatka de donner Ie nom de Kuriles. 
<lUX habitans rneme de la terre ferme 
qui demeurtnt au Sud du BolJchaia. reka 
&: d'AwatJeha, quoique la langue qu'its 
paTIent ne differe que quant audialeCte 
de celIe des autres J(amtFhedales. Ainu 
]e nom d'un Lac au milieu du pays eft 
:~Kurilskoi.Dfero, & celui d'un Oflrog.de 
KamtJchedales dans une 'lIe de ce Lac, 
/f-ttrilskoi- Ofirog. Ce font ces KamtJchc­
dales nommes improprement Kuriles, qui, 
tous Oli enpartie, fe fauverent en 1700 

" Qjero en ruife eft un lac Olt une me~., 
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de, fa terre fer me , & fe refugierent 
dans 1a premiere ile. A pres tout je 
fuis iei des relations fondees fur l'ufa­
ge commun de ce nom. Pour en reve­
nir au combat entre les infulaires & 
les RuiTes, il fe termina a l'avantage de 
€:eux· ci: ca.r les premiers, apres avoir 
eu 10 des leurs de cues, & un plus 
grand nombre de bleifes, miren~ bas 
Ies armes & fe foumirent pour toujours 
a l'empire ruJre, fans pourtant payer 
de trihut dans ces commencemens: car­
il n'y avoit ni .zibelines ni renards dans 
l"lle, & l'on n'y voyoit point de Iou.­
tres dans ce tems-Ia. Ces infulaires vi· 
voient de la peche de chiens· marins, 
dont les peaux, a:infi que celles des ci. 
gnes, des ayes & des canards fauva­
ges, leur fervoient auffi de vetement· 
Les Cofaques- van tent la bravoure de ce 
peuple, & aifurent que depuis Anadirs­
koz'tfOjlr{)g & par tout Ie KamtJcbatka, on 
n'en avoit point trOliVe de fi courageux. 
Trois batimens Kuriles, dont les Ruf­
res s'etoient [ailis dans la premiere lie i), 

E4 
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leur faciliterent- Ie paifage a la fecoIl'-· 
. tile, qu'ils el'ltreprirenc fans perte de 
·tems. 

Dans }a feconde lIe demeuroient, au 
:r,apport des Cofaques·, des gens nommes 
JeJowitenes. Ceux· ci s'aifemblerent pres 
d'un ruiifeau nomme Jaffiwilka· en 
grand nombre & bien armes; ce qui fit 
que JeB Cofaques, peu nombreux & 
manquant de poudre, n'oferent les at­
taql1er; IIs prirent done Ie parti de 

. leur propofer de fe foumettre a }'amia­
bJe, & de payer un ceQtain tribute Les 
infulaires repondirent: " jufqu'ici nous 
H n'avons fte fujets de perfonne, & 
" nons n'avons Jamais paye de tribute 
~, 11 n'y a ni zibelines ni renards che-z 
"nOllS. Mais en hiver nous pre nons 
~, des loutres: & ceux -d nous les a­
H vons vendus a des etrangers, quiont 
" coutu me de venirchez nous d'un pays 
" voifin que vous voyez la au Sud';' & 
H qui nous donnent en echange toutes 
H fortes d'outi!s de fer, des toiles de 
H coton, & d';autres. marchandifes. 

" Ainu; 
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;, Ainu nous n'avons point de tribut a­
H prefent a vous payer". I1s ne s'ex­
pliquerent pas fur ce qu'ils feroient dans 
la [uite ; & lesCofaques trouverent bon, 
apres s' etre arret(~s deux joms dans n­
Ie, de reprendre. Ie chernin de la 
terre ferme.- I1s furentde retoura Bol­
Jcheretzkoi Ie 18 Septembre. Le nom 
de JeJowitene vient felon tome appa· 
rence de celui de JeJo, que les Japon­
noir donnent. a,ux Kuriler: Et comme 
vraifemblablernenc les Cofaques l'ont ap.­
pris des JaponIilOis eCfroues au K-amt .. 
fchatka, on pem conclurre de-la, qu~ 
c'efi avec ce nom & a la feconde lle que­
commence la nation des Kuriles, com. 
me nOLlS ravons remarque plus ham. 

Aptes vette premiere tentative il fb 
fit dans les annees '17 12 & irI3 encore­
deux expeditions du KamtJchatka ault 
£ics Kuriles. L'une &-l'autre furenten .. 
treprifes fur un ordre expres-venu d~ 
Jakutzk, en confequence de J'lofrruc~ 
tionremife, comme on l'a dit en fOnt, 
neu, p,af Ie prillce Wa}ilti IW(fJJ.o:ruitjcfi 
. ES 
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Gagarin au Woewode Trauernicht, dans-; 
laquelle iJ enjoin t a ceIui· ci entr'autres, 

de faireviGter les lIes voiGnes du Kamt­
Jchatka, & d'en. procurer une defcrip­
cion exacte. Ces expeditions eurent_ 

touces Ies deux pour chef Ie Cofaque­
I'llJan Kofirewskoi, qui parole auffi avoir 
eu Ie plus a crour de tirer toutes fortes 

de particularites des Japonnois echoues. 
Kofirewskoi fe fit Moine eofuite, l'an-
17 17, & s'appeUa depllis Igl1atei Kofi­
T8·wskoi. Eo 1720 il vine a Jakutzk , 
& eo 173 0 a MoJcou, d' Oll 1'00 en voya': 
a Phersbourg Ia relation de fes fervices,.. 
qui y fut ioferee dans lagazette Ie 26, 
Mars de la'meme annee *. Toute fa 

'* Camme cette re1ari9n a ere infereedans plu-­
:fieurs autres gazettes & feuilles periodiques etran- , 
geres, on me faura gre peut-Etre de relever ici 
que!q>les erreurs que I'on y a commifes. 11 y 
eft dit, que Kojire'WJki avait tonde au [(amt/chat-­
lea un Couwnt d'HermiteJ : .. co-mme fi c'ewir III 
une efpece paniculiere de couvent;ce qui n'efr; 
pas. 11 y aura ell dans 1'0riginaJ ruITe Ie mot 
Puflina, qui ne fignifie autre chafe gu'un petit 
,Mtre. C~ci. ell done Wll'!_ fa ute. du_ traduae.ur,~ 
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vie n'a ete qu'un enchalnement de tra~' 

caiTeries, qui ne font rien a notre [us 

jet. Ses relations, tant celles qu'it ~ 

ainu que celIe qui fuir ,ouI'on a mis PetrowitfchalJ 

lieu de Petrow-Sin, ou de fils de Pierre. Mais lorf-; 
qu'il efl: dit: que Pierre & lwan Kojirewski,pe"'j 

re & fils, avoient ete envoyes au Kamt/chatka elll' 
1700, pour rendre tributaires les peuples du pays:, 
qu'its avoient conquis les pays ·d' Anadirsk,de KII~ 
yak (it faloit dire Korjak) & autres: qu'ils avoienc: 
pris pofie en 1702 pres de Ia riviere de Kamt"'i 

fchatka, & bati d'abord werchnei, & apres ce-i­
la en I 70~ Nifchnei - KamtJChat.zkoi.- Oflrog; ce­
font des fables qu'il faut metrre fur Ie compr& 
de Ia vanite de Ko(irewski. Pierre, Kofirewski al~ 

1a en 1702.. au Kamtfchatka com me fimple Co­
faque avec Ie premier Gouverneur de ](amtjchat~:· 
ka, Timofei Kobelew. 11 eft incertain G IWlln J(O-­

firewski fut de ce voyage. Mais ni l'un ni l'au". 
tre ne fauroient s'attribuer ce qu'a· execute ce~ 

gouverneur. Et quam au pays d' Anadirsk, de-· 
puis deja 50 ans il obeiLfoit confl:ammem au.x:: 
R!1Lfes. Pierre [{ ofirews ki revinr en 170i avec: 
Koj,a!ew it Jaklltzk; & en l704 il fut envoye; 
pOUT la deuxieme fois au f( amtfchatka avec Iec 
Gouverneur Protopopow, aurn:mem (Jomme {Ver"",' 

choturow. Celui - ci forLit au primems de 1705 

de I'embouchure de la riviere d'O/utora, dans> 
nmention d'aller.au Kamtfchatk .. en ralll;;el1nt j@$, 

Jr" (I, 
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l'emifes entre les mains de ceUlf qui com;· 
mandoient all Ka,mtfchatka; que celles 
«ill'il, a depofees enfuite ;,1, Jakutzk a- la 

"Otes. En pauant a Ia hauteur de 1:1 riviere de 
Tum/at, il appen;;ut un Olhog de Koriteqf4es 
dan~ une lJe petite, pleine de rochers efcarpes, 
& fituee tout pres de la terre fer roe , nommee Ka.­
mmn9i· Gftrow" L'avidite du butin lui en fit ha­
zarder I'attaque" dont Ie fucces fut Ii rnalhel!­
reux que tous les Ruffes fiuent tues, a la refer,. 
\Ie de 2 au ~ qui eurent. Ie bonheur d'echaper 
& de fe fauver au KamtJchatka. Iwan n'etoit 
pas de la partie imais bien [on. pere ,qui y. per­
~it la vie. Ainu c'eft une faute a corriger dans 
1a gazette, lorfqu'il y eft., dit, qu'il fut tue en 
1]08 dans une 11e voiGne. Apres cela, favoir 
en 171I & 1714., on pretend qu']wan Koy, 
-rfwskoi reS;tlt ordre de Jakutzkde s'informer 
t!l;aGtement des frontieres du pays, & ~n parti­
cllIier de 1a pointe du Nord·Eft ap,pellee K6mt" 
jchatzk{Ji' NlJjJ, des iLes voifines, de to us les 
peuples .de ces contrees" du prince a qui jls 
obeiiToient &c. d'impofer Ie rributa ceux qui ne 
;reconnoiffi1ienr poim de fuperieur; & [urtout de 
s'el1qllerir de l'empire dl1 Japnn) comment on 
puuvoit s'y rendre, pe que lies armes [e {ervoien:t 
Ies habitans, de leuL maniere de faire la gllerre; 
s'ils voudroient bien vivre en amide & com~ 
Jl'(Ierce. avec, ks Ruifes 2 •. comme fauQieru l~~ 
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ehancellerie du Woewode, comme auffi 
celle~ q u'il donna au Capitaine ,Bering, 
lorfque celui ci vintaJakutzken 1726, 
toutes ces relations, dis" je, font rem-

Chinois; & quel1es marchandiles de- Sibirie 
pourroiem ieuT'convenir. Tout" ceci, s'il faut 
en croire la relation; doit avoir-- ete fidelement 
execute par Kofirewski moyennant de frequens 
voyages par terre & par mer &c. Mais cet 
homme n'a jamais commande au KllmtJcbatka • 

Pllr con(equem il n'a pll recevoir directement 
des ordres. Les frontieres du pays etoient tOll-. 
Ies connues: ainfi it n'etoit pas befoin d'en fai­

Ore Ie tour ni par terre ni par mer. Outre cela 
on a mis la pointe du Nord-Eft du KamtJcbat-. 
ka au lieu de celie du Sud, nommee commu"; 
nement Lopatka , qu'il taUoit meme; ce qui n'ef!: 
pOIl1'ran-t pas la faure de Kofirewski, mais celJe de 
fon traduC1:eur; Tous les-voyages par mer de 
KojirrcwsH fe_ boment aux deux P/emieres iles 
Kuri/es. II n'a. pas ete plus lc1fn. Ce qu'il a 
appris de plus, i1.k tenoitde la _bouchc. d'au­
£ruL On a encore- traduit Ie nom de Bolfcbaia"; 
reka par Ie grand fteuve qui tombe dansla 
mer I'en(cbimki.- il faloit laiiIer Ie nom me.­
me tel qu'il eft. L'a.nnee 1718 pour Ie terns 
au .KoJirewski s'eft fait moine, eft une f<luW 
d.'irnp.teffion: il [aut mettre 17 I 7· 

ET 
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plies de chafes remarquables. Elles e:" 
toient accompagnees de quelques defo. 

·feins, p.our donner une idee plus nette 
de la terre ferme & des lIes. Je vais, 
donner un extrait de tout eela. 

D'abord il faut favoir, que de l'extre­
mite meridionale du KamtJchatka il s'e. 

tend une pointe de terre baiTe a 15 OU 

2.0 werlles dans la mer, large d'en. 
'\Tiron 4-00 braiTes. On l'apptlle Lopat. 
ka, au fa pelle, par allufion 11 fa figure. 

De·la on traverfe it la rame en 3 au 
4- heures dans- des Baidars: un detroit 
pour arriver a la premiere lle , Schumt­
Jehu, peuplee de Kuriles. II y a une 
difference remarquable entre ces l[.uri. 
lc{· ci & ceux: qui demeurent dans Ies 
tJes plus avancees au Sud: - c'eft _que 

ceux- ei par-tent de longs cheveux, & 
que les amres au contraire fe rafent la, 
tete jufqu'a la nuque, & ployent -Ie ge. 
nou tn faluant. Les Kuriles viennent 
quelquefois ici pour y exercer Je como­
mer'~e. lis en tmportenL des Ioutr.es­
marins, des, r.1;lli;"uds, & des plumes. 
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d'aigles dont ib emplument leurs fie­
ches. 

II en efi de-meme de la. deuxieme lIe 
}]urumu!chur, qui n'efiqu'a 3 ou 4- wer· 
fies de la premiere. Les· habitans fa­
briquent une toile d'ortie, dont ils 
s'habillent. Mais par Ie commerce avec.: 
les Kuriles plus eloignes ils· re~oivent 
auffi des etofes de foie & de coton, & 
outre cela des chaudrons, des fabres.~ 

& une forte de vafes que Kofirewskoi. 
nomme LlJwkajchenu poffudu, * & qui 
felon toute apparence font deporcelai. 
ne. II vante leur bravoure & leur ha­
bilete a Ia guerre.. Avec l'are & Ia fle~ 
ehe,ils fe fervent auffi de Ia pique &. 
du fabre:: & outre eela ils portent 1aJ. 
cuiraiTe. 

Au· de· Ia d'un detroit qu'on paiTe 
~n UQ demi .-jour avec des Baidars lege~ 
rement charges, & ayee femmes & en· 

«' Ces mms Ggnifient proprement un yare ou 
pot fait de I .. eukas, une forte dAlbiitre. Mais 
ici il s'agilfoi~ probablement de porcelaine. dc.I~. 
Chineoudu Japan! 
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fans dans unjout, on ttouve la trcifieme' 
lIe' MuJchu, Oll Oniputan. CelIe - ci eft 
auffi habiu:!e par des Kuriles, qui s' oc· 
cupent a. fabriquer des toiles d'ortie, 
& a. prendre .. des lout-res, des cafl:ors 
de mer & des renards. II n'y a point de 
zibelines dans cette lle, non plus que 
dans les deux. precedentes. Les habi­
tans vont a la-chaffe dans quelques lIes 
a cote de la leur: ils abordent aum 
quelquefois au KamtJcbatka, ou ils achet­
tent des caO:ors ~ d.es renards· & autres 
marchandifes-, qu'ils portent dans. les 
autres lies plus meridian ales. Plufieu{'.s 
d~entre eux entendent .la langue des 
KamtJchedales de la riviere de Bolfchaio.. 
avecJefquels ils font commerce, .dout 
ils prennent les filles, & auxquels- ils 

. donnent les leurs en mariage .. 

A l' ouei1 de ces trois lles~ il y en.~a 

trois inhabitees dans l' orclre. fuiv·an~. 
Ujachkupa, a quelque difrance vis-a·· 

vis de Pile de ScbumJchu. Dahs cette 
lle eil une haute monta,gne, que ron 
peut voir, quand it. fait beau,., de. 
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I"embouchure de'la riviere' de BoZ[chail1::' .' 

Les habitans de la premiere & de la fe~ 

conde He, ainu que quelques~ uns du 

KamtJchatka, viennent de terns en temf 

iei pour chaffer. 

Szrinki) une petite tie, vis-a-vis- da 

detroit entre la feconde & la traille­

me lIe, a l'Ouefl:. 

Kukumiwa, une autre petite lIe au 

Sud- Ouefl: de la, precedente. La char­

fe attire dans l'une & dans l'autre les 

habicans des tIes habitees fusdites. 

Nous continuons a parcourir les tIes 

dans l'ordre qu'elIes fe trouvent en al- -

lant au Sud. La f.J..uatrieme, apl1ellee·k 

raumakut@, eO: inhabitee. II y 'a un 

volcan. Les detroits entre l'lle de 

MuJchu & celle dont nous parlons, & 

entre cette derniere & celIe de Sias­

kutan qui fuit, iDnt de la moitie mains 

larges que ceu,x· qui feparent la- fecCln­

de & la troilleme. 

Siaskutan, la cinquieme lIe a pea 

d'habitans; mais elle fert de rendez .. 

V,OllS a. c.eux des autres _ :iles., taut de 
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~elles dom nous avons deja parle, que­
de celles dont no us avons encore a 
rendre compte, pour y faire commer­
ce enfemble. 

lkarma, eft une -petite lIe deferte I 
j'Oueft de Siaskutan. 

MaJcbautJch, de merne ,au Sud· Ollefr 
d'ikarma. 

Igaitu, de meme, au-Sud· Efl de 
Siaskutan. Ces trois ties n'entrent point 
en Iigne de compte en' fuivant 1'ordre 
de leur pofition vers Ie Sud. 
; De, Siaskutan il faut tout un jour pour 
aIrer avec des Baidarspefamment char­
ges jufqu'a I'lle de Sc~okoki qui e,ft comp­
tee pour la fixieme. La diftance- de: 
ceJIe- ci a la_ fuivante eft plus petite de 
la moi-tie. 

Motogo, la Jepticmc. 
ScbaJchowa, la huiticmk 
Ufi:hifchir, Ia neuvicmr. 
Kitui, la dixieme 'lIe. 
Tomes ces lIes font petites, & rom 

n'en dit rien, fi non que: les detroits 
qp.ifont entre deux, & entre Kitui &; 
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l~lle de SCbimuJchir, qui fuit, fGnt fi etroits, 
qu'on peut les traverfer a la rame Cll 

moins d'un demi-jour avec des Baidars 
legerement charges, & avec les memes: 
Mtimens pefamment charges tantot en 
un peu plus tan tot en un peu moins d'Ull 
demi-jour. Le courantefl: tres.rapideen­
He ces iles, fur· tout pen.dant la maree ,. 
qui monte fort haut dans ces contrees: 
ce qui coute fouvent la vie a ceux qui 
tentene Ie paifage dans ce terns· la. Ii 
croit du jone dans nle de Kitui, dont 
on fait des fleches. 

SchimuJchir, l'Onzieme- i1e. eft nabftee-~ 
De-la Ie traJet a l'lle fuivante d'Iturpu 
eit un peu plus lar~e qu'aux prece ... 
dentes. 

TJchirpui, nne ile qui ne fe compte 
pas, eil a l'Ouefl: dti Mtroit quifepare 
SchimuJchir d'lturpu. Elle fe fait remalQ 

quer par une haute montagne. 
Iturpu, Ia douxieme lle, efb-- grande & 

bien peuplee. Ses habitans font appel­
les [(ych. KurUs par les Kuriles des preeee 
d-ep.tes lies. Les Japonnois le.$. nomm.ellt 
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.EJo. Ces memes fortes de Kuriles font 
al.lffi en poffeffion des· iles fuivantes. 
Leur langue- & leur maniere de vivre 
font differences de ceHes. de~ prece. 
dens. Ils fe rafent la tete, & flechif­
fent. Ie genou quand ils faluent. lis 
font eBcore plus couragettx & plus 
adroits a. manier les· armes que ceux 
dont il a ece queiliQn jufqu:id. 11 y 
a ]a de grandes. forees, & diverfes ef· 
peces d'animlux fau.vages, furtout des 
ours. Ga·&-J.iilya des rivieres, &p-res 
de leurs embouchures des efpeces de 
ports au Ies grands vaiffeaux font a l'a· 
hri des. vents & des tempetes. OrLob-­
~erve ceci expres, parce que dans Ies 
precedentes lIes on ne trouve que peu 
de bois, & aucun lieu commode pour 
de grands vaiifeaux. 

Apres un court traJet on arrive ;1:. la 
treizieme ile Urup. Les habicans . font 
camme ceux d'Iturpu. IIs fabriquent 
des toiles d'ortie. Quant aux toiles 
de coto.n· & aux etofes de foie, ils Ies 

. i.!;h,ettenc a Kuna[chir, & les vant echan". 
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ger dans la premiere & dans 1a feconde 
ile c-ontre des loutres de mer, des re~ 

nards, & des 'plumes d'aigle. On fai:t 
de fcience certaine qu'ils ne font fous 
la domination de perfonne; & ron con­
clut de-la, qu'a plus forte raifon ceux 
d'Iturpu vivent auffi fous leurs propres 
loix. 

Au. de· Ia d'unautre petit detroit eft 
la quatorzieme iIe, KunaJchir, pI us grande 
qu'aucune des precedente-s. Les habitans' 
f-ont toujours les memes, & 'fort nom· 
breux: mais s'ils font libres ,Oll depen. 
dans de la ville de Matmai clans rile 
de meme nom, c'efl: ce que l'on igno­
re.'Camme iIs trafiquent a Matmai, 
ceux de Matmai de leur cote viennent 
auffi frequemmentchez eux. lIy a beau. 
coup de -Kamtfchedales des deux fe­
xes qui font·efclaves dans ItU1pu, Urup, 
KunaJchir, & Matmai. Gn aoublie de 
demander combien iI y a de J(unaJchir 
a'f'lle de: Mattnai., 

Matmai, laquinzieme & derniere'lle,,­
eft la,plusg-rande de toutes: & ton .. 
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jours Ja me me nation EJa, ou desXych. 
Kuriles. Sur le bord de la mer auSua.~ 
,Ouefl: eft ]a ville de Matmai Mtie & 
babitee par des Japan/wis. C' efl: la qu' on 
renvoie les gens difgracies au Japan. La 
place efl:defendue par une bonne gar­
nifon bien pourvue d'arti1lerie, d'ar· 
mes a feu & autres, ainfi que de tou· 
tes fortes de munitions. ,Outre cela 
ron a etabli de bans corps-de- gardes Ie 
long de la cote a l'Efi &a l'Ouefl: de 
Tile, pourveiller fur tout ce qui ie 
paife. Lesgem du pays tra£quent,a Ia 
ville, ou ils portent du poiifon, de Ia 
graiife de baleine & des peaux. 

L'Ile de Matmai n'efl:' feparee de Ia 
principale de l'elIlpire du Japan que par, 
un detroit, qui, malgre fon peu de Jar. 
geur) ne laiife pas d'etre d.angereuxa 
pafrer, furtout lorfque la maree monte 
ou defcend, a caufe despromontoir1:s 
qui avancent des deux cotes. 

DuJapanmemeon reyutplufie~rsrela. 
tions, dontje l1e rapporterai que l'eifen... 
tiel. Vile ptincipale porte Ie, nom de Nf.,.. 
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:phon, qui eft aufircelui de tout l'empi. 
Te. (Car dans Ie Japan -meme rien 
n'eft mains connu que Ie nom de Japan. 
11 doit [on origine aux Portugais, qui 
ont ainu pro nonce Ie nom de Ge - puen, 
proprement DJchebyng, que Ies Chinois 
'<lannent au Japan ,GU, pour mieux di­
re, a Niphon). La Capitale du pays, 
ou Ie roi KuboJama fait fa refidence, eft 
fur Ja riviere de Jedo, qui fe jette <\ 
queIque diftance de la ville dans un 
grand golfe. De • lail fe fait un 
grand commerce entre les habitans, 
principaJement parmer, tant vers Ie 
Nord que vers Ie Sud du royaume. Au 
Nord leur navigation ne s'etend ordi­
nairement que jurqu:a Matmai. Nanb~ 

& Zinara font les vilJes de Niphon leI 
,plus voifines de Matmai. Vers Ie Sud 
il fe fait un grand commerce par 'mer 
a OJaka. II n' eft pas queftion du nom de 
Meaco: mais il eft fait mention, fous Ie 
nom de Fanno·Sama, du Souverain-Pon .. 
tife qui fait hi [a reudence, & qui y 
eft hon-ore comme un Dieu. On parle 
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encore d'un lieu facre dans une lIe 1 
l'oppofite de Ia grande ville de Schendai. 
LesJaponnois qui ont raconte ees cho­
fes & plufieurs autres au KamtJchat­
R.a, etoient natifs de la ville de Kinoku­
ni. Leurs recits paroiirent affez die 
gnes de foi, puis que Ie plus eirentiel 
en eft confirme par ce que Kr;empfer 
& d'autres D@US ont deja .appris du 
japon. 

II y lI.une chafe qpe jene faurois . 
pairer fous filence, parcequ'eUe con· 
trediten plein & les decouvertes du 
vaiffeau;le Caflricom de l'an 1643, & 
toutes les reprefentations qu'on a fcii­
tes depuis du pais de JeJo fur les cartes 
geographiques & marines! C eft.que ce 
pays, au rappo,rt des {{uriles & des Ja­
panno;s echoues au KamtJchatka, eft par­
tage en plufieurs liles; tandis queJes 
cartes. n'en fontqu'une grande tIc, dont 
toutes les parties font eontigues. all 
auroit raifon peut· etre de revoquer Ja 
chore en daute, fi nos navigateurs ... 
eux'memes n'aVGient trouve tout eona 

for-
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forme au recit des Japonnois, ainu que 
no us Ie dirons en fon lieu. On pour~ 
yoit croire que les Hollandois du vaiireal'l. 
Ie Cafiricom ant pris les detroits entre 
-ces iles pour des golfes. 1\1a15 en - it 
probabJe que Ie courant, qui eft airez 
fort dansces detroit!>, n-' ait point ete 
1remarque par ces Hollandois? Et s'ils 
l'ont remarque, pourquoi n'ont-iIs pas 
vifite les pairages? Comment ant - ils pa 
ne pas s'appercevoir qu'il y avoit plu­
Geurs lIes au lieu d'une? Peut·etre y 
anroit - il moyen de concilier ces rela. 
tions, tout oppofees qU'elles fan t rune 
a l'autre, fans bleirer Ia bonne-foi de 
perfonne. On pourroit [uppofer que 
Jefo, lars du voyage des Hollandois , <l 

ete effeCtivement une terre telle qu'elle 
a ete decrite fur Ie vaiireau Ie Caflricom. 
Tout Ie monde fait que notre globe a 
fubi des changemens etonnans. De 
grands tremblemens de terre ont fait 
difparoltre d'un cote, & reparoltre de 
l'autre des pays} des lIes entieres. De 
tels tremblemens font frecillens dans 

Tom. 1. F 
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les contrees dontnous parlons. II ef1: 

done paffible que la terre de JeJo ait 
eprouve une pareille revolution apres Ie 
voyage des Hollandois, & qU'elle ait 
ete dechin'!e en plufieurs lIes plus peti­

tes. Ce jllgement dtl moins me paroh 
beau coup plus fain & plus equitable que 
cellli de Mrs. Delifle & Buaehe, qui fe 
fondent fur la defcription de Ia terre de 
Jefo faite fur Ie Caflrico11Z, pour revo­
quer en doute la H~alite des decouver­
tes faites de nos joms. 

Nous avons encore a parler de quel­
qes lles visa:vis de la terre ferme de 
Sibirie, au Sud de I'embouchure de la 
riviere d'Ud. On les appelle commu­
nement les lIes Schantares. Ce nom -pa­
rOlt ancien. Car il vient des Giliceques, 
peuple qui habite Ie bord de l' Amur 
vers la mer, & qui, comme je rai fait 
voir dans l'hifloire de eette riviere, etoit 
fOlls la domination Ruffe au milieu en .. 
viroil du fiede paffe. Les Ruffes ap­
paremment demanderent alors aux Gi· 
liceques Ie nom de ces ties: & ceux - ci, . 
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ne fachant pas d'autre nom, repondi­
rent Schantar, mot qui dans leur lan­
gue fignifie une tIe en general. Au ref ... 
te quoique ces tIes aient ete, comme 
on voit, connues aux RufTes des ce terns-
13, je ne trouve cependant pas que per­
fonne fe foit donne la peine de s'en in­
former plus particulierement, jufqu'en 
1710, que Ie Prince Wajilei Iwanowitjcb 
Gagcl/'in chargea de ce foin, entr'autres, 
Ie Woewode Trauernicbt. On favoit 

I 

feulement en gros, par Ie rapport de 
quelques Cofaques qui avoient ett a 
Udskoi - 0 flrog, & par celui des Tungur 
des environs, que ces lIes fe voyoient 
depuis l'embouchure de rUd: qu'jj y 
avoit la difl:ance d'une journee ciu con­
ti.nent a la premiere lie, & autant, de 
l'une a l'autre. favoir de la premiere a 
la feconde, & de celIe - ci a la troifie­
me: qu'il y avoit beaucoup de renarJs 
& de zibdines: que proprement elles 
n'etoient point habitees, & que les 
Giliceques [euls l aUoient a la chafTe 
(a,pparemmeJ;1t parce que les Gilhlquet 

F ! 
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ont des bateaux plus grands & plus 
forts que les Tungus, dont les canots 
etroits, d'ecorce de bouleau coufue en­
femble, ne font nullement en etat de teo 

nir la mer). Et meme la- delTus on ne 
trouve rien d'ecrit ,jufqu'a ce qu'en 1709 
Ie W oewode Trauernicht eut charge de 
fan propre mouvement un nommeSoro· 
koumow, envoye pour commander }l. Uds· 
J:oi. Oflrog, de. fe tranfporter <lUX tIes 
Schantares, d'obferver lear fituation & 
leur nature, & d'en rapponer une def· 
cription exaB:e a Jakutzk. Ii eft: vrai 
que celui· ci n' executa pas cette com· 
mill on: mais ii apporta Ies depofitions 
par ecrit des Cofaques d'Udslwi & des 
Tungus qu'on vient de voir. 

Sur cela Trauernicbt donna de nou· 
veaux ordres a ,Wajilei Ignatiew, qui fut 
envoye l'annee fuivantc pour cornman· 
der a Udskoi· Ofll'og, concernant Ia reo 
cherche des tIes Scbantares; lui fournif­
niffant en meme terns, pour faciliter 
cette recherche, tout ce qui etoit need­
f\tire a 101. confituClion d'un vaifTeau. Le 
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Commandant d'Udskoi envoya pour cel: 
eiIet quelques Cofaques, qui 'partirent en 
17I2 avec deux bateaux d'Udskoi.O/­
trag, & qui fuivirent la cote jufqu'a la 
riviere de Tugur. La ils pafTerent tout 

'l'ete a faire provifion de poifTon paul.'" 
ieur voyage. Pendant ce terns ils fLl­
rent joints par une autre troupe de Co­
faques envoyee d'Udskai pour Ie rneme 
fujet. Tous enfemble conftruifirent U,l1 

plus grand batiment, de l'efpece de 
ceux dont on fe fert fur la iner gZaciale 
nommes Schitiki. Lorfqu'il fut acheve 
ils pourfuivirent Ie voyage au mois de 
May 17 13. Le conduCl:eur de la trou­
pe etoit un nomme Semoen Anabara. Ils 
cominuerent de ranger Ja cote jufqu'a. 
un cap. La ils prirent Ie large, & apres 
avoir rame trois heures i1s aborderent: 
a la premiere fle, Oll ils ne virent point 
d'hommes, ni d'autres animaux qU'ul1 
ours noir. Apres avoir pafTe la nuit dans 
cette lIe, ils employerent u~ clemi· joudt. 
paiTer jufqu'a Ia Jectmde. lei ils ne virent 
~llcore que des ours. C' eLl: pourquoi ils 

, II' ~ 
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fe rendirent le lendel11ain a la troifieme 
'tIe, il n' efl: pas dic en combien de terns. 
Ce fut Ie 29 J uin, fete de Sc: Pierre & 
de St. Paul, qu'ils y mirent pie a terre: 
& camme iIs eurent lieu de fe promet­
tre de grands avantages de la chaire des, 
zibelines & des renards qu'iIs apper~u­
:rent dans l'lle, ils refolurent d'y pairer 
1'hiver fui vant. I1s trouverent une fem­
me (apparemment ,GiJiceque) dont la 
langue leur etoit inconnue. Apn!s a­
voir ete un' mois avec eux elIe fe per­
dit, fans qu'on ait fu ce qu'elle etoit 
devenue. Anabara envoya quelques­
llns des fiens a la riviere de Tugur, pour 
y chercher nouvelle provifion de pair­
fon; mais ceux -ci ne revinrent point. 
Il en reila quatre avec lui dans rile. Le 
manque de v.:ivres l'empecha de parcou­
rir rile pour en favoir la grandeur & 
la qualite. Perfonne ne s' eJaigna du 
g:ite commun. au·de·la d'une journee de 
marche. e'en etoit airez pour la char· 
fe des zibelines: car c'eft a cette dif~ 

tance·la du gite qu'on dreire les pieges 
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a la ronde, & que l' on va les vifiter 
to us les jours. Ils trouverent auffi des 
ours & des loups dans nle. II y croit 
des melefes, des fapins, des bouleaux , 
& des trembles. Deux de la compa­
gnie moururent dans l'ile. Les trois 
reftans s'en revinrent Ie 29 Juin 1714 

en terre ferme, ou ils aborderent Ie I 

J uillet fans avoir touche a aucune des---­
autres lies. Le 10 du meme mois ils 
arriverent a Ja riviere d'Ud, & a Uds· 
Iwi.Oftrog. Quand ils furent de retour 
a Jakutzk, on coucha par ecrit dans 
la chancellerie du lieu Ja relation de 
leur voyage: & c'eft Ia [ource d'ou 
j'en ai tire Ie recite 

Jufque -Ill il n'y avoit pas d'autre 
chemin au Kamtjchatka que par Anadirsk. 
Amant que cette route etoit difpendieu. 
fe & penible, amant elle ewit dange­
reuf e a caufe des Korimques, qui s'y met­
toient en embufcade, tuoient les par. 
fans, & fe partageoient leurs depouil. 
les: Cela fit penftr a tenter Je voyage 

. d 'Ochotzk par mer au KamtJchatka. 
F 4 



C' eft fans doute au W oewode Trauer­
'i'licht que ron doir la premiere idee 
d'une chafe fi utile. Car je trouve que 
deja cn 17 I r, lorfqlle Trauernicbt 6· 
toit encore Woewode a: Jakutzk, le jin­
Bojarskoi Pierre Gutorow, qui comman· 
doit alors a Ochotzk, fut charge d'aller 
par mer au Kamtfchatka, & de s'infor­
mer e.xaEtement des lIes de cette mer. 
Gutorow aHa d'Ochotzk a Taviskoi· oft·· 
TOg, & de-Ia avec des bateaux juf­
qu'a la riviere d'!gildn. Mais faute de 
bons batimens & de mariniers ex· 
perts il n'ofa pas continuer Ie voya­
ge par mer. 

On n'avoit effeEl:ivernent pas al01~s a 
Ochotzk des b~ltiihens propres pour la 
mer, & l'ufage du compas n'y etoie 
pas cannn non plus, ju[qu'a ce qU'·en 

1714, par ordre expres de Pierre Ie 
trand, Ie Prince Gagarin remedia a ce 
double inconvenient. Ce Gouverneur 
penfoit d'abord qu'on pourroit parvenir 

fans ce fecours au but que ron fe pro­

pofoit: car Ie premier ordre pour aI-
le.! 



P'AI. tu RUS'3Ir. r~" 

fer a la d.ecouverte d'un pafTage par mer 
au KamtJchatka, depeche Ie 17 Fevrier 
au W oewode Jelt/chin, ne parle poine 
de faire confiruire des batimens ni d'en~ 

voyer des mariniers. Auffi ne produi. 
fit· il aucun effet; & Ie Dworcenin IWIJ'f1} 

Sorokazmww, qui fut charge de ces oro 

dres a Jakutzk, apres avoir caufe bieIil' 
dtl defordre a Ochotzk, ou il etoit arri. 
ve l'alltomne de la meme annee avec: 
12 Cofaques, fut ennn arrete &: ren~ 
voye fans avoir rien fait a Jakutzk. L{'.r 
Gouverneur ne put done plus fe difpen~ 
fer d'envoyer el1 droitllre quelques ma~ 
telots & charpentiers ,. qui arriverent Ie 
23 May 17 14 a :J(jkutzk, & partirenc 

'Ie 3 Juil1et pour Ochotzk avec 20 Co­
faques, & un l10mme Cofinas Sokolow­
a leur tete. Ce fut -par ceux· ci que 

fe fit la premiere decouverte. 
L'un de ces matelQts, Henri Bujch ~ 

natif de Hoorn en, Hollande- *, vivoi~ 

ill Strab!enberg,p.l·7 ,dir que c'etoit un CaM .... 
ralSwSdois, ci - devant charpentier de v'1ifieau~ 
.Mais B1Ifth a declare lui· m~me qu'aprt:& avail: 

fS 
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encore a JakutzK lorfque j'y fus en 
1736 , & repondit ce qui fuit aux quef~ 
tions qui lui furem faites. Apres etre 
arrives a Ochotzk les charpentiers con· 
ftrui!irent un batimem dans Ie gout des 
Loddies ruiTes, avec lefquelJes on faifoit 
autrefois Ie voyage d'Afchangel a MeJe, 
i PufloJerr;, & a No'Wa·Semiia. Ce tra~ 
vail confuma' l'annee 1715. Le b:iti­
ment etoit bien fait & folide. 11 avoit 
2! braiTes de long fur 3 de large, & 
prenoit 3! pieds d'eau quand il avoit 
fa char gee Lorfqu' on eut pourvu a 
tout ce qu'il fa II bit, pour Ie voyage, on 
mit en mer au mois de Juin 1716, en 
rangeant la cote vers Ie Nord· Eft 
jufqu'aux environs de la riviere d'Ola: 
& 1'0n auroit continue ce cours, fans 
'Un vent contraire qui' emporta nos: 
voyageurs a travers la mer & comme 

fer vi pluGeurs annees & en divers endroits com· 
me Matelot, il s'etoit enBn engage comme Ca"; 
valier chez les Suedois, & qll'eo' cette quaJite 
il avoit etC fait prifonnier l'an .1706 pres dti 
7}fjl ~"ir.1£"l 
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malgre eux au KamtJchatka. La pre­
m}ere terre qu'ils virent fut un cap, au 
Nord, comme ils l'apprirent enfuite, de 
l'embouehure du Tigil. La cote> parut 
efcarpee & bordee de wehers. AinU 
1'on ne voulut pas fe hazarder d'abor· 
der fans pilote qui la connilt. Mais en 
continuant de tenir la mer, Ie Vent tour­
na & repolliTa Ie batiment vers les ea­
tes d'Ochotzk. Quand il fut redevenu 
favorable, nos voyageurs revirerent & 

.. revinrent mouiller pres du Tigil. Quel­
ques - uns ayant mis pie a terre pour 
chercher des hommes, ne trouverent 
que des cabanes defertes. Les Ka1l2t­
Jcbedales avoient vu arriver Ie batiment, 
& s'etoient fauves de peut" dam Ies bois 
& fur les mOlltagnes. AinG nos gens 
remirent a la voile, paiTerent Ie Tigil, 
& fe trOU\Terent au bont de deux jours 
pres du ruiiTeau de CbariuJowka, dans Ie 
voiGnage duquel il y a deux petites 
tIes, La wemiere & la plus grande eft 
a 5 werfles de Ia terre. L'autre, qui 
n'ell qu'un rocher, eft, un peu plus loin. 

F 6 
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Du ChariuJO'lJJka ils vinrent a la riviere 
d'ItJcha apres avoir tenll Ia mer toute 
la nuit, -& a'etre rapproches de la terre 
Ie leridemain matin. La on mit enco· 
re du monde a terre; mais il ne s'y 
trouva ni hommes ni demeures. On 
continua done de fuivre 1a cote jufqu'a 
la riviere de Krutogorowa. On y vou· 
Jut entrer; mais on man qua l'embou­
chure; 11 fe trouva une ance au Sud 
de la riviere, commode pour s'y met· 
lre a l'aricre. En battant Ie pays nos 
gens trouverent une fllle KamtJchedal:, 
qui cherchoit des racine!! bonnes a man· 
ger. Elle leur indiqua des habitati01lS 
Kamtfchedales, aLl fe trouvoient june­
ment des Cofaques du Kamtfcbatka pour­
lever Ie tribut. On envoya vers eux. 
Ils vinrent & fervi~ent de guides &, 
d'interpretes. On fit entrer Ie batiment 
dans h riviere de Kompako~!Ja, & l'on 
:refolut d'y paffer l'hiver. Dans ce terns­
JUne baleine echoua. Elle avoit Jans 
fan corps un harpon fait en Europe, 

ave.c des paroles latines deifus. Si 
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J'avois pu fuppofer au matelot, qui ;& 

racontecela, la moindre connoifTance 
d'un cali femblable obferve rap 1653 par 
des Hollandois echoues fur la cote de­
la Coree", je I'aurois foup~onne d'avoir 
fabrique fon hiftoire d'apres cene - d. 
Mais un tel foupyon ne pouvoit avo il'­
lieu ici. Cet homme etoit tout· a· fait 
igrrorant; it ne favoit ni lire ni ecrire; 
:it peine favoit· il qu'il y eilt un pays 
nom me la Coree au monde. II vaut done­
mieux dire que la chtlfe meme eft con­
firmee par un fecond exemple. Durant 
l'hiver Ie Commandant Sokolow fh un 
voyage it Nifc/m~i KalntJckatzkoi.Oftrog. 
Au printems il rejoignit fes gens, & 
ron fe remit en mer au commencement 
de Mai 1717. Celle-ci etoit encore: 
pleine de glaces. Le quatrieme jour­
apres-Ieur depart ils y refterent immo" 
biles, & 6 femaines fe paiTerent avant 
de pouvoir bouger de ·la.- En attendant 
ils foufrirent beaucoup-de Ia difette de-

* Witfen Ed. 2. p. 4)'. Voy~gesau Nord; 
Tome IV. p. 308. 

Ii 7 
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vivres. Enfin ils atteignirent Ia cOte 
d'Ochotzk, entre 101. riviere d'Ola & Ta­
viskoi· Oflrog, ·ou. s' etant repofes quel­
ques joms, ils revinrent a Ochatzk au 
milieu environ du rnois de JuilIet, De­
puis-ce terns il y a eu une communica­
tion conftante entre Och@tzk & Ie Kamt­
fchatka. 

Pendant que cela fe paifoit, Ie prince 
Gagarin envoya dans ces con trees 1'an 
17 I 6 Ie Colonel Jacob Ageew Sil1- Jelt­
/chin, ci-devant Woewode a Jakutzk, 
accompagne de beau coup d'Qfficiers & 
de Soldats, avec ordte de faire f<:tire 
plufieurs recherches aux environs du 
l(amtJchatka, dont la plupart appartien­
nent a notre fujet.· Dans la relation 
de i(ojire'lJJski que j'ai donnee plus haut 
concernant les £les Kuriles, j '.ai ornis une 
circonilance au fujet de.la fixieme lIe 
Schokoki, favoir qu'il y venoit des vaif­
feaux du Japan pour creufer & charger 
ici une terre metallique. Ceci, fe.]oll 
toute apparence, eil fujet a caution: 

car Ie fait eft contredit par Ies autre~ 
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relations, qui portent que les Japon~ 

nois ne vont f1as plus loin que Mat111ai, 
a mains que Ie vent & les tetnpetes ne 
les emportent. Auffi n'a-t-on jamais ell 
dans la fuite confirmation de ce fait. 
Cependant ce fut-la une des principales 
recherches que Ie Gouverneur commit 
au fain du Colonel. II devoit outre ee­
l a aIler du TJchukotzkoi - Noff aux tIes & 
au continent qui font vis- a-vis; il devoit 
faire. vifiter plus exaEtement les ties 
Schantares, voir s'il y auroit moyen d'en­
trer en commerce avec les Jap01mois &c. 
Mais i1 s'enfuivit fort peu de tout ce

c
-

lao Le Gouverneur avoit donne au Co~ 
lonel un Lieutenant de vaiifcaux Sue­
dois, nomme Ambiorn Moly12, qui de­
voit faire conftruire a Ocbotzk les vaif­
feaux neceffaires aux diverfes entrepri­
fesque l'on avoiten vue. Celui-cipreten­
dit n'avoir pas tronvea Ochotzk du bois 
pro pre a la conftructi6n qes vaiffeaux *. 
D'un autre cote il s' eleva des difputes 
entre Ie Colonel & Ie Con[eiller-proyin-

, 

'" Voyez Strablcn.berg i?,17. 
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cial [wan Wajiliew Sin· Rakitin Woewode 
de Jakutzk, & les affaires en fouffrirent~ 
Enfin tout fut arrete par la difgrace du 
prince Gagarin, qui arriva dans ce tems-

. HI. La feule chofe qui fe fit, ce fut 
nne expedition entreprife a Jeltfchin l'an 
17 I 8 vers' les fIes Schantares, fous la, 
eonduite du Sin.Bojarskoi Procofei Phil· 
keew. eet homme vivoic encore lors 
de man fejour a Jakutzk. Je lui de­
mandai Ies particularites de fan voya.· 
ge, & void ce que fen ai appris. 
PbilkellWi pour plus grande [urete, avo it 

aes matelots fur fan bard. Lorfqu'on 
fut en mer, ceux· ci dec!arerent qu'ils· 
choient refolm de parcourir non feule­
ment les iles Schantares, mais 'auffi tou- , 
tes les autres de ce§ mers jufq,ll'aux lIes, 
Kuriles, & de pafi"er pour eet effet l'hi· 
ver fur la plus grande des Scbantares p' 

i qui ron donne par preference Ie nom 
de Scbantar. Ce defrein ne plllt pas a, 
Philkeew, parce qu'il n''avoit pas ordre 
d'aIler G. loin: & it fe fit mettre a terre 
avec deux Cofa,ques a l'em·bo.udl,u.re clQ.: 
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Tugul'. Les autres Brent Ie trajet ~ 

Schantal", ou ils paiTerent l'hiver, & y 
firent une riche capture de zibelines. 
Mais la maniere imprudehte dont ils 
faifoient leurs feux , fut caufe d'un in· 
cendie qui confuma to ute la foret de 
l'lle, & qui en extermina toutes les zi­
belines. L' ete d'apres iIs revinrent en 
terre ferme: dans I'intentio~ de pecher 
Ie long de la cote entre Ie Tugur & 
l'Amur; mais ils furem prefque tous 
tues par les Giliceques. Selan leur efti­
me l''ile de $chantal' eil: longue du,Sud! 
au Nord de 20 weril:es, & large de 
3 a 4. S'il eil: vrai, comme iIs l'aiTurent~ .. 
qu'il n'y a point de montagnes, com· 
ment eft,it pomble qU'on puiffe vo'irces 
iles depuis l'embouchure de rad? Car: 
Philkeew affure auiIi qU'elles font voia­
nes du Tugul', & flu'iI faut 8 j~urs pour 
a1!er en Loddies de l'Ud au Tugur. Si 
l'on s'en rappone aUK cartes qui ont pa·. 
ru j ufqu'ici, & felon Iesquelles Ia COo 
te d' Ochotzk a l' Amu1' va direCtement dl1 
Nord au Sud, Ie fait n'en eil'queplus, 
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aouteux. Car combien de caps & de 
Iangues de terre entre - deux, qui de­
vroient neceO'airement intercepter la 
vue de ces lIes? Pour moi j' ai bien des' 
raifons pour croire que Ia cote a'Uchotzk 
ala riviere d' Ud ya Sud-Ouefl, & que 
celie de rUd a l'Amur fe replie vers Ie 
Sud-Efl. Si ceJa f:fl (& je penfe qu'un 
jour on Ie trouvera ainfi) ii fuffit que 
Ies ties Schantares [oient difpofees en file 
dl1 Tugur au Nord. Peut-etre yen a· t- , 
il plus qu'on ne penfe; car leur nombre 
n'erl: point determine. En ce cas Ies 
plus voifines doivent certainemeat etre 
v.ifiblcs depuis la riviere d'Ud. 

Je paffc maintenant a un voyage que 
quelques - uns ant cru avoir eu pour but 
de' decider fi l'an.::ien & Ie nouveau 

. continent font contigus au non. Au 
commenc;ement de l'annee I? 19 rEm­
pereur PIERRE I. envoya au Kal12t!chat­
ka deux Gebdefifies, au, comtne on 
les appelloi t auffi dans ce terns· Iii • N a­
vigateurs, Iwan Jevreinow & Fedor Lu' 
f!Jbin, avec une Ini1:ruCtion ecrite de fa. . 
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propre main. Je n'ai 'point vu cette 
piece, ainG. je ne puis rendre compte 
de fan contenu. Mais yoiei celui d'un 
ordre adreiTe it tous ceux qui comman­
doient en Sibirie, & figne de la main 
de l'Empereur: Ils devoient allerau 
KamtJcbatka, & plus loin encore :on 
devoit leur prbcurer par-tout les fecours 
dont ils auroient befoin & qu'ils deman­
deroient, &c. Ces deux perfonnages ar­
riverent a Jakutzk au mois de May 1720, 

furent tranfportes au KamtJchatka l'ete 
fuivant, & revinrent a Jakutzk au mois 
de Septem bre de l' annee 17 Z I; mai& 
ils garderent Ie feeret fur ce qu'ils a· 
voient fait; & l'on' n'en faura rien de 
certain tant qu'on n'aura point connoif­
fanee de leur Infl:ruClion. En attendant 11 
l' on peut j uger de l'i n ten tion par ce qui 
s'en en fuivi, elle fe bornoit aux .zles 
Kuriles, & p:::ut-etre a celle feulement 
Oll (felon It.! bruit qui couroit) l"es Japan­
nois alloient chercher du metal. Henri 
BuJch, ce matelot Hollandois dont j'ai 

-~eJa fait mention, leur fervit de guide. 
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Le premier ete illes conduif1t d'Ocbotz~ 
a Bo1jcherctzkoi -Oflrog; & l'annee d'a­
pres ils firent voile Ie long des £les Ku­
riles. Quand on fut arrive a Ia cinquie­
me 'lIe, (c'etoit peut-etre la uxieme; car 
BuJcb peut s'etre trompe) les Geod6f1[· 
tes firent jeeter l'ancre. Bufch Ie de­
confeilloit parce que Ie fond etoit de 
roche; mais il falut obeir. En atten­
dantils y perdirent quatre ancres, c'eft· 
a- dire toutes telles qu'ils avoient. Les 
cables etoient coupes par les pointes 
des rocherg. Par bonheur ils revinrent 
au KamtJchatka fans autre difgrace. La 
iis firent faire des ancres de bois, aux­
qtlelles on attacha de grandes pierres,. 
moyennant quai iIs· revinrent encore 
eet ere a Ochotzk. J e tiens ceia de la 
bOl1che du matelot. Jcvreinow Iaiifa fon 

·compagnon Lufchin en Sibirie, & alia fe 
rendre aupres de l'Empereur, muni de 
la relation de fon voyage & d'une car· 
te des tIes Kuriles qu'il avoit cotoyees. 
It Ie joignit au mois de Mai 1722 a Ca. 
Jan, ou ce Monar~ue fepreparoit a 
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marcher contre Ia Pelfe. L'Empertllr 
temoigna qu'il etoit fort Content dll tra­

vail de Jevreinow: On avoit fuivi fon 
Infl:rucrion: nouvelle preuve qll'on n'a­

voit point envoye ces geriS' pour deci­
der la quefrion, fi t.Lffie & l'Amhiquc 

font contigues ou non. 

Cependant cette quefl:ion ne fut point 
oubliee. L'Erripereur s'en fouvint par­
faitement, puifqu'il dreffa-de fa propre 
main une Infrrucrion felon laquelle on 
devoit faire Ies recherches neceifaires it 
ce fujet, & qu'il chargea Ie General­
Amiral Comte Fedor M~tjee1J.)itfch A­
praxin d'en faire executer Ie contenn, 
que VOlCl: 

I. On devoit faire confrruire au Kamt­
Jcbatka, au a quelqu'autre lieu commo­
de,· une ou deux chalollpes couvertes, 
au moyen defquelles on devoit 

2. Vifiter les cotes inconnues du 
Nord, pour decouvrir fi elles etoient 

contigues a 1'Amerique. Apres quo~ 1'on 
devoit 

3. Chercher s'il y avoit quelque port 



142 Dr:.'COUVERTES FAITES 

appartenan~ a des Europeens, ou fi l'on 
rencontreroit quelque vatffiau d' Eu,.op~. 
Que lit au il feroit neceifaire on met­
troit du monde a terre pour reconnoI­
tre Ie pays ~ & pour s'informer du nom 
& de la fituation des cotes que 1'on au­
roit decouvertes. Enfin qu'on tienqroit 
de tout cela un journal exaCt, 'lui feroit 
apporte a petersbourg. 

La mort ayant termine la gloriel1fe 
carriere de ce grand Empereur, l'Au­
gl:lfie Imperatrice Catherine, qLli s'efi tau­
jours fait une loi d'entrer dans toutes 
les glorieufes vues de fon immortel 
Epoux I & de fuivre fcrupuleufement 
fes difpofitions, commens:a pour ainfi 
d,ire fon regne par faire executer celle 
que nous venens de rapporter. C'efi­
lit ce qu'on appel1e la premiere Expedi­
tion du KarntJcbatlea. Nous allons en 
rendre compte brievement *. 

Viws Bering, alan Capitaine de vair-. 

~ ,On trouve auffi une relation de ce vOyllge 
dans It del'ripti,'IJ d~ III Chine Nr Du Hald~ 
:Tgm. IV! -
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feau, fut mis a la tete de l'expedition. 
11 eut fous lui deux LieUtenans, Mar­
tin Spangberg & Alexei Tfchirikow. En­
tre le5 autres mariniers qui eurent ordre 
de les fuivre, il y en eut auffi qui s'en­
tendoient a la conftruCl:ion des vair­
feaux. Le 5 Fevrier 1725 iIs partirent 
de Pdtersbourg. lIs arriverent Ie 16Mars 
a Tobolsk capitale de la Sibirie, au ils 
s'arreterent jufqu'au 16 Mai, tant pour 
attendre que les rivieres ,fuiTent naviga_ 
bles, qu'afin tie fe pourvoir d'ouvriers 
& de materiaux neceiTaires a leur voy:a­
ge. On paiTa tout l'ete fur 1.::s rivie­
res d'Irtifch, d' Ob, de Ket, de Jmi­
fei, 'de Tungufca, & d'Ilim. On entra 
en quarriers d'hiver a Ilimsk: & pen­
dant ce terns on fit amas de pro­
vifions neceiTaires pour continuer Ie 

voyage 
Au printerns de 1726 ils defcendi­

rent Ie Lena jufgu'a Jakutzk. Le Lieu­
tenant Spangberg prit tour de fuite Ies 
devans par It'S ri vieres d'A,ldan, de 

Maia & de Judoma, avec unc partie des 
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"lvres & des materiaux les pI us- pefans .. 
I.e Capitaine Bering fuivit bientot par 
terre avec une partie des vivres portes 
par des chevaux,Jaiifant Ie Lieut,enant 
TJchirikow a Jakutzk, ave~ ordre de 
faire tranfporter de 1a meme maniere 
Ie reile des vivres par terre. 11 falut 
fe partager ainfia caufe . de I'extreme 
difficulte des chemins de Jakutzk it 
Ochotzk, qui font impraticables en .ere 
au'X chariots, & en hiver allX tralneaux, 
paria raifon que Ie terrain eil inegal & 
marckageux, & qu'a la referve des en o

' 

virons de Jakutzk Ie payseil inhabite 
& fans culture. 

Le voyage du Capit~e Bning fut 
heureux; mais il n'en fut pas de - meme 
de celui du Lieutenant Spangberg. Ju­
domskoioKrefl etoit Ie terme de fa navi· 
gation; rnais i1 ne put l'atteindre. 11 
fut pris par la glace dans· la riviere de 
Judoma '. aI,' embouchure du fuilfeau de 
Corbei. Le 4de Novembreil fe mit en 
chemin a pie pour aller avec les mate· 
riaux neceiIaires aux vaiifeaux a Judoms.. 

kai-
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lwi· Kreft, & de-hi a Ochotzk. Mais I Ut 
& fes gens foufrirent une fi affreufe di­
feue en route, qu'ils mangerent jufqu'a 
<les poches de cuir, des courroies & 
des fouliers. Enfin il arriva pourtanc 
a Ocbotzk Ie I Janvier 1727. Au com­
mencement de Fevrier il retourna au 
Judoma pour y chercher Ie refte de fa 
charge. Mais ce fecond voyage ne fuf­
fit pas. II falut une troiGeme troupe, 
detachee d'Ochotzk avec des chevaux, 
pour mettre tout a couvert .. Le 30 Juil­
Jet arriva auffi de Jakutzk Ie Lieute­
nant TJcbirikow avec Ie demier convoi 
de vivres. 

En attendant on avoit conftruita 
Ochotzk un batiment auquel on donnJ 
Ie nom de fa Fortune, & qui fartitle 30 
Juin fous Ie commandement de Spang­
herg, pour tranfporter les materiallX Ies 
plus neceifaires & les charpentiers a 
Boljcheretzkoi. II enrevint accompagne 
du vieux batimentqui fubGftoit encore 
de l'an 1716, terns ou l'on commen~a 
de naviguer entre Ochorzk & KamtJchat-

nmeL G -



146 DE'COUYERTES F-AITES 

ka. Apres cela, favoir Ie 21 Aout, Je 
Capitaine Bering & Ie Lieutenant Tfi;hi­
rikow fe mirent auffi en mouvement. Le 
2. Septembre iIs entrerent dans I'embou· 
chure de la riviere de Bolfc19aia; & 
l'hiver qui fuivit iIs fe rendirent avec 
Spangberg de Bol/cberetzkoi it Nifchnei­
J(amt!chatzkoi-Oflrog, pour Oll Ies char­
pen tiers avoient deja pris Ies devans 
en ete, afin d'y couper Ie bois nece[­
faire it 1a conflruEtion des vaiffeaux. 
Quant aux vivres & aux materiaux on 
n'en tranfporta qu'autant qu'on crut en 

avoir befoin: encore eut-on bien de Ja 
peine, parce qu'il n'ya la que des chiens 
pour tout attelage. Le 4 Avril InS 
on commen~a it NiJcbnei-KamtJchatzkoi-
0flrog la conflrut1ion d'une chaloupe 
de l' efpece des Paquebot s dam on fe fett 
dans la mef Baltique, & Ie 10 Jl1illet el­
Ie fut lancee a l'eau & nommee Ie Bot 
Gabriel. Apres qu'on J'eutpourvue de 
tout ce qui etoit neceffaire pour la na­
vigation, & de vi Vre!! pour 40 hommes 

pendant un an, il ne rdloit plus qu'a 
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rnettre en mer pom parvenir au but 
principal qu'on s' etoit propofe; 

Pour cet .effet leCapicaine Bering fit 
voile ,Ie 20 Juillet de l'embollchure du 
KamtJchatka. Il prit fon cours vers Ie' 
Nord-Eft, en feguidan't fur Ies cotes 
de Kamtfcbatka qu'il ne perdit pre[que pas 
de vue. Pendant c~ terns il ellt grand 
['Din.de dreiTer une carte de la cote auffi 
exaae qu'illui futpoffible; & il Y rcuf· 
flt alTez bien: du moins jufqu'ici nOllS 
n'en connoiiTons pas demeilleure que 
laGenne. Le 8 Aout, a 64°. 3°' de· 
latitude, 8 hommes IJchuktJcbes vinrent 
a la rame dans un canot de cuir (OlI 

Baidar, de peau de chien-marin) s'in­
former de ce que vouloit Ie navire. On 
parla avec ces gens par Ie moyen d'un 
interprete Korjceque, & on Ies in vita 
de venir a bordo n y en eut d'abord 
un qui vint a la nage au moyen de 
deux oeeres de peau de chien - marin 
remplis de vent .& lies a une perche: 
& celui ci fut bienroc fuivi pOll' Ie ca­

not rneme. Le Capi[aine s'enquit d'eux 
Gz '" 



143 DE'COUVERTES l'AITES 

de la direction ulterieure de la cote, & 
appric que tout pres de-Iii. OU )'on etQic 
elle tournoit a rOueh:. La relation du 
~~pitaine, dont je donne ici l'extrait, 
ne dit point fi_l'on s'informa des iles 
au cotes qui pouvoient etre vis - a -vis. 
11 eO: a cfoire que nos voyageurs n'en 
~urent pas meme la penfee, parcequ'ils 
l1'avoient nulle connoiifance de ce qui 
s'etoie paife avant eux,& ne pou­
voient par confequenc fe douter d'une 
terre fi pres de-lao On l~llr parla d'une 

. 2le qu'ils trQuveroient en fuivant la co­
te, peu eloignee du continent. Ils la 
paiferent effectivement Ie 10 Aout, jour 
de la fete de St. Laurent, dont ils lui 
donnerent Ie nom. Quelques cabanes 
de pecheurs TJcbuktJcbes, voila tout ce 
qui s'y prefenta a leur vue. 

Enfin on arriva Ie IS Aoue a un cap 
it 67". I 8' de latitude, derriere lequel 
la cote courait a l'Ouefi:, ainfi gue les 
TJjbuktjchis l'avoiem dit. Le Capi~aine 
conclut de-la (& il faut avouer que ce 
fut avec affez de v~aifemblance) qu'il 

• 
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avoit atteint l'extrernite de I'Afze au 
Nord-Efr. Il ewit d'opinion que de­
puis-Ii la cote devoit courir wujours a 
l'Oueil:, & cela etant, qu'il ne pouvoit 
y avoir de continuite avec l' Amerique. 
En confequence il crut avoir rernpli les 
ordres qil'il avo it re~us, & il teprefen­
ta aux Offieiers & aux rnariniers de fan 
equipage: " qu'il etoit terns de penfer 
" au retour: qu'il etoit a craindre} s'ils 
" avans:oient plus vers Ie N()rd, qu'ils 
" ne fe trouvaiTent pris tout cl'un coup 
" par La glace, d' Oll il ne leur feroil: 
"pas facile de le degager: que les 
" brouillards epais qui regnoient iei en 
" automne, & qui fe faifoient deja ap'­
" percevair de terns en terns, les em­
" pecheroient de voir: qae fi Ie vent 
" devenoit contraire, il feroit prefque 
" irnpoffihle de regagner Ie KamtJchat­
" ka cet ete: & que de pairer l'hiver 
" dans ces contrees, c'etoit a quoi il 
" ne faloit pas feulement penfer, parce 
" qu'on s'expoferoit a perir, foit pa·r 
" les rochers. efcal'pes d'une cote fur 

G$ 
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" Iaquelle on ne connoiiToit ni port ni 
" rade; foit faute de bois, dont on fa-, 
" voit que toute la cote de la mer gla­
."ciale e.toit entierement depourvue; 
" fait enfin par les mains des fauvages 
" Tfchuktfchis. que 1'on n'avoit pu en­
" core reduire it l' obeiiTance ". 

Tout cela etoit fenfe. II n'y avoit 
que la circonil:ance fur Iaql1elle Ie Ca· 
pitaine fe fondoit qui etoit fauffe. Car 
on apprit dans la fnite, que ce fur: Ie 
meme Cap que les habitans d'Anadirs­
koi-Oflrog appellent Serdze·Kamen, a cau­
fe d'un rocher en forme de creur qui s'y 
fait difiinguer. Et quoiqu'il fait vrai 
.que la cot~ derriere ce Cap tourne a 
l'Ouefi, it ne refulte pourtant de cette 
inclinaifon qu'un grand golfe, au fond 
<luquel eft Ie rocher Matkol, comme on 
a vu plus haut dans la relation du Co­
faque Popow. Apres cela la cote re­
\Tient it fa premiere direction au Nord 
&: au Nord - En:, jufqu'au Tfcbuktfchi­
Noff proprement dit, qui fe prefenre, a 
Ja hauteur de 70 degres de latitude ~ 
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& plus, en forme d'une grande preJqu'zle: 
& c'eil:·iil feulement 0':1 l'on eut pu di­
re avec fondement, qu'i1 n'y a point de 
continuite entre l'ancien & Ie nouveau 
continent. Mais qui pouvoit alors fa­
voir ceia fur Ie vaiiTeau ? Ceo n' eil: qu'al.1x 
recherches geographiques que j'ai faites 

a Jakutzk en 1736 & 1737 qu'on eft 
redevable d'une eonnoiiTance plus pre­
eire & plus vraie du pays des 1Jchukt­
[chis & du Cap qui porte leur nom. 11 
fuffit qu'on ne fe foit pas trompe dans 
l'e iTel:1tie 1 , & que reellement l'Afie fait 
feparee de l'Amerique par un canal de 
communication entre la mer glaciale & 
celie du Sud. 

On s'en retourna done, & il ne fe 
paiTa rien de remarquable, finon qU{l Ie 
20 Aouton vit venir a Ia rencontre 
du vaiiTeau 40 TJchuktJchis dans 4- Bai­
dars. lis apportoient un prefent de chair 
de rennes, de poiiTons, & de dents de 
chevaux - marins: on leur donna en 
revanche des eguilles, des fers a battre 

du feu, du fer & autres chafes fembla-
G4 
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hIes. Le 29 on jetta l'ancre devant la 
«cote de KamtJchatka a caufe d'une tem­
pete & d'un brouillard qui s'etoient le­
ves. Le l.endemain on pefdit l'ancre en 
Ja levant, Ie cable ,s'etant rompu. Le 
20 Septemb~e ils entrerent dans 1a rio 
viere de JiamtJchatka,' la remometent, 
& prirent pour 1a feconde fois leurs. 
quartiers d'hiver a Nijdmei.KamtJcbatz. 
koi ·Oflrog. 

Pendant ce 10iGr nos Officiers s'en­
tretinrent fOl1vent avec les habitans dt! 
Kal'l"ltfchatka, & ils Jeur entendireI}t far­
Ie des rtkirs & porter des jugemens 
dont l'importance meritoit toute leur 
attention: car il s'agiJIoit d"une terre 
qui devoit etre dans Ie voiGn:lge a l'Efr; 
.& il etoit de leur devoir d'aller la de­
eouvrir, & d'en [uivre les cotes. Eux· 
memes dans leur navigation avoient reo 
marque des vagl1es plus courtes & 
moins 6Ievees qU'elles ne Ie font ordi­
nairement en haute mer. lIs avoient 
vu flatter des pins, qui ne croi:IIent 

:point au !(amt!chatka. lb. entendirent 
parler 
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parler de quelq·ues alitres de ces mar­
ques d'une terre peu eloignee , dont nOllS 
avons deja fait mention plus haute 
Quelques. uns me me alTurerent d'avoir 
apper~u de delTus les cotes elevees dll 
KamtJcbatka cette terre voifine quand il 
faifoit beau terns.' 

Le Capitaine, qui erut devoir fans. 
perre. de terns s'alTurer de la verite dll 
fait par un feeond voyage, prit fes me­
fures de maniere a ne plus revenir au: 
KamtJcbatka quand il s'en retourneroit:7 
mais a s'en retourner immediaremerlt a. 
Ochotzk. 11 fortit don.e pour 1a deuxie­
me fois Ie 5 J uin 1729. Mais Ie vent. 
d'Eft-Nord·Efl:, qui foufloit avec foree,­
ne lui permit' de s'eloigner de 1a cote 
qu'a 200 werftes felon fan ef1:ime: & 
comme il ne trouva point de terre jur­
que· la, il changea de cams, doubla let 
pointe meridionale du KamtJcbatka *, donlt 
il eut foin de deffiner la figure & la po-

,. Que1q,les. um !'appeJlent Cap OJkoi. 11~; 
WJ'ont pas fu rel..~-etre que Ie mot ruife iigni:o: 
fie 1111t idi.on3J~ 
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fition fur la carte, & vine a l'embou •. 
chure du Bo!fchaia, d'ou il arriva Ie 23 
Juillet a Ochotzk. 

De· la il alla a cheval a Jud{)1nskoi· 
Kreft, au il trouva de petits bateaux. 
II y confiruiGt des radeaux avec lef­
quels il defcendit les rivieres de Judo~ 
'fila, de Maia & d'Afdan. A Belskoi·Pe· 
reww, ou l'on traverfe l'Aldan pres de 
l'embouchure du Bela, il prit des che­
vaux des Jakutes du voiGnage, avec Ief­
quels il fe rendit Ie 29 Aou t a Jakutzko 

II en repartit Ie 10 Septembre pour re­
manter encore Ie Lena auffi loin qu'it 
feroit poffible. A Peleduiskaia ·Sloboda 
les gaces que cette riviere charioit Ie 
forcerent c1'y faite halte Ie 10 Octobre. 
Cela dura ju[qu'au 29 du meme mois, 
qu'il continua fan voyage en tralneaux 
par llimsk, Jenifeisk, Tomsk & Tara 
jufqu'il Tobolsk. II s'arriha HI. du 10 au 
2;5 J?l1vier, & Ie 1 Mars 1730 il revint 
a Phcrsbourg. 

Peu de terns auparavant il s'etoit grif­
fe nne erreur dans la Geographie au~ 
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pays etrangers, comme fi Ie KamtJchat­
ka etoit Ia me me chofe que Ia terre de 
JeJa, & s'etendoit par confequent au 
Sud jufque dans Ie voifinage du Japan. 
Deux cartes gravees en Hollande * pen 
apres la mort de Pierre Ie Grand avoient 
occafionne cette erreur. On Ies crut 
faites d'apres les decouvertes les plus 
nouvelles: & on trollva la chofe con­
firmee dans les remarques des Officien; 
Suedois ci-devant prifonniers en Sibirie 
fur l'hifroire des Tatares d'AbulgaJi Ea­
yadur Chan *~. e'e1J: pourquoi Sche!lch­
zer ne balan~a pas de }'adopter dans 
l'edition qu'il donna de }'hifroire da 
Japan *** par f({lJmpjer. Le temoigna-

,., Carte nouvelle de tout l'Empire de fa Gra~' 
de-Ruffie, dans l'it",t nit tl s' err trouve a fa mort 
de Pi~rTe Ie Grand: & La RujJie Afiatique tir~ 
de la Carte donnie par ordre du feu Czar. 09 

a allffi une Carte de Homan gravee d'2pres ces 
deux - ci. 

"" .. Hifioire genlalogique des Tatares p 109. 
$ *' 'If Hifioire du Japan Ipar Mr. Kte11lpfer 

Tome I. Difcours preJiminaire p. 17. avec Ja 
:Taille-douce qui y appartient. 

G C 
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ge de Mr. de Strahlenberg * fembla lur 
donner un nouveau poids. Mr. de fa 
Martiniere ** rapprouva apres lui; com· 
me auffi Mr. Bellin * * *, qui y ajouta 
encore une nouvelle erreur, comme s'il 
y avoit une navigation etablie de l'em­
bouchure du Lena au KamtJchatka, au, 
moyen de laqueUe Ie commerce fe fai· 
foit avec ce pays. Difons pourtant 
que ce n'efl: pas tant la faute de Mr. 
Bellin, que celle de l'auteur des remar­
ques fur Abulgali, qui a Ie premier dit 
cela ****. Bering, qui avoit double let 
pointe meridionale du ICamtJchatka au 
S I ~ de Latitude, nous apprit mieux. 
Sa carte fut envoyee a Paris & incor­
POl'ee dans l'Atlas de Du Halde, Oll 

* Partie Jeptentrionale & orientale de l'Europe· 
& de l' Ajie. Voye':. l'ImroduC1:ion p. 31. & la. 
Carte qui y eft joime . 

. 'i' 'Ii' Diaia~taire Geogl'aphique Tome V. a l'artj~ 
ele Kamtfcbatka . 

.. ji' * Hiftoire du Japan par Ie P. charle'; 
'Voix Tome II. p. '493) & la Carte dom il eft 

yad6 la, 
;y, "' .... 'Ii Hift, geneal,. d~s 'I'atares p. 10:8," 
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p]utot de d'Anvil/e. Le Pere Caflel * prit 
occaGon de-Ia de refuter Mr. Bellin: &: 
celui· ci defendit fon erreur 'if -11-, dans­
l'idee que la carte de Bering dans Du. 
E,ide avoit .ete dreiTee par Mr. d:Anvil­
Ie fur Ja relation [elllemenc d'u Capitai~ 
ne Bering, & que Mr. d'Anville par con· 
fequent avoit bien pufe tromper. Mais, 
rien n'e£l:: plus certain, que cette caue 
a pour auteur Bering- meme. Avamt 
que l'ouvJ;age de Du Halde eut vu Ie 
jour, Mr. Iwan IGrilow, Secretairre en 
chef du Senat - dirigeant, & enfuite. 
Confeiller d'Etat, avoit deja fait ufage' 
de l'eiTentiel de cette carte dans fa 
carte generale de la Ruffie. Car cel~ 
]e . ci etoit toute dreiTee en 1732; & 
eUe fut publiee en I734. Ain.G Mr. 
d' Anville ne pouvoit pas avoir fait d'er. 
reur. Etd'ailleurs Mr. Bellin, pour fe 

'" DijJertation fur fa celebre terre de Kamt .. 
[chatka_ Dans les Memoires de Trevoux,Juil~ 
let i7j 7, p. 1I56 & fuiv. 

"' *" Mem. de Trev. Aout 1717, p; 23 89 &; 
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convaincre du contraire, n'avoit qu'a 
lire ce que Ie P. Du Halde t(~mojgne 

lui·meme :.I: de la maniere dont cette 

carte etoit venue entre res mains. 
Dans Ie terns que Ie Capitaine Bering 

en emit a [on dernier voyage par mer 
du Kamtfchatka a l' Eft, un nouveau ba­
timent Japonnois fut jew:! fur les cores 
du KamtJchatka, & echoua au mois de 
J uillet 1729, ay. Sud du golfe d' AwarJcha, 
aux environs du ruiiTeau de KaJatJchen. 
Unprepo[e de 50 Co[aques (Picetydef 
jieetnick) nomme Andre Schtinnikow y fut 
avec quelques KamtJchedales. LesJapon­
nois venoient de [auver leurs effets a 
t~rre. lis firene quelques prefens a 
Schcinnikow, qui ne Ie contenterent pas. 
II refia deux jours avec eux, apres 
quai il les quitta pendant la nuit, & 
fe cacha pres de Ja pour voir ce qu'ils 
feroient. Amant que les Japonnois a­
voient ete joyeux de voir arriver Scbtin­
nikow, :mtant ils furent affiige5 de [e 
voir abandonnes de lui. 115 fe mirent 

* De[criPtion d~ III; ~hille Tome IV. p.t 561, 
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dans leur canot, & ramerent Ie long de 
la cote pour chercher d'autres habitans. 
Alors Scbtinnikow ordonna a fes Kamt. 
Jchedales de les fuivre dans un Baidar, de 
tirer deiTus, & de n'en epargner que 
deux: ce qui fut fait. II y avoit 17 Ja. 
ponnois en tout, dont deux feulemc:nt 
refrerent en vie, un vieillard & un gar­
s:on de I I ans. Scbtinnikow s'empara de 
tout ce qu'ils avoient, & fit mittre en 
pieces leur vaiiTeau pour faire fOI1 pro­
fit du fer qui y etoit, apres quoi il em· 
mena aveC lui les deux Japonnois com· 
me prifonniers de guerre & efclaves a 
Werclmcl Kamtjcbatzkoi-Ojlrog. Une tel­
Ie cruaute. exercee fur des etrangers 
qui avoient fait naufrage, ne pouvoit 
refter impunie_: Auffi Scbtinnikow, at­
teint & cOl1vaincu du crime, fut puni 
comme il Ie meritoit par la corde. Les 
deux Japonnois furent tranfportes en 
173I a Jakutzk, de-hI. a Tobolsk, & ell­
fin en 1732 a Petersbourg. 

lei on leur enfeigna la langue rllife, 

!X les fondemens de la religion chre,. 
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tienne. lis furent batifes, l'un fous I'e 
nom de CoJmaI, l'autre fans celui de 
Damian. Leurs anciens noms etoient 
Soja & Gon!a. Apres cela on les eR" 
voya a J' Academie des Sciences par or· 
dre du Senat-dirigeant. lis y firent des 
difciples qui parloient & ecrivoient deja 
paiTablement bien Ie Japonnois, lorfqlle 
leurs precepteurs moururent fucceffive­
ment en 1736 & 1739. ,11s fe font dits 
natifs de Satzma. Kcempfer eerit Satzu: .. 
mao Sur les cartes il y a Saxuma, fe'­
lon 1a pronunciation des Portugais:. 
C'eil: une ville & province fur la cote­
meridionale de l'lle de Ximo, appellee 
auffi Kiufiu. Soja avoit ete Marchand. 
Le pere de GonJa avoit fervi camme pi-­
late fur la Batte du Japon: & Ie fils 
avoit embraif~ Ie meme genre de vie. 
115 appelloient leur bitiment Wakafc1Ji~ 
mar. II etoit charge puur" OJaka de toi­
les de caton, d'l~tofes de [oie, de rii'" 
& de papier. Le Gouverneur de Satz­
ma envoyoit les deux derniers artides~. 
~avoir Ie fis pour les sabitans d'O/aka» 
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chez qui il n'en croie point, & Ie papier 
pour fervir aux ecritures publiques de 
la meme ville. Ils n'y etoient point ar­
rives. Une tempete les ayant falus, les 
avoit ecartes du chemin. Ils avoient 
erre yil & Ii! pendant 6 mois, ju[qu'a ce 
qu'enfin ils avoient echoue fur Ies cotes 
de /(amtJcbatka. Ils ont dit que Kia etoit 
la CapitaJe de leur empire, qu'eJle etoit 
fituee fur la riviere de Jedagaw, qui y 
eft large d'une werfte, & [e decharge 
dans la mer a quelque dill:anee de·la. 
ns nommoient Ie Rai du Japon OJama ... 
Je paffe fa us fiIenee nom~re d'autres 
quell:ions qu' on leur fit, paree qu'elles 
m,'eloigneroient trop de mon fojet. 

rai dit plus haut * q.u'un Colonel de 
Cofaques Jakutes, nomme .I1fanaffei 
Scheflakaw, avo it fait diverfes propou­
tions au Senat.fupreme pour. renclre tri~ 
butaires les TJcbuktJchis fauvages. C'eft 
ici Ie lien d'en rapporter les iuites, d'au~ 
tant plus qu'elles ont auffi quelque in~ 
fluence dan$ l'hiftoire de la navigation •. 

,. p. 64 .. 
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Sche/lakow fe propofoit de reduire non 
feulement les TJchuktJchis, mais auffi Jes 
KOIjceques, tant ceux de la cote Sibiri­
que du golfe PenJchinski, que ceux de 
l'une & l'autre cote de la partie fepten­
-trionale du KamtJchatka, qui jufque·la 
,s'etoient fOLlvent revoltes. II vouloit 
aller enfuite a la decouverte de la terre 
vis- it vis Ie TJchukotzkoi -Noff, & en fou­
rnettre les habitans it l'empire ruiTe. II 
vouloit auffi faire une derniere tentati· 
ve . vers la terre pretendue dans Ia 
mer glaciale. Enfin il fe, pramettait 
de vifiter les 'lIes Scbantares & KUl'iles. 
eet homme avait Ie don de la parole. 
L'ufage qu'il en fut faire aupres des 
grands & des petits, & l'apparence 
de I'utilite qui pouvoit refulter de l'e­
xecmion de fes projets, les fie ecouter 
favorablement. n fut nomme pour e-

'tre a la tete d'une expedition qui, de. 
voit s'etendre a taus les articles que 
1'on vient de voir. Le College de l'A­
miraute a Pe[ersbourg lui fournit un 
pilote, Jaques Hens, un fecond pilote, 
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Jwan Fcdorow, un GeocieGfl:e, Michel 
Cwo/dew, un expert en metaux nomme 
Herdebol, & 10 Matelots. A Catheri.: 
nebourg il eut de petits canons, des 
mortiers avec tout ce qui y appartient. 
A Tobolsk un Capitaine du regiment 
Dragons de Sibirie, nomme Dmitri 
Pawlutzki, eut ordre de Ie joindre. lis 
eurent l'un & l'autre 400 Cofaqqes fous 
leurs ordres, & permiffion dedifpofer 
de tous les autres Cofaques en garni­
fon dans les Oflrogs & Simowies du ter· 
ritoire de Jakutzk par Oll ils paiTe­

roient. 
Schejlako'[v, muni de ces ordres & de 

ces pouvoirs , retourna de Petersbourg en 
Sibirie au m.ois de Juin 17'2.7. II s'ar­
reta a Tobolzk jufqu'au 28 Novembre , 
paffa l'hiver dans les environs du haut 
Lena, & vint a Jakutzk 1'6te fuivant, 
1728. lei la difcorde fe mit entre 
Scheflakow & Pawlutzki. Elle fut cau­
fe apparemment de leur feparation, 
quoique leurs infl:ruC!:ions femblafTent 

de nature a les obliger de tendl'e de 
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concert au meme but. Scheflakow fe 
rend it en 1729 a Ochotzk, Oll iI S'em· 
para pour fan ufage des batimens fut 
lcfquels Bering peu de terns auparavant 
eloit revenu du KamtJchatka. Le I Sep-: 
tembre iI en depecha un, favoit Ie. Ga·' 
briel, fous Ie commandement de fon 
CouGn Ie Sin.Bojarskoi Iwan Scbeftakow, 
avec ordre de Faite voile vers la rivie· 
re d' Ud, & de·Ii au KamtJchatka, & de 
vifiter & decrire t0utes les iIes qu'ih 
trouveroient fur leur route. Pour lui 
il s' embarqua dans I'autre navire /a. 
Fortune pour Taviskoi· Oflrog; mais if 
eut Ie malheur de faire naufrage en 
ehemin, & de voir perir fa ph:ipatt 
de fon monde: a peine fe fanvil· t· it 
lui· meme avec quatre nommes dans 
un canot. Le 30 Septembre il envoy a 
de Ta'viskoi. Oflrog un Cofaque, IW(J~ 

Oflafie·7JJ, avec quelques SenateurS JC(j. 
rirzques, pour prendre les devans pat' 
Ia cote jufqu'a I'a riviere de PenJchina, 
& tacher d'engager a l'ob6iffance ,pat 
de bonnes paroles, les Koriceques rebei~ 
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les qui demeuroient Ie long de ce che­
min. 11 fuivit lui- me me au commen­
cement de J?ecembre avec Ie refre de 
fos gens, atteignitenc:ore Oflafte-w dans 
fa marche, & arriva heureurement juf­
qu'a deux journees dLl Penfcbina, ou 
,il rencontra un eiTaim innombrable de 
Tfcbuktfcbis, qui s'etoient mis en cam­
pagne pour faire Ja guerre aux Karia:­
ques. Quelque petit que Flit Ie nombre 
des RzUJes, des Tungus d'Ochotzk, des 
Lamutes & des Koria:ques qui accompaa 
gnoient Scbefiako-w, puis qu'ils n'etoient 
en tout que ISO hommes, cela ne l'em­
pecha pas d'aller it l'ennemi. Le com­
bat fut malheureux. Scbdfako'i.v tomba 
mort d'lln coup de Beche: &'ce qui ne 
perit pas avec 1 ui, fe dirperfa. Ceci 
.arriva Ie 14 Mars 1730 pres du ruif­
{eau de Jegatjch, qui [e Jette dans Ie 
golfe Penfchinski entre les rivieres de 

Paren & de Penfchina. 
Trois jours avant ce malheureux ac­

cident Scbeflako-w avoit envoye ordre a. 
'fa'ViskQi -Ojirog alii. Cofaque Tryphon K!"ll-
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pifchew d'aller par mer a Bollcheretzkoi~ 
Ojlrog, de doubler de· la la pointe me. 

ridionale du KamtJchatka, & de mouil­
leT a Nifcbnei. KamtJchatzkoi Oflrog; de 
continuer enfuite Ie voyage avec Ie 
meme batiment jufqu'a l'Anadir, & d'al­
ler inviter les pellples du pays vis-i-vis 

de eette ri viere a payer tribut a l' em· 
pire ruiTe: que fi Ie Geodefiil:e Gwos­
dew fe prefentoit a eux, il falloit Ie reo' 
cevoir fur Ie batiment, & lui temoigner 
toute forte de bonne volonte. II n'efr 

pas dit ce qui s'en eft fuivi de eet or­

dre. On fait feulement que l'an 1730 
Ie Geodefifte Gwosdew a ete effective· 
ment fur une cat& inconnue entre les 65 
& 66 Degres de latitude, vis· a vis 
& a peu de dii1:ance du pays des Tjr;bukt­
Jchis; qu'il y a meme trOliVe des hom­
me.s, avec lefquels il n'a pu s' entretenir 
faute d'interprete. 

Pendant que tout eeC"i fe pdToit, Ie­
Sin - Bojankoi {<wan Schejl akow avait fait ( 
voile fur Ie Gabriel au ](omt!c!Jatka, & 
etoh arrive Ie 19 Sept(;;mbre l729 a 
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BolJcherctzkoi. Ses ordres portoient, com­
me on a vu, de Ie rendre premierement 
a la riviere d'Ud: mais les vents con­
traires ne Ie lui avoienc pas permis. 
L'ete [uivant il y fit voile, & trouva it 
Udskoi - Oflrog des gens que Ie Colonel 
Scbeflakow y a voi t en voyes , & qui y 
avoient coni1:ruit un batiment, qui [e 
trOl1va ne rien valoir.· II retourna au 

" KamtJchatka. En allant & en venant it 
vit plufieurs 11::'5. Enfin il revine a 
Och{}tzk. Je luis fache de n'avoir pas Ie 
journal de ce vOYJge, pour en donner 
ici les particularit<!!s. Dans une rela­
tion, pre[entee Ie 23 ORabre 1730 a la 
chancellerie de Jakutzk par Ie Sin -Bo­
jarskoi Schefta.kow, je trouve feulement 
quelques dates, que voici: 

Le 30. J uin 1730. D1:lpart de Bol­
Jchala- reka. 

16. Juillet -- Arrivee ala ri­
viere d'Ud. 

19. -- -- Arrivee a Udskoi· 
Oflrog. 

28. - ~ Depart de·la, 
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13. Aout 173 0 • Arrivee a Bola 
Jcbaia -reka. 

20. - -- Depart de - lao 
s. Septembre. - Arrivee a Ocbotzk. 

Dans Ie meme terns que Scheflakow 
'l'evint a Ochotzk, Ie pilote Jdques Hens 
l'es:ut un ordre gu CapitainePawlutzki. 
Celni· ci ~oit venn fur ces entrefaites 
par Ie grand. chemin de Jakutzk a Ni­
Jchnei -Kolymskoe- Simowie (ou Oftrog). 
L'ordre portoit: que quoiqn'il eut re~ll 
:avis par /lnadirskoi· Oflrog de la mort 
du Colonel deCofaques Scheflak(),1JJ, ce­
lan'empecheroit pas que I'expedition 
n'eut lieu: que Hens devoit prendre un ' 
des batimens laiifes par Bering a Ochotzk, 
faire Ie tour du KamtJchatka, & fe reno 
ore a Anadirsk, pour OU Pawlutzki-me­
me alloit inceifamment fe mettre en 
marche, &c. 

En confequence de cet ordre Hens 
aHa' fur Ie Gabriel au KamtJchatka. Le 
20 Juillet 1731 il etoit pret, a l'em- , 
bouchure de Ia riviere de ce nom, a 
continuer fon voyage pour celle d' Ana-

dir 
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dir, Iorfqu'on lui annons:a, que Ie m&me 
jour unetrQupe 'deNa~ntjcbeda'les rebel­
les 'etoit venue~aNif(jbnei -J{amtJcbatz;. 
koi 0 Ojlrog, y avoit tue 1a plupart, de~ 
Ruires qui s'y trouvoient, & mis Ie 
feu aux maifons. Ceux des Ruires qui 
avoiel1t echappe au rnairacre ftt' refu~ 
gierent au navire. Hensenvoya da 
mande pour reduire Ies rebelles; ce 
qui lui reuffit: rna is cela lui fit man· 
quer Ie voyage a l' Anadir. 

En attendant Ie Capitaine Pawlutzki 
etoit arrive a AI'[adil'skoi'Ojtrog Ie 3Sep­
tembre 1730. L'Ete fuivant il fit la 
guerre aux TJcbuktJchis ennemis. J'ai 
recueilli concernant cette campagne les 
relations ecrites & verbales de gens qui 
y avoient ere preCenes. Elles foni: re­
marquables par plufreurs endroits, & 
furtout parce qU'elles fervent it repan­
dre un grand jour fur la gciographie de 
ces con trees· la. 

Le 12 Mars 1731 Paw!utzki commen~ 
~a fa marche avec 2 r 5 Ruffis, 160 Kor~ 

jcequu, & 60 Jukagil'is. Iltraver[a fur 
Tom.!. H 
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fa route les fourees, des rivieres d'Uboi­
na, de Bela & de TfdJerna, qui, toutes. 
fe dechargent, dans eeI1e d'Anadir; a­
pres quoi, laitTant la fe.urce de l'Anadir~ 
meme a fa gauche, il tourna droit au 
Nord vers la mer glaciale. On ne fait 
rien. des autres xi vieres qu'il .a patTees 
dans fa marche, parce qu'il-:n'y a ell 
perfonne qui ait pu les determiner ni les 
indiquer par leurs noms. Au bout de 
deux mois ,apres avoir marche l'efpa­
ce tout au plus de 10 werfles par jOllr, 
& fait halte de terns en terns, Pa-wlutz­
lei fe trouva fLir les bords de la mer glrt­
dale, pres de l'embouchure d'une rivie­
re atTez confiderable donton ignore Ie 
nom. De·la il marcha pendant IS joms 
:it I'E11 Ie long ,du rivage de la mer; 
Ja plupart du terns fur la glace, & 

I fou~ent fi loin de la terre, qu' on ne 
put remarquer en patTant les embou­
chures des rivieres. Enfin on decQu. 
,vrit une grande Armee de TJchuktJchis 
qui s'avan~a, prete, it ce qu'iI parut, a eij 
venir .aux mains avec les ocHres. Paw. 
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lutzki les fit fommer par des interpre­
tes de fe foumettre a f'empire ruITe. 
Sur leur refus iI, les attaqua avec tant 
de fueces, qu'iis furen t forces de lui 
abandonner Ie champ de bataiIle, & 
de fe fauver dans une deroute entiere. 
Ceci arri va Ie 7 J uin. 

Apres avoir repofe 8 joms Pawlutzki 
continua fa marche, & fe trouva a Ia 
fin de J uin pres de deux rivieres qui fe 
jet tent dans !a mer glaciale a une jour~ 
nee rune de l'autre. Pres de la der­
lliere de ces rivieres il y eut un fecond 
combat Ie 30 Juin (jour de la fete de 
St. Piene '& de St. Paul, felon des 
relations verbales )~Celui -d fut auffi 
heureux que Ie premier. 

Apres 3 jours de' halte Pawlutzu 
marcha droit au TJcbukotzkoi -NW, dans 
Ie deiTein de Ie traverfer & de prendre: 
Ie chernin de la mer d' Anadir, lorfqu'il 
fe prefenta pour la troiGeme fois une 
grande armee de TJchuktJcbis qui s'e­
toient raifembles des deux mers. C'eil:­
lit que fe donna Ie [4 J uin la troifie.., 

H 2 
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me batai1le, ~ans laquel1e les ennemis 
perdirent plus que les RufTes n'y gagne­
rent. Car, malgre leur triple defaite, 
les TJchuktJchis ne voulurent ni fe fou­
mettre ni payer tribut. Parmi Ie butin 
fe trouverent des chafes qui avoient 
appartenu au. Colonel des Cofaques 
Sch~(lakow, & qui avoient ete perdues 
dans Ie combat du ruiiTeau de JegatJcb. 
Ain'fi celui - ci fut bien venge, & les ' 
vainqueurs ne perdirent dans les trois 
aCtions que 3 Ruffes, I Jukagir, & 5 
K01ja;ques. On airure que parmi les 
ennemis etendus fur le dernier champ 
de bataille, il s'en trouva un dont la 
levre fuperieure etoit percee de deux 
trous des deux cotes de la bauche, 
de maniere a pouvoir y inferer des 
dents tailh;es de. dents de. chevaux­
manns. 

Rien ne s' oppofa plus a Pawlutzki, qui 
traver fa triomphant Ie TJchukotzkoi- Noff. 
n eut d'afTez hautes montagnes a pafTer, 
& marcha 10 jaurs avant que d'arriver 
a l'autre rivage. La il fit embar-quer 
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une partie de fes gens fur des Baidars. 
Pour lui il continua fa marche avec Ie 
gros de fa troupe Ie long dela cote, qui 
court lil. au Sud - Eft; . & tous les foirs 
il avoit des nouvelles de fes Baidars. 
Le feptieme jour il arriva a une em­
b,ol1chure de riviere, & douze jours a­
pres it une autre, au - de -la de laquel­
Ie, a la difrance d'environ 10 werfres, 
une pointe s'avance loin dans la mer a 
rEfr. Ce font d'abord des montagnes, 
qui diminuent peu - it- peu, & fe ter­
minent enfin en plaine a perte de vue. 
Selon to ute apparence c'efr-lil. ce meme 
cap qui avoit engage Ie Capitaine Bering 
a rebrouifer chemin. Eatre ces mon­
tagnes il y en a une, qui, comme nous 
raYOnS deja remarque, efr appellee 
Serdze, [(amen par les habitans d' An a­

dirskoi - Ofltog. Pawlutzki quitta ici Ie 
rivage de la mer, traverfa Ie pays, & 
revint, par Ie meme chemin qu'il avoit 
pris en allant, Ie 2 I OCtabre a Ana'!­
dirsk. 

J e paife fous filence .les autres faits 

li3 
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de ce brave homme, quidevint dans 
la fuite fucceffivement Major & Lieute­
nant - Colonel, & qui mourut enfin 
Woewode a Jakutzk, parce qu'ils n'om 
rien de commun avec notre pr e fent 
but: & je me hate de paifer it ce qu'on 
appelle la deilxietne expedition du J(amt­
fchatka, qui furpaffe par fon importan­
ce tout ce qui avoit ete fait auparavant. 
& qui, par la- meme, merite que nOlls 
entrions dans un plus grand detail ·fur 
ce qui la regarde_ 

Ce fut Ie Capitaine Bering qui en fit 
lui - meme la propofition_ Lui &les 
deux Lieutenans, Spangberg & Tfcbi­
rikow, dec1arerent qu'ils feroient volon­
,tiers un fecond. voyage au Kamtfchat­
ka, pour y entreprendre les decouver­
-tes qu'il y avoit encore a faire dans 
ces mers - la. En confequence de ces 
offres on eleva au commencement de 
173 2 Ie Capitaine au grade de Capi­
taine· CommaFideur, &' Ies deux Lieu­
tenans furent faits Capitaines. Le 

but du premier voyag~ n'entra point 
/ 
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ICI en ligne de compte, parce qu'on 
croyoity etre parvenu. A fa place 
on ordcinna des voyages par mer, tant 
it rE11 vers Ie ccintinentdel'Atnerique, 
qu'au Sud, vers,le . Japan. On .voulut 
en meme terns eiTayerfi Ie fameux; 
paffage, parle Nord, fi fouvent tente en 
vain par Ies An-glois & par les Hol­
landois, etoit pomble fur la mer gla­
ciale. Le Senat [upI'erne, Ie College de 
l'Amiraute & l'Aeademie-des Sciences 
prirent en commun lesmefures qu'its 
.crurent les meilleures _ pour Ie fueces 
de l' en treprife: & Mr. Kiri/ow, alors 
Secretair.e en chef du Senat & .enruite 
Confe.iller d'Etat, pouiTa I'affaite avec 
tant de vigueur, que biehto,telk par­
vint a fa coriclufion. 

Le premier ordre imperial emane da 
Cabinet [eeret au Senat, fut du 17 A­
vr.il. r 7 32. Le Senat demanda a l' Aca­
demie des Sciences un de,tail'd,ece que 
ron favoit ju[que. UI. du ICamtfcbatkci, 
ainG que des con trees & mersd1alen­
tour. L' Academie chargea de ce de~ 

114 
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tail Mr. Delifle ,qui dfeffa; III - deffllS 
line carte; ° fUll'.olaqu,elle etoient repre­
{eotes le KamtJchatka, la terre 'de Jefo 
felon la defcri'ptiondu vaiffeau Ie Caf­
tricol/t., r'lle de$, Etats, fa terre de la Com· 
pagnie, Ie ,Japon, & Ia cote vue par Ie 
Capitaine Efpagriol Juan de Gama..A 
Cettecarte etoh joiht .i.m? Eerit, dans 
lequel Mr. Delifle rendoit compte des 
decouvertes, .d~ja faites, & ihdiquoit 
diversmoyens: d',en faire :8e nouvelles. 
Ainu fa mernoire ne l'apas bien' fervi, . 
lorfqu'apres . fon cretour en Fiance il a 
dit dans un mernoireprefente l'an 1750 
i l'AcadCrnie des Sciences de Paris, que 
cette Carte avoit deja ete'dieffee par lui 
en . 17 3 I, & qU'el1e (avoit occauonne 
]a nouvelle expedition odu](arnt!ehatka. .' 

Cette . Carte & l'Ecrit qui l'accompa­
gnoic ayant ete defivtes au Senat fu­
prelJlle. par }' Academoie des Sciences , cel­
Je'ci re~mt,ordre de hommer un Profef­
feur de fon Corps, qui' accompagneroit 
Ie Capitaine -Cdtnniafideur Berilig . dins 

le voyage projette, d.etermineroit par 
des 



PAR L ES R u s S ES. 177 

des obfervations ai1:ronomiques la vraie 
pofition des nuuveHes terres qu'on alloit 
decouvrir) & enrichiroit l'hifioire natu· 
relle de tout ce qui fe pre[enteroit de reo 
marquable en fait d'animaux , de pI antes 
& de mineraux. Par bonheur pour Ies 
Sciences il arriva que deux membres de 
l' Academie ,favoir Mr. Jean George Gnze· 
lin, ProfefTeur en Chimie & Hifroire na­
turelle, & Mr. Louis Delifle de fa Cro'yere, 
fecond ProfefTeur d'A£1:ronomie) s'offri· 
rent de leur propre mouvement afaire 
Ie voyage, & furent nommes pour ce-
1a par Ie Se nat [upreme fur la propofip· 
tion qu'en fit l' Academie. Enfuite, fa· 
voir all commencement de 1733, j'of. 
fris auffi mes fervices) pour ecrire I'hif· 
toire civile de la Sibirie) Ies antiquites, 
les moe urs & les u[ages despellpJes 1 

&: l'hiftoire meme du voyage qu'on aI· 
loit entreprendre: ce qui fut agree par 
Ie Senat. On peut dire avec verite, 
que rarement on verra l'exemple d'un 
voyage fi penible & fi long) entrepris 
par tous ceux qui en furent avec plus 

HS 
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de courage & de fatrsfaEtion , que celui". 
d Ie fut. On s'encourageoit les uns 
les autres: on ne negligeoit rien, on 
.ctoit attentif a tout ce gui paroiffoit 
devoir tourner Ie mains du monue 11 
l'avantage de ce dont on croit ch:u-
ge. 

Comme on avoit refoll1 divers voya­
ges par mer en pIuGeurs endroits diffe­
rens, le College de I'Amiraute nomma 
encore Ies Officiers fuivans pour fervir 
fous les ordres du Cap it (tine • CO'T1l11lan~ 
deur: favoir, Jes Lieutenans Pierre La]­
Jenius, PJ7iIliam fralton, Dmitri Laptiew, 
:legor Jendaurow, Dmitri Owzin, Swen 
Waxel, Wajili ProntJchifchtfchNJJ, Mi­
cbaiZa Plautin, & Ie Mahre d'equipage 
Alexandre Scheltinga. Trois de ceux - 1.1 
etoient def1ines a aller dtkouvrir Ie 
paffage du Nord; enfone que l'un dellJf. 
iroit par rnerde I'Gb au JeniJei; un au­
tre partiroit d Ll Ldna, & tirant a l' Oueil:, 
entreroit auffi dans Ie JeniJei; enfin Ie 
troiGeme fortiroit du Lena, & cinglant 

it l'Ei1:) tacheroit de doubler Ie TJcbli. 



PAR L E S R u s S ES. 1.79 

kotzkoi. NqjJ .' &: d)tteipdre. Ie .Kamt­
Jchatka. L'Amiraute rHerva a fa direc­
tion immediate Ie pqiTage d' Archangel a 
rOb, & y employ a . Ies. trois .Lieute­
nans Murawiew, lvlaZigin & Skuratow. 
Les autres Officiers, nommes ci·deiTus, 
devoient fervir fur les vaiiTeaux que 
comrnanderoient Ie Capit~ine" Cornman. 
dem & les Capitaines Spangberg & 
TJchirikow. L'un d'eux devoit comman­
der un vaiiTeau a part, paree qu'on 
avoit reloln qu'il y auroit quatre vaif­
[eanx qui feraient voile du KamtJchctt­
ka. 

Spangberg prit les devans Ie 21 Fevrier 
1733 avec un detachement, pour el­
corter l'attirail Ie plus pefant. Le Ca­
pitaine· Commandeur fe mit en ·rome de 
Phersbourg Ie 18 Avril; de Twor ilal­
Ja par eau a CaJan, & de-a par Cathe. 
1"i11ebourg a Tobolsk. Nos Academiciens 
.prirent Ie meme chernin Ie 8 AoGJ, & 
trouveretH encore Ie. Capitaine·· Comman­
¢eura Tobolsk au mois de J invi.er 1734.­
Celui· ci continua fa route par Tara, 

Hes 
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1'olirsk & Krasn6Iahk' a-IrRui~l{~ -d'ou 
s'etant tfanfporte ritiLena,. il dercen­
dit cette riviere jUfqu'a Jakutzk.Le 
Capitain~ TJchirikow ne pai'tit de Tdbols1k 
que l;ete de la meme annee 1734; il al­
Ia par eau fur Ies rivieres d' IrtiJch, d'Ob, 
de K.et, de Tunguska& d'Ilim, jufqu'a 
Ifimsk, & n'ariiva a Jakutzk que l'an-
-:llee fuivante.' ' 

En attendant. & pour tirer parti du· 
terns que demalldoit la conftruClion des 
vaiiTeaux a Ochotzk, nos Academiciens 
firent pIufieurs tours & detours dans Ie 
pays, au grand profit de la geographie 
& de l'hifl:oire naturelle. Le Profeifeur 
de fa Gray-ere accompagna Ia Capitaine 
-TJchirikow jufqu'a l'embouchure de Ja ri­
viere d' Il~m, au il Ie quitta pour aller a 
Irkutzk, & de-Ii par Ie Lac Baical a 
Seiengii2sk, a Nertfchinsk, & a la rivie'­
re d' Argun. Le Profeffeur Gmeiin & moi 
nous nous embarquames fur I'Irtifcb, 
que nous re~nontames jufqu'a Uft· J(a· 

menogorskaia .JD·cpofl; de ala DOUS alIa;. 
mes par l(oliwano: fYoskreJenskQi , ~SaW'(Jd; 
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KlIfnet'Zk, Tomrk, Jenifeirk & Krafnow 

jdrsk a Irkutzk , d' au nous nous tranfpor­
tames dans les contrees qui font de l'au­
tre con; du Lac Baical; ee qui nOllS prit 
tout j'ete de 1735. Au printems de 
I7 3 6 nOllS nous raifemblatnes aux envi­
rons du haut Lena. De la Cro,)lel'e def­
eendit Ie Lena, fans s'arreter, jufqu'a 
Jakutzk. Nous Ie defcendimes auffi Gme­
lin & moi, mais nom y employ ames 
tout l'ete, afin de gagner du terns pOllr 
nos occupations. 

Le Capitaine-Commandeur etoit encore a 
Jakutzk, occupe a faire paifer un tranf­
port de vivres a Ochotzk, ou Ie Capitaine 
Spang berg avoit l'ccil fur les ehantiers. 

lis eurent oecaGon run & i'autred'ex­
ereer leur patience. Tout avans:oit G 
lentement. que perfonne ne pouvoit 
encore dire quand Ie voyage au J(amt. 

jchatka auroit Jieu. En attendant nous 
n 'avioos pas envie de demeurer oWfs, 
& oous penfames a quelques nouvelles 
courfes pour nousoccuper. II y eut un 
ihd:n,diea Jakutzk, ou Je Profeifeuf 

H7. 
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GmeIin perdit tout Ie recueil desremar­
.ques de fon voyage. ~eIfes fur-tout 
-qll'il avoit faites Ie dernier ete fur Ie 
Lena, etoient a regretter: car pour Ies 
autres il en avoit envoye capie 11 Pd. 
tersbourg. Ce malheur Ie determina a 
remonter Ie Lena pendant l'ete de 1737. 
La Croyere au contraire defcendit ceHeu· 
ve jufqll'a Schigani" Slktak, & Ia riviere 
d'O/cnek. Le mauvais etat de rna fante 
m'engagea a accompagner l'Ir. Gmelin, 
pour etre a pOl'uie de res fecours. eet.· 
,te maladie fut caufe enruite que je ne 
retournai pas a Jakutzk. Au contrai· 
re, un ordre du Senat fupreme me 
difpenfa de pouffer jufqu'all J(amtJchat~ 

ka, & me chargea de parcourir les au· 
tres contrees de Sibirie, ou je n'avoi$ 
pas encore ete, ou que j.e n'avois tra­
verfees qu'it la hate, afin que rien ne 
n1anquat a la defcription de ce pays. 
pmdlin demanda auffi fon rappel, &: 
l'ob[inr. Par honheur nous avions en­
voye dev,ant. nous-au - ica111tfcbatka u~ 
{tudiant nomme J(ra[che.ninikow, afU}. 
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cl'y faire divers pnfparatifs pour nous 
en attendant notre arrivee: & il y a­
voit tout a efpere,r de lui pour ce qu'il 
y avoit a faire pour nous au Ka11ltJchat~ 
ka. QlIelque terns apres, favoir en 
1738, nous vimes arriver aupres de 
nous l' Ajoint George Guillaume Steller, 
que l'Academie des Sciences avoit en­
voye au fecours du Profeireur Gmelin. 
Celui-ci temoigna tant d'envie d'aller au 
KamtJchatka, & d'ecre de l'expedition 
qu'on y preparoic, que nous ne pume~ 
nous difpen[er de lui en accorder la 
permidio.n. Nous n'eumespas lieu de 
nous en repentir; car par fa diligence 
& fan habilete il ne laiira riena deGrer 
de ce qui pouvoi! intereifer les fcien­
ces au KamtJchatka. 

Pendant que Ie terns fe pairoit ainfi 
en preparatifs pour I' expedition princi~ 
pale, il fe fit divers voyages par m~r 
le long des cotes de la mer glaciale, pour 
eiTayer fi l'on pourroit aller par la au 
KamtJchatka. Le Lieutenant Muraw~e'W 
fut commande pour ,tenter Ie paifag~ 
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d'Archangel jufqu'a l'Gb. CeJui· ci n'a­
vanl(a Ie premier ete 1734gue jufqu'i 
la riviere de PetJchera, & paiTa l'hiver a 
PufloJerskoi-Oflrog. L'ete fuivant il paf­
fa Ie detroit de Weygat, ayant a fa gau­
cpe nIe de ce nom, & Ie continent a 
fa droite. Ce pafTage eil appelle Ju­
gorskoi -Schar par Ies Promyfchlenis ruf­
fes, qui vont a Nowa-Semlia a la chafTe 
des chevaux-marins, des chiens de mer; 
des renards de rocher (peflzi) & des 
ours blancs. 11 ne vifita pas l'autre 
pafTage entre !'ile de Weygat & Nowa­
Semlia. Apres avoir paiTe Ie detroit it 
fe trouva dans une grande mer appel­
lee Karskoi·mnre, du nom de Ia riviere 
de ](ara qui entre dans un golfe de cet­
te mer. 
, Jufq'ue-Ia la navigation etoit connue 
depuis Ie commencement du fiecle paf.. 
fe. Les habitans d' Archangel, de ](01-

mogori, de MeJe, de PufloJerskoi, vont 
piar 1a ptefque' toutes Ies annees pren­
dre a Nrlwa-Semlia des chevaux-marins, 
de:sehiens de mer, & des ours blanes-:-
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& anciennement on prenoit Ie meme 
chemin pour aller par mer en Sibirie, 
j' entends au Reuve de rOb & 11 Manga­
fea. Voiei comment. La Mutnaia eft 
une riviere, qui fe jette avec celIe de 
J(ara dans' Ie meme golfe. On remon­
toit cette riviere pendantS jours ju[­
qu'a uri lac d'ou elleprend fon origine. 
Ce lac fe traverfoit dans un jour. Apres 
quoi ron trainoit les petits efquifs} au 
Caics, dont on fe . [ervoit pour ces 
voyages ,par-deifus la terre l'efpace de 
200 braffts (d'autres relations difent de 
trois weril:es) jufqu'a un autre lac, 
-d'ou fort une tiviere appellee Selcnaia, 
bu ,felon l' Atlas Ruffe, tylowka, qui 
entre dans Ie Golfe de I'Ob • ... Pour pou­
voir traIner ces bateaux, il falloit les 
dechatger, & tranfporter les marchan­
difes. Pour fe faciliter cet ouvrage, 
& furtout 'celui de tirer les bateaux par. 
deffus la terre, il y en avoit toujours . 
plufieurs qui alloient de compagnie & 
dont Ies eqliipages s'entr'aidoient mu­
tuel1~ment. .t\pres ib, defcendoient Ie 
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Selenaia. Mais comme Ie lit de cette 
riviere n'a pas toujoLlrs airez de profane 
deur, il falloit encore decharger a di­
verfes reprifes les bateaux. qui pre­
noient trop d'eau, & tranfponer les 
marchandifes pour les rel:harger: ce 
qui prenoit· ordinairement 10 jours. 
Lorfqu'enfin iIs avoient atteint Ie golfe 
de rOb, quelques uns alloienta, Ohdors­
koi-Gorodok, pour y trafiquer avec' les 
Samojedesde la contree. Mais Ie plus 
grand nombre entroit dans Ie golfe de 
la riviere de Taff, & anoient ainii a la 
ville de MangaJia, au terns que celle-ci 
exif1:oit. lIs s'err r.etournoient de la 
mem'e maniere. Car que ce~ gens ayent 
fait Ie Wur par mer de la grande poin­
te, quis'erend de la rivie.re de J(.ata 
jufqu'a 73 Q au Nord, & que les Sa­
mojedes appellent Jqlmal) c' efl: ce qui 
n'efl: guere croyable, & les relations 
.ne Ie difent pas. 

Le Lieutenant lVlurawicw navigea l'an 
1735 Ie long de cette pointe jl1fqu'a 
]a hauteur de 72° 30'. LesLieute. ... 
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l'Iants Malygin & Skuratow continuerent 
la navigation, doublercmt Ie cap Jaf-. 
mal, & entrerent dans Ie golfe de rOb. 
Ainfi Ie pillage jufque-Ul pOllvoit etre 
regarde comrne entierement decouvert. 
CeIa arriva 1'an In8. 

La meme annee 17'35 & tes fuivan· 
tes on tenta Ie paffage de rOb au Je­
nifei, avec deux Mtimens confiruits a 
Tobolsk, fom la conduite du Lieutenant 
Owzin, & du maItre de la flotte Iwan 
KoJchelew. D'abord Owzin etoit feuI, 
& n'avoit qu'un batiment, la doubleCba­
Z(}upe Tobol, de 70 pieds de long fur IS 
de large. On l'avoit faite· fi etroite"a 
proportion de fa longueur, afin qu'eJIe 
put paffer plus facilement entre les gla­
~ons. Avec ce oatiment Owzin arriva 
Ie premier ete jufqu'a la hauteur de 70°. 
l't'Iais la fairon etant deJa trap avancee, 
iI fut force de revenir a BereJaw. L'ete 
d'apres il ne parvint que jufqu'a 69(). 
C'eil a cette hauteur. hI que les golfes 
du Tag & de l' Ob fe confondent. Le 
troifieme ete il pouiTa jufqu'a la haUq 
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teur de 720 go', d'ou iI fut force par 
les glaces de rebroufTer, defefperant 
de jamai~ pafTet. Alors l'Amiraute en­
voya a fon fecours Ie maitre KoJchelew. 
Cell1i·ci M,tit une barque nommee Ie 
Poflillon Ob, & virit joindre Ie Lieute­
nant.· Alors, favoir' (20 1738, l'un & 
l'autre eurent Ie bonheur, non feulement 
,de doubler Ie cap MatJol fitue a I'Efl: 
du golfe de l'Ob; mlis encore d'entrer 
dans Ie Jcnifei fans obftacle. 

La barque fortit encore de·la Ie me­
me ete fous la conduite du pilote Fedor 
Minilz, pour aller a la rencontre du 
vaiiTeau qui devoit venir du Lena au 
Jenifei. M<iis ..1a chofe ne reuffit point. 
Minin fut oblige de diriger au Nord j uf· 
qu'a la hauteur de n° IS!, avant que 
de pouvoir tourner a I'Efr, a caufe du 
continent qui avance jufque·la. Lorf:.. 
qu'il arriva a l'embouchure du Pitefida, 
Jes gla~ons, qui fermoient Ie paffage, 
ne lui laifferent d'autre parti a prendre 
que celui de s'en retourner. 

Ladoub!e Chaloupe Jakutzk ,depechee 
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de Jakutzk pour aller chercher l'em-
1ft bouchure du Jenifei, ne fut pas plus 

heureufe. Elle avoit ete batie it Ja­
kutzk, & Ie - Lieutenant ProntJchifcbt­
Jchew Ia· commandoit. 11 partit Ie 27 
Juin 1735 de Jakutzk, & n'arriva cet 
ete . qu'a I'embouchure de la riviere 
l' Olmek. En remontant -celie - ci de 
luelql1es werfies on trouve un village 
rufre, ou il pafra l'hiver. L'ete fui· 
vant il parra devant les rivieres d'Ana­
bara & de Cbatallga, jufqu'it-peu-pres a 
l' embouchure de celle de Teimura. La 
il trouva devant lui une fuite d'iles 
qui s' etendoient dl1cominent fort avant 
dans la mer au Nord-OueLl: Tout 
etoit glace entre ces i"es, & nulle ap­
parence de pafrage. ProntJchifcbtJchew 
crut qu'en tenant au Nord Ie long de 
cesiks, il trouveroit enfin, la Oll el­
les finifrent, une mer libre & degagee. 
Mais fan efperance fut vaioe. Apres 
s'etre avance jlifqu'a 77° 25'· il fe 
trouva tout·a-fait ~mete par une glace 
impenetrable. Alors ilperdit to ute ef. 
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perance de reuffir. Lui & fa femme ~ 
qui l'avoit fuivi par amour, etoient deja. 
malades quand ils fortirent du quartier 
d'hiver. Leur (hat empira de jour en 
jour. ProntJchifchtJchew revint Ie 29 
Aout a la riviere d'Olenek, ou il mou. 
rut quelques heures apres; & fA fern. 
me Ie fuivit. ' On perdit en .lui lHI Offi. 
cier habile & aChf, & tout Ie monde le 
regretta. 

A fa place on envoya ran 1738 de 
Phcrsbourg. Ie Lieutenant Chariton Lap­
tiew,. avec ordre, 's'il ne pouvoit paifer 
outre, de decrire -Ia coote fur terre. 11 
Ie fit, & ce fut Ie principal fruit qu'il 
tira de fon voyage. Car en 1739 il 
rencontra les memes obfiacles, qui a· 
v.oient force ProntJchiJchtJchewa revenir 
fur res pas. 

II me refte a parler du dernier voya­
ge fur la mer glaciale, qui fe fit de l'em­
bouchure du Lena a l'Efi, pour trouver 
un chemin par mer au KamtJcbatka. A 
]a tete de celui·ci etoit Ie Lieutenant 
Laffinius. Son bitiment, nomme l' 11'~ 
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kutzk, avoit ete confiruit comme Ie 
precedent a Jakutzk. - II partit de Ja- _ 

kutzk Ie 30 Juin I735. Le 7 Aout it 
fortit del'embouchure du Lena, au pIu­
tot de Buikowskoi-Muis. Mais des Ie 14 
du meme mois les vents contraires, les 
brouillards, les :glaces flottantes, & les 
neiges qui tomboient en abondance, Ie 
f.orcerent a chercher un port pour y 
paiTer l'hiver .• Cela dura jufqu'au 19 
Aout, qu'il entra dans la riviere de 
Charaulach, qui tombe dans la mer gla-

. ciale entre Ie Lena &Je Jana. A une 
werfie de l'embouchure il crouva quel­
ques vieilles habitations de Jakutes, a 
cote defquelles il fit biitir des cafernes , 
dans Ie deiTeind'yhiverner avec fon 
monde. Mais lui & fes gens furent at­
taques d'un fi affreux fcorbut, que' de 
S2 hommes, qu'ils etoient a leur de­
part de Jakutzk, il nereH:a, fi 1'on en 
excepte fix depeches' par Ie Lieutenant 
Ie 14 OcrQbre avec nne relation au Ca7 
pitaine-Commandeur, que Ie Pretre, Ie [e­
con,d pilote Ktifc,btJ(hew, & 7 ,autres; 

\ .. 
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La.ffenius meme mourut Ie premier Ie 19 
Decembre. 11 fut fuivi encore au me .. 
me mois par un autre. Au mois de Jan­
vier on compta 7 morts, en Fevrier rz, 
en Mars 14, & en Avril 3. En May 
il n'en mourut plus. Quelques-uns des 
gens de La!Jenius l'avoient accufe avant 
fa mort de haute-trahifon;& lui otant 
Ie commandement, iIsen avoient char­
ge lefecond pilote Ktifchtfchew. Lorf· 
qu' onfut cela it Jakutzk, Ie Capitaine· 
C0n1111andeurenvoya Ie . fecond pilote 
Schtfcherebinin avec 14 hommes., & avec 
ordre a l'accufe & aux acclifateurs de 
revenir a Jakutzk. Mais tous etoient 
morts }or{que Schtfcherebinin arriva au 
Charaulach Ie 9 Juin. ,Ktifchtfchew feul 
refioit. II partit Je Ii J uin pour com. 
paroitre a Yakutzk ,.& avec lui les 7 
homm~s qui etoient refies en vie. Pen­
cant qu'ils etoient dans ce quartier d'hi~ . 
ver, Ie foleil fe fit voir pour Ia dernie· 
re fois Ie 6 Novembre, & reparut 
pour la premiere Ie 19 Janvier. Le 29 
May la glace commen!iCl a fe rompre 

dans 
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dans Ie Charaulach. L' elevation du Po. 
Ie, felon Laffenius, etoit a cet endroit 
de 7 1 0 28'. Son fucceiTeur ne la don­
ne que de 71° II'; 

Celui· ci fut Ie Lieutenant Dmitri Lap.' 
tie~",. qui partit de Jakutzk en ete 1736 
avec de nouvelles troupes & des pro~ 
villons. Lorfqu'il fut a l'embouchure 
du Lena, Ia mer etoic encore pleine de 
glace. Cependant il fe trouva entre la 
glace & la cote un paiTage etroit, qui 
pouvoit porter des canots. Le Lieute": 
nanten profit a pour parvenir jufqu'au 
Charaulach, ou etoie Ie navire; mais il 
n'y eut pas moyen de fortir de·la avant 
1e 5 Aout .. Les provillons etoient ref­
tees en arriere a l'embouchure du Le­
na. Son premier foin fut de Ies aIler 
prendye: &ce fut Ie IS Aout que com­
rnen~a proprement Ie voyage dont il 
etoit charge. Pour att~indre plus vite 
Ie promontoire apfle1l6 Swcetoi:Nqff, qui 
s'allonge confiderablement dans fa mer 
entre Ie Jana & l'Indigirka', ou plutot: 
entre Ie Tfchendon & le Chroma, &: par .. 

T-om. I. I 
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ce qU'aIors la mer paroiifoit nettoyee, 
il prit fan cours au Nord-Efl:.Mais au 
bout de deux fois 24 heures i1 trouv,a 
tant de glaceferme au Nord & a l'Eil:, 
qu'it defefp(ha de pouvoir aIler plus 
loin. o.n tint confeiI, & taus furent 
c:1'avis qu'il faUoit s'en retourner au Le­
na. En attendant, Ie navir€l fut tout en~ 
toure de glace, a 4 points pres du com­
pas au Sud·Ouefl:, ou lepaIrage etoit 
~ncore libre. Nos gens en profiteIen~, 
.& revinrent heureufementa l' embou. 
~hure du Lena, qu'ils remonterent en 
Septembre; & c.omme eUe ch.arioit dejCJ 
beaucoup de glace, iis prirent leur quare 
tier d'hiver a I'embouchure du ruiifeau 
de Chotufcht4Ch. lei Ie fcorbut recom· 
men!{a a fe manifefier parmi l'equipa.· 
gee Mais on yremedia par une decoc.­
t;io.n- de pointes de cedres, qui croifTent 
la en arbriifeaux, &, felon l'ufage de 
ce pays- la, par du poi{fon gele, que 
ron mange ainfi eru & gele en Ie r::j.· 
clant. Par 111, & par un travail aflidu 
& un mQuvement con,tinueI, Ja plu:p.art 
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r~£1:erent en fante, & les mala des fe 
retablirenc. 

Nos Academici~ns etoient a Jo,kutzk, 
lorfqu'on y re~ut la nouvelle, au corn.­
mencement de 1737, de Ia part duLieu­
tenant Lapti~'W, du peu de fucces de c~t­
:te feconde te.ntative. L'infiruetion don­
nee au Capitain~- Commandeur par Ie Seq. 
nat fupreme portoit, que fi un pre~i~F 
voyage ne n:uffiifoitpas, il faIIoit ell 

·experil!l~nter un fecond; & qlle G dan~ 
celui-ci on rencontroit encore des obfia­
des, il falloit envo)'~r l'Officier qui I'a. 
voit fait a pet~rsb~urg, pOllr re~dr~ 
'<;:ompt~ lui:meIIle de fon expe4it~on au 
Senat fupreme & aucoJl~ge de l'Ami­
raute.Or on venojt bien de f~ire deu~ 
voyag<;s en r vain: mai~ Ie Lieuten:j.~t 

. i Laptic'W n'~voit (ait qU'un de ces voya­
·ges. eeia caufa de la .perple-xite au, 
Capitaine·Comman~eur. Par Ia meme In­
!lru6l:ion op. Ie ren:voy~it dans des ca~ 
douteux a I'avis desProfeifeurs partis 
avec lui pour Vexpe<;lition du Kamt­
f~~at~a~ No-us fU,mes tous avec lui d~a~ 

12 
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visqu'il faUoit laiiTer cette affaire a Ia 
deciGon 9u Senat fupreme. J'avois de­
ja recueilli alors, des archives de Ja. 
kutzk, ces memes relations des voyages 
faits autrefois fur Ia mer glaciale, dont 
j'ai rapporte quelques-unes au commen· 
cement d,e cetouvrage. Je les mis en 
ordre, & j'y ajomai d'autres refations 
de l' etat prefent de la mer glaciale, tel 
que des perfonnes de Jakutzk, qui a· 

. voient ete fur cette mer, me l'avoient 
reprefente. Cerecueil fut envoye a 
Petersbourg parle Capitaine - Cornman­
iJeur, a qui je 1'avois remis ,afih g"u'on 
pG.t prendre li·deifus les mefures les· 
plus jui1:es, au cas qu'on jugeat apropos 
d'ordonner une nouvelle terit'ative: & 
la on en publia l' extrait en 1742. 

En confequence de l'avis cOninmh Ie 
Capitaine - Commandeur fit dire a Laptiew 
de revenir a Jakutzk· avec l~ chaloupe 
l' Irkutzk& tout fan lTIonde. Celui· ci 
vint, & partit tout de [uite 'pour n~ 
tersbourg, d'ou il fut renvoye en Sibirie 

en 1738. On avoit refolu d'eiTayer en~ 
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core· fi une navigation, qui felon mes 
relations avoit reeJIement eu lieu il y 
avoit plllfieurs annees, ne feroit pas 
poffible encore. Que fi Ie Lieutenant 
trouvoit en fon chemin des obfiacles 
infurrnontables, il lui etoit ordonn6 de 
fui vre la cote par terre, & d' en dreifer 
non feulement Ia carte, mais encore 
une defcription bien circonfianciee. II 
faut convenir a Ia louange de eet Offi-

. cier, egalernent habile & diligent, qu'il 
n'a rien omis pour fatisfaire a ces or­
dres, quoiqu'il n'ait pas eu par~tout Ie 
fucces qu'il fouhaittoit. II arriva a Ja­
kutzk au printems des que Ia riviere fut 
navigable, mont a fon ancien batiment, 
& partit tout de fuite pour Ia mer gla­
dale. Le 29 J uiqet il prit Ie large. Le 
IS AOtlt il arriva au Swia:toi-Nqff, & a 
la fin du meme m®is aux embouchures 
de I'Indigirka. La l'hiver eroit deja fi 
fort, que Ie navire fut pris par la gla. 
ce Ie I Septembre. Laptiew feroit en­
tre dans une des embouchures de l'In­
digirka, s'il y avoit trouve airez de fond 

I 3 
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pour fon v::tHfeau. Vue ternpe'te,en" 
brifant laglace ,degagea Ie'havire & Ie· 
Tetta plus avant dans'la mer, au il gee 
]a de nouveau ,a environ 60 werfies 
du contine.ht.On 'nepenfa plus qu'a.; 
1auver a terre Iesproviiions & tout c'e 
qu'on patlvoit oter dunavire: cequi 
fut fait; & Ie navire futabaridonl1e a. 
fon fort, fautedeporivoir- faire inieux. 
Laptiew, apresavoir paffe I'hiVer a 1'lng

-

'dig irk a , ana l'ete fuivant dans tin petit 
bateau Ie long de lacote Jufqu'au ](o~ 

'lyma. II ne pouvoitprudemment aller 
plus loin, ni par terreni ·par mer ,a 
caufedes Tft'buktfchis. 'M'ais iialla par 
terteaAnadirsk, & de-Ia a l'emb6uchU a 

re de )' Anadir. Ce fut 1:1 Ie terme de­
fonvoya-ge, apres lequel all n'en a phis 
entrepris dans cesparties de Ia mer gla ... 
!Ciale. 

On a pourtarit tire quelque utilite de­
toutes ces tentatives. Card'un cote la 
connoiffance geographique qu'on avoit 
deja de ces contn!es -\ei, en eft deve­
llQ.e pIlls ample &.. plus certaine:. & de. 
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l'autre, l'impoffibilite de naviger par 
Ia, mer glaciate, du mains de la maniere 
q-ue les 'Anglois & les Hollandois l'oot 
tente pour trouver un plus court che-· 
min aux Indes ,eft main ten-ant fi bien 
confiatee, que dotenavant perfonne 
j~ penfe ne fe mettra plus dans l'efprit 
de vouloir l'entreprerrdre. Pour mettre 
cette importance verite dans . fonplu'S 
grand jour, j'ajouteraieneore ici les 
conGderations fuivantes. 

D'abord une telle :navigation, pOUI' 
repondre,aee quel'on s'en promettroit, 
devroit pouvoir fe faire dans un ete. 
Mais no us avons vu qu'il n'a pas me me 
ete pomble chaque ete d'aller d' Archan­
g,el a .rOb, & de-I a au Jenifti. II a fa. 
lu 4 a 5 'ans avant qu'un feul de ·ces 
voyages ait reuffi. Les Anglois & les 
Hollandois • memes n'ont - ils pas eiTuye­
des diffieultes infinies au paiTagedu 
Detroit de Wcygat? 

- Apres cela il faudroitpouvoir dire a· 
vee certitude , qu'iln'efl: au- de ala rii 
continent nUles ~ibarren~ lepa[age~ . 

I-~ . 
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Mais Limrnent peut-on dire ceJa de fa 
contree entre Ie Picejida & Je Chatanga? 
Depuis Ie continent, deja bien allonge 
vers Ie Nord, il y regne une longue 
fuice d'lJes, a travers lefquelles il il'y a 
pas moyen de paife.r de part ni d'au­
tre. II eft: vrai qu'on ne croit plus au 
Je11llerlal1d, que l1afius. a reprefente fur 
fa carte de Ruffie com me decouvert, 
felon d'anciennes relations, l'an 1664, 
& au moyen duqueJ il a reuni Nowa­
Semlia aveG Ia Sibirie. Mais les iles 
dam on vient de parler produifent Ie 
meme effet. / 

II faut dire la meme chofe de ces 
enormes gla¥ons qui font comme immo­
biles dans Ia mer glaciale. lIs nous 
fournifTent en meme terns. quai op­
parer a ceux, qui veultnt qu'on cher­
che Ie paifage, non pas Ie long des 
cotes, mais par Ia haute mer tout pres 
du Pole. Je con~iens que Je chemin 

feroit Rlus court de beau coup. ¥aiP' 
ri'efb - ilpas apparent que Ies obfiadt§;s 

feroient toujours les memes? Car fi les 
man-
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montagnes de glace dont nous venons 
de parler (& 1'on en trouve auffi de 
telles au Groenland & a Spitzbergue) font 
immobiles, il faut qu'il y ait quelque 
caufe qui empeche Ie mouvement que 
la mer & les vents devroient fans cela 
nec;iTairement leur .communiquer. Or 
cette caufe doit etre ou une continuite 
de glace jufqu'au Pole, ou quelque ter­
refituee fous Ie Pole ou tout pres, Oll 

Ie rivage de Ia mer, defcendant en pen­
,te douce, fert peut - etre de hare aces 
bautes montagnes de glace encore plus 
enfoncees [ous I'eau qu'elles ne font e­
levees par - deifus fa furface. Quelque 
grande que fUt Ia confiance du Capi­
taine Wood en 1676, avant qqe d'en­
treprendre Ie pafTage au Nord pres du 

. pole, a en vouloir demontrer la poffibi·· 
.lite, il ne laifTa pas de Ie nouver im­
poffible lor[qu'il fut remoin fur les lieux­
memes de l'etat des chofes . 
. J'avoue, comme on l'a vu plus baut, 

10rfque rai rendu compte ,des anciennes 
navigations par la mer glaciate, que je 

I 5 
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n'ai pU trouver nulle part etablie avec' 
'certitude cede grande tc.rre, que' Ie bruit. 
pdpulaire' plagoit dans cette rneme mer; 
. Mais il ne s' enruie pas' de ~ Ii qu' eUe 
n'exiil:e. 'point. La c6ie d'Ainerique~~, 
qui eft. a f'oppoiite du pays des TJcbukt­
Jchis,. peut s'etendre aifez loin au ~ord, 
&a l'Oueil: fans que nOllS Ie fachions:. 
& fi cela eft, 'cette cote, aVec les mon­
tagnes de glace 'quiy: tiennent, barrera,,; 
neceITairement Ie paifage a ceux qlli 
l'oudr'ent paiferpres du Pole. 

I 

'Lepaffage meme Ie· long des cotes 
parolt moinsaif(Hl-prefent, qu'il ne 1'e­
to-it il y a cent ans & pI'US. Vobferva .. 
tion generale, que l'eal1 de la mer di· 
minue, eft auffi [enBble id. Sur des .. 
hauteursou a:ujomid'hui ni maree' ni '. 
vague monte, on voit Ie lon'g des co· 
tes du bois, que,lla mer yavokappor­
ie autrefois. Pas loin a l'Ouei1: de 
l'embouchure du Jana l' on trouve, dit. 
en, 'une vieHIe KatJchc, elaigQee de 5 

, 'weri1:es, du p.re'fent I rivage de ]a mer~ 

en peut'conclurre de-laque la, pentl~ 
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de ces cotes eftextremement douce: 
& cela H:' trouve confifme' par Ie rap­
port de gens qui ont beaucoupfre­
quente Ja mer glaciale. Or un tel chan~ . 
gementn'eft n ullement favorable a·Ia 
navigation, qui la plupa:rtdu terns n'a_ 
lieu que par un canal aiTez etroit entre· 
la glace & la terre· ferme, ou l' eau di· 
minue d'annee en annee. En 1709 on 
ne pouvoit deja prefque plus aller de . 
,1' Indigirka au Kolyma en Schitikes, bati· 
mens .qui font plus petits que les Kat­
fches d'autrefois, & .qui ne'demandent 
pas tant de profondeur :c'.eft ce dont 
j'ai 'des preuves par eerit. II ell vrai 
que l'ou'pourroit conllruirepour ces en· 
'droies peu profon'ds des bateaux plus . 
petits & plus plats-; mais ceux· ci· fe· 
roient . filjets 11 d'atttres inconveniens 
dans quelques endroits oll·il y a des ro­
chers efcarpes & qui avancent dans la 
mer: fanscompter encore que de pe­
tits batimens ne repondrol'ent" nulle'!' 
tnent-aubut que I'onfe propoferoit dans· 
un tel voyage .. 
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11 y a encore d'autres obftac1es qqp 
rencontrent fur-tout Ie'S vaiifeaux thran­
gers dans ces regions. Lars des ten­
tatives qu'on avoit refolu de faire 
de man terns, on envoya des gens 
vers toutes les rivieres qui fe dechar-

. gent dans la mer glaciale, qui devoient 
eriger des buchers aUK embouchures, 
pour fervir de ~gnaux aux vaifTeaux qui 
paiferoient par lao On conftruifit des 
magafins en plufieurs endroits Ie long 
de la cote, d'Oll les navigateurs pufTent . 
tirer des provillons en cas de befoin. 
Tous les peuples idolatres de ces can­
trees etoie~t avertis de cette mlviga- . 
tion, & avoient ordre de voler au re­
cours des equipages au moindre fignal 
tIue ceux - ci donneroient. Des vaif­
feaux etrangers ne fauroient fe pro met­
tre de pareils avantages. Toute leur 
refTource eft en eux-memes: ce qui tie 
veut pas dire beaucoup. Ce qu'iIs n'ap­
portent pas avec el-lX, ils ne Ie trouve­
rant pas lao Et fupppofe· me me 'que 
les barbares de ces cantoUli euifent 4il.l-
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fez d'humanite pour fecourir des etran- . 

gers en detreiTe, il y auroit touiours a 
parier qu'ils ne fe trouveroient pas a 
point nomme fur la cote; les peuples 

fe tenant la plupart du terns vers Ie 

hemt des rivieres, ou ils ant meilleure 

chaiTe. 
Et queUe terrible extn.!mite, que cel­

Ie d'un equipage Europeen reduit a hi­

verner dans ces affreufes ·contrees, 

comme Heemskerk a Nowa-Semlia. La ma­

niere de vivre, ni la nourriture des ma­

riniers d'Europe. ne s'accordent nulle­

ment avec un tel quartier d'hiver. L'eau· 

de vie, la viande falee, Ie bifcuit, ne 

gueriiTent pas du fcorbut; au contrai­

re: & la vie fedentaire que mene Ie 

matelot dans fa cabane , eft encore 
, . 

pire. 
En femblable cas 1'on pourroit prell­

dre pour modeles les RuiTes d'Archangel, 

qui paiTent prefql1e annuellement tout 

l'hiver a Nowa·Semlia, fans'oen etre in­

commodes. 115 imitent eux, memes les 

. Samojedcs, en buvant fouvent du Jang 

I 7 
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de rennes recemment tuees. Quanta." 
leur ptovifion d'eall de vie l' elleeft ' 
toujours confumee avant qu'i1saient at­
teint la cote de .. Nowa -Semlia. II n'efb 

'quefHon 130 ni -de viande falee, ni de' 
chair f6chee au fumee: toujo'ursdu 
gibier frais, & fur- tout de la chair, de 
rennes fauvages, qu'ils mangent a me. 
flire qu'ils les prennent. La chaife qu'iIs ' 
'font ia, demande un' exercice cOnti-' 
nuel. Nul ne fe tient dans fa cabane 
pendant Ie jour; fi 'ce n'ell lotfqu'une 

, . tempete, au la,.trop' grande quautite de 
'neige, les empechent de battre la cam~' 
'pagne. Outre eel a ces gens font munis 
de bonnes peliifes, qui manquent aux, 

'mariniers E'uropeens. En voila aiTez ,fe­
lon mal, pour deto'urner a l'avenir wote 
autre nation de femblables entreprifes., 
Le Pere Caflel s'etoit deja explique, 
dans Ie memegoilt fur cette'matiere' *: . 
~mais iLmanquoitde preuVes fuffifantes 

.. Di./Jertatio'IJ {1i7' l:l cllebre terr~ de Kamt­
fch1l1ka. & {itr celle d'YeF(}. Dans les memoi­
'res·de Trevoux 1737, Juillet, P! u69& fuiv~, 
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pour appuyer fa there; & l'onauroit 
toujours flotte dans une efpece d'il'lcer­
titude a cet egard ,fi les navigation's 
dont nous avons rendu comptell'a.w, 
voient enfin decide fa' queftion. 

EnvoiJiI. aiTez· fur cette matiere. ll' 
. eft tems de rendre COmpte du princi­
pal de la, feconde expedition du Kamt­
jchatka, c' eft - a -dire des voyages [que. 
1'on devolt faire par mer d:Ochotzk &. 
du KamtJchatka a l'Eft & au Sud. D~s 

Ie moii de Juin1734' Ie Capitaine Spang­
berg ecoit arrive:it Jakutzk, d'oll il avoit: 
'pourfuivi Ie v01a:g~" avec les memes. 
bateaux qui lui avoieht fervi jufque -Ill, 
p.ar les rivietesd'Aldan, de 'Maja & Jde 
Judoma, dans l'efperance d'atteindie" 
Judoma-Kr.eft avant l'hiver. Mais 'la 
. g.lacelepritaenvi'ro'n, ISO 'werftesd'e . 
, ce lieu: .ce qui lui fit prendre' Ie parti . 
d'aller a pie avecquel'ques-uns de res 
gens a Judomfkoi· Kreft & a bchotzk. 
Le Capitaine·Commandeur commen~a par 

: pOlltvoir au: plus lleceiTaire, en lui en­
. vOJ al'lt au pfintems'I735 cent' c'hevau·x 
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charges, felon la coutume du pays, cha­
cun de 5 Puds de farine. A pres cela I' on 
travailla au tranfport, de Jakutzk it 
Judomskoi - Kreft, des materiaux pour les 
vaiffeaux, & des vivres pour "les an­
nees fuivantes. Pour cet effet on em­
playa les bateaux qu'e Ie Capitaine-Com­
mandeur avoit amenes it Jakutzk, & 
d'autres auffi qu' on avoit conftruits a 
:Jakutzk & it l'embouchure du Mctja. 
Ce tranfport fe fit pendant l' ete de 
1736, fous les' ordres du Capitaine 
TJchirikow, qui fe rendit lui - meme a 
Ochotzk l'hiver fuivant. Durant Fete 
de 1737 Ie Lieutenant l/Vaxel livra par 
Ia meme voie 33000 Puds de proviuons 
& de materiaux a Judomskoi - Kroft. De­
la Ie tranfport fe faifoit jufqu'a la rivie­
re d' Urak. La on conftruiUt ,des rna­
gazins, & des bateaux qui fervoient a 
voiturer Ie tout a Ochotzk, d'abord a­
pres la rupture des glaces J lorfqueles 
e;ll~ etoient hautes: car en ete Ja rivie­
re n'eft pas navigable a caufe de fan 

peu de profondeur. Le lieu d'ou par-
I 
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toient Ies bateaux, nomme. Uratzkoe­
PlotbifchtJchc, eil: environ a moitie che­
min entre Judomskoi - Kreft & Ochotzk; 
mais, en cornptant Ies detours que fait 
l'Urak, il y a jufqu'a la mer 200 werites, 
qu'on peut faire a l'aife & f~ns Ie fe­
cours des rames en 17 'heures de terns, 
a caufe du cours rapide des eaux de 

. cette ri viere. 
Pendant ce terns le Capitaine Spang­

berg avoit fait conil:ruire deux vaiffeaux 
pour Ie voyage qu'if avoit ordre de fai­
re au Japon, Ie Dogre Michel l'ArchanglJ, 
& la double chalollpe l' EJpdrance. Ils 
furent acheves a la fin de l'ete de 1737. 
Le Capitaine. Commandeur Bering, qui 
vint ce meme ete a Ocbotzk, fit enco­
re batir deux Paquebots pour Ie voyage 
d'Amerique, & deux autres bil.timens 
qui ne devoient fer vir qu'a porter des 
provillons au KamtJchatka. 118 furent 
tous acheves l'ete de 1740, &1'on don­
na aux deux Paql1ebots les noms de St. 
Pierre & de St. Paul. En attendant, Ie 
c-ranfporc de vivres de Jakutz,k a Jze· 



da1lls1:oi- Kreft., & de ·la,·,a Ochatzk, aU-oic' 
toujours fon train, fur- tout 1mfifu"en' 
1738, fur 1esreprefentations du Capi-­
taine· Cornmandeur, Ie College de l'A­
miraute euc ehvoye en Sibirie deux<. 

- Lieutenan's de marine, Wajilei Lariono'IJJ" 
& Gabriel Tolbucbfn. Ceux . ci eurent 
foin, run a'jakutzk, l'autrea Irkutzk ~, 
de pourvoir a tout ce dont on avoit: 
'hefoin pour I'exp6dition du](amt. 
fchatka. . 

Cette memeannee, 1738 ,on com men­
~a Ie voyage au Japan • . I:;e Capitaine 
;Spangbergcommandoit Ie Dogre Michel: 
IfArcbange; Ie Lieutenant Walton avoit. 
fous fes ordres la double chaloupe l'Ef. 
'P~rtlrice; '. & lachaloupe Ie Gabriel , ,quL 
aVoit fervi a la premiere e:x:pedition du, 
:K,amtJehatlt:a, etoittnontee parle maitre­
"d'equipa-ge-Scheltinga. Avec'ces troisba­
timens Spangbergfit voile d;Ochotzk, au' 
milieu environ du mois 'de Juin 1738.· 
11 n'y avoitpas eu moyen de fortirplu. 
tot, acaufe des glaces dont 1a mere­

·;tOlLcouverte j~fque ·la.:. encoreeut· iL 
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bien de Ia peine a fe faire un paifage a.. -
travers ceUes qui refroienr::. Il fit gou~ 
verner d'abord vers Je KamtfChatka, en­
tra dans la riviere de BolJchaia-reka, & 
y prepara fes futurs quartiers. d'hiver. 
Aprcs s'etre arrete ·Ia quelque pen, il 
dirigea fan cours vers les tIes J(i1,rUIS~, 

lelong defquelles il'parvint entre Ie Sud 
& l'Ouefi: juf'lu'au 469 de latitude. lei 
. r a Iitomrie,d6ja bien avancee, IeRe penfer 
'3, s' en re.tourner pour cette Co is ; . ce qu':il·, 
'execlita, dans,la rcfolution de com­
imcncer plutat la navigation l'etept~, 
'chain, afitl depouvoir Iafinir.~Pendarlt 
~qu'il fue en fon-quartier d'hiVer, il b~-. 
tit a Bo!fcheretzkoi·(jftrog un petit yacht, 
0U chaloupecQuverte ,3.24 nmes,; de, 
bois de bouleau , qu'il nomma Bolfchai-a­
teka ,pours'en fervir it. vifiterplus fa­
cilement les :i:les. 

Le 22 Mai 1739 on recotnmen~a Ie­
voyage avec les ·qu.atre batimens. Ils 
s'attendirent les uns les autres pres de 
la premiere des £les Kuriles, ou Ie C~ .. : 
pitaine dQnna fes ordre$ aux O.Bi~~crg 
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commandans, & convint avec eux des 
fignaux qu'ils {e' donneroient. Le I 

J uin ils firent voile & dirigerent leur 
cours d'abord entre Ie Sud & l'Efl: jl1f­
qu'a la latitude de 47 0 environ, fans 
trouver terre,. & enfuite entre Ie Sud 
& 'l'Ouel1 afrn de regagner les lies Ku­
riles, qu'ils revirent effeaivement~ Le 
14 Juin il y eut une violente tempe­
te accompagpee cl'un brouillard epais, 
pendant laquelle Walton fut fepare de 
Spangberg: Ils fe chercherent envain 
l'un I'autre pendant deux jours, en 
tirant du canon; & iis ne fe revirent 
plus pendant tout Ie voyage. Chacun 
l'acheva a part. lIs aborderent to us 
les deux au Japon en differens endroits, 
& voici les rapports qu'ils fi~ent au 
Capitaine - Commandeur apd:s leur' re­
tour. 

Le Capitaine Spangberg mouilla l'an­
cre pres des cotes .du Japon Ie 18 
Juin fur 2S braiTes, a 38° 4I1 de lati· 
tude felon fon efiirne. On voyoit une 
multitude de batimens Japonnois, ,om-
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me aulli des villages, une campagne 
couvene de moiffons, & dans 1'e­
loignement des bois de haute - futaie. 
Deux de ces batimens vinrent a eux; 
mais a la di£l:ance de 30 a 40 brafTes 
les J aponnois s'arreterent tout court 
cOLlches fur leurs rames. On leur fit 
Ggne d'approcher: ils firent Ggne a leur 
tour aux natres de venir a terre. Mais 
Spangberg n'eut garde. 11 crut meme 
ne pas devoir s'arreter long-terns au me­
me endroit, de peur de furprife. Ainu 
il leva l'ancre, prenant tantat Ie large, 
tantOt fe rapprochant de terre;' felbn 
que les circonftances paroifToient devoir 

l'exiger. 
- Le 20 Jllilion vit encore beauconp 
de bitimensJ aponnois~dans' chacun 
defq uels il y avoit loa 12 hommes. 
Lezz on mouilla a 38° 25' de latitu­
de. On vit arrive! deux bateaux de 
pikheurs, qui vinrent a bord>troquer 
du poifTdn' frais ~ du ris, ' du ,tahac en 
grand~s fel~illes" des concombies en 
compote, & ci'a\.ltIes bagatelles, con~ 
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,trei des marchandifes de Rume don't 
l'equipage s'etoit pourvu. Ce quipa. 
roifToit Ie plus au gre des Japonnois, 
c' etoit du drap, des habits de drap, & 
des coliers de vene bleu. Pour les co­
tons, les foieries, miroirs, couteaux, 
cifeaux, eguilles,&c. ils n'en faifoient 
aU,cun cas, parcequ'ilsont de tout ce­
la chez eux. lIs etoient fort civils., 
& equitables dans leurs prix. 

On eut d'eux quelques pieces quar­
~ees d' or monnoye, toutes fernblables a. 
.celles dontc~t.empfer a'donn.e la figure &Ia 
leprefentation.L'or en eft plus pale 
que cel1;1i des du,c~ts de Hollande, & 
dies font auffitant fait peu plu~ Jeg~ 
fes. Jen ai vu une, qui pefolt deux 
.aiJlsmoin~ -que Ie Ducatcle HoI­
liJode. 

I.e jour fuivant on campi! jufqri'a 7'1 
de ces b~tealJx pec-heursa peu de dif­
tance ~uvai1feau. Taus etoient plat'S 
I:Q gQ,u;vern~il, fort POiQtU5 par- devanc ~ 
19J1g$ de 24 pieds fm 4.! a s pies de 
l~l..ge. .AJiJ milieu il J avoit un tiHac, 
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avec un petit foyer deITus. Lorfqu'on 
ne fe fert pas du gouvernaiI, on pellt 
l'oter de fa plaee & Ie mettre dans. Ie 

· bateau. 11 y a· de ces batimensa deux 
.gouvernaux recourbes aux deux coins 
de la poupe. Ces gens rament debout. 
:Ils ont de petites aneres a quatre pates. 
On pretend avoir remarque ,qll'au lieu 
du fer dont nous nous fervons pour le~ 
claus & les crampons dans nos vaif-

· feaux, . ceux des Japonnois . font de 
cuivre. 

11 ya une autre forte de batimens au 
Japon appeUes BzifJes, qui fervent au 
trafic avec les iJes d'alentour, & me­
me a de's voyages de long cours Ie long 
des cotes. lis font beau:coup plul! 
grands .que les preCedellS, poin:tus a 1a 
poupe COlili1me a la proue, plus forts en 
equipage, & bons v'Qmen; mms ils ne 
portent ordinairement que vent-arrkre, 
.ce qui fait Qu'its foDt faciJeme1,1t empor· 
· tes par U'11 vent contraire ou par tm~ 
temJlete; & alms Ie pilote derame f~ 

~j,JIe ~:llkr ~u ha~wJ. qn.'I> vu plu~ 
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ham que quelques" uns ont ete pour. 
fes jqique [ur Ies cotes du J(amt­
fcbatka. 

Les Japonnois ont generalemept Ia 
taill~ petite, Ie teint brun, . Ies yeux 
noirs & Ie nez plat. Les hommes ·faits 
ferafent la tete depuis Ie front jufqu'au 
fommet. Le reile des cheveux, bien 
peignes & lllifans de la colle dont iis 
les frottent, eft noue vers la nuque, & 
entortille de papier. On ne rafe aux 
jeunes gar~ons qu'une petite place au 
fommet de la tete d'un pOlIce & deini 
a deux pouces, autour. de laquelle les 
cheveux font ajuf1:es comme ceux des 
hommes. Leurs habits font longs & 
amples a la fa~on de nos robes de cham; 
bre. Us ne portent pas des. culottes 
comme nOllS; mais Ie bas du corps eft 
envelope d'un morceau de toile. 

A vant que Ie Capitaine Spangberg 
quitt:h ce lieu, il arriva pres de fon 
bord un grand bateau, dans lequel, outre 
les rarneurs, etoient allis quatre hom­
mes, dont l'air & les robes brodees an-

non· 
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non90ient des gens de dif1:incHon. Le 
Capitaine les invita dans fa chambre. 
En entrant ils fe baifferent jufqu'a ter­
re, les mains joimes par. deITus la te­
te, & refterent d,ms cette attitude Juf­
qu'a -ce que lIe Capitaine les eut obliges 
de fe relever. Les mets & I'eau - de-

,vi(;! qu'on leur offrit parurent SHe de 
leur gout. Le Capitaine leur ptefenta 
une carte marine de cette partie - III du 
monde, &un globe. Sur I'une & '(ur 
I'autre i1s reconnurent fans peine lesf 
pays, qu'ils defignerent par Ie 110m de 
Nip bon. I1s remarquerent auffi les lIes 
de Matsmai & de Sndo, comme auffi 
les caps de Songar & de Nota, qu'ils 
montrerent du doigt fur Ia carte. En 
fe retirant iis 'fe courberent' comme au­
paravant jufqu'a terre, & -reRlerc'ierent 
du niieux qu'ils purent des politeITes 
,qu'on leur avoit faites. Le meme jour 
les deux bateaux de pecheurs revinrent 
apporter diverfes /bagatelle's, qu'ils e­
cbangerent cantre des marchandifes de 
Rume. 

Tome I. K 
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Spal1gberg· ne doutoit plus aJors qu'il 
n'eut atteint Ie principal but de fon 
voyage, qui etoitde decouvrir &, de 9 

terminer la vraie pofitlon du Jap@n par 
rapport a la terre de KamtJchmtka. C'eft 
pourquoi ilappare.iJla au bout de quel 9 

gues jou~s pour s'en retourner. Che­
,minJaifant il fit encore quelques reniar­
ques fur Ies lies qu'il avoic deja vues 
en all ant , que je dois rapporter, me re­
ferant du refie a la carte qu'il a fai~.e 

de fon voya.ge, & que 1'on trouve diUlS 
l' Atlas RuiIe. . 

II prit fon coms au Nord· Efi, & 
arriva Ie 3 J uillet devant une ,grande 
lIe, a 43 g 50 de latitude. 11 y mouilla 
fur 30 braiTes, & envoya fon yacht de 
bouleau avec un canot pour y chercher 
de l'eau [raiche. ,Ceux·,ci ne POl1v.ant 
aborder it caufe .des ,roehers efcarpes qui 
bordent Ie rivage, il fit voile versun 
autre endroit, d'ou Ie canot apporta J 3 
harriques de bonneeau fraiche.L'ile 
produit des bouleaux, des pins, & 
,d'autres arbres <jlIe les matelots ruiTes 
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ne eonnoiffoient .point; On y. avoit. vu 
.,deshommes ;mais ils s,'etoienr fauvesa 
J~ vue des RutIes. Ceux - ci y avoient 
trouve des bateaux de .euir & despa­
tins fait~ ~ la fa!i0n de ceux des Kuriler 
& du Kamtfchatka. Ceci engagea Ie 
·Capitainea s'appJocher ,da.v.antage, & 
a mouiller dans une anee fur 8·braf­
fes, fond de fable. Au fOild. de l'ance 
etoit un village, vers lequelle Capitai­
Ile envoy a une·chaloupe qui.revint avec 
huit infulaires. . fd 

Ces gens avoient I'air & Ia tailledes 
Kuriles, dont ilsparloient . a:uffi la lan­
gue. Maisils differoient de ceux· ci" 
ence qu'ils avoient du poilaffez long 
.par tout, Ie .. corps ... L'es hommes entre 
deux ages a:voiem la barbe noire, &: Ies 
:vieiIlards l'avoient. toute grife. Quel­
ques· uns' PQrtoient des' anneaux d'ar .... 
gent aux oreilles. Leurs .habits d'·eto­
fe de foie bigarree leur tomboient juf­
qli'aux pies, quiet6ientnuds. On !eu't,' 
fitboire de l' eau - de - vie, & onleul: 
prefenta diverfes bagatelles, qu'ils ac~ 

K z 
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-cepterent avec plaifir. Ayant apperyfl 
,un coq vivant dans ·Ie vaiiTeau, ·ils. fe 
-mirent a genou-x les mains jointes 'par­
·deifus la tSte ,& s'inclinerent jufqu'a 
terre devant lui & devan~ les prefen'S 
-qu'ils avoient reyus. Lorfqu'ils fe fu­
:,rent releves, on les ·fit'remettre a 
-terre . 

. Le 9 Jllillet Ie Capitaine Spangberg 
-leva l'ancre & alia vificer les autres 'Hes 
,(l'alentGur, afin de pouvoir endeter· 
miner la polition fur fa. cane. On ne 
;.}aiifapas d'yrencontrer.bien des dan· 
-gers & des incommodites.Quelquefui~ 
.ron ne trouvoit que 3, '4 it 5 bra-lIes 
~d·eau. One bonne partie de l'equipage 
·devine malade, & plufieur~ moa-rurent. 
Le 203 Juillet,en courant Sud·Oueit,il 
:arriva pres d'e l'lle de Matsmai par les 
410 21'. l1-y trouva trois grandes Btlf 
fos du Japar/, & fe pn!para tout de flli· 
te au combat au cas qu'il leur pdt en· 
,vie de l'attaquer. Pour plus grande fu­
·rete il ne voulut pasenvoyer du man­
de a terre_, ni Jetter l'ancre; & le 25 
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J uiIH:t it reprit la route du J(amtJchatka~ 
Le 1,5 Aout il alJ"riva a l'embouchuredll' 
Baljchaia - rcka; au il entra pour lair­
fer un pen repofer fes gens. Le 20 

Aout il fit voi.Je pour Ochotzk, au il ar­
riva Ie 29. Le Lieutenant Walton y 
etoit revenu avant lui; & nous allons. 
rapporter auffi ce qu'il y a de plus re­
marquable dans la r-elation de celui·ci· 

!Valton ayant ete fepare Ie 14 Juin. 
comme on a vu plus. haut, du Capitai­
ne Spallgberg par Ia tempete & les brouil­
lards, & n'ayant pn Ie rejoindre, il 
prir la refolution de chercher fans per~ 
te de terns la terre du Japan, qu'il ap­
peryuteffeEtivement deux jours apres, 
f.a)Jojr Ie 16, par les 38~ 17' delatitu­
de. Son efiime lui donnoit nne diff6~ 
renee de I I Q 45' de longitude de lao 
premiere des lies Kuriles a"l'Ouefl:. Il 
continua de courir Sud, & toujours ter­
re·a-terre, jufqu';l 33 Q 48': & void ce 
qui lui arriva pendant ce terns. Le 17' 
luin, etant tout pres de terre, il appet­
sut 39 b1himens Japonnois grands com",; 

K 3 
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me des galeres; qui lui parurent fortir 
cl'un port, & qui bientot fe [epare­
rent pour aBer les uns d'un cote, les 
autres de l'autre. Leurs voiles etoient 
droites, de toile de caton bleue aux uns, 
bl'eue & blanche a d'autres , & a quel. 
gues: uns toute blanche. Walton en 
fuivit un, dans l'efperanee d'arriver 
ainfi a qtielque port: & effeCtivernent 
il fe trouva bientot devant un grand 
bourg, au' ville, ou il mouitra fur 30 
braifes. Le 19 un batirnent Japonnois, 
dans leqllel il y avoit 18' hommes, 
s'approcha du- vaiireau ruire. Comme 
ces gens fe rnontrerent fort civils, en 
invitantles ncltres par Ggnes de defcen~ 
dre ate'rre, Walton y envoya Ie feeoncf 
pilote Lew Kajitnetow, & Ie quartier­
matcre 'lJcherkaJchel1in avee fix foldats 
armes dans un efquif, & leur donna 
deux tOi:meatlx vuidesp'Our les remplir 
d'eau ftu'lche: 'en m@rne terns il Ies 
{olirhit de diverfes chafes dont ils de. 
voient faire ptefent aux Japoimois pour 
gagner leur amiti,.,e. 

L 
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Lorfque ceux - ci s'approcherent de 
Ia terre, plus de 100 petits b:1timens 
vinrent a leur rencontre, & ferrerent 
de fi pres l'efquif, qu'a peine y put­
on faire jouer les rames. Les rameurs 
Japonnois etoient nuds jlifqu'a la cein­
ture. Ils montrerent des pieces d'or 
en quantite, apparemment pour don­
ner it connoltre qu'ils' etoient difpofes 
a s'accommoder avec nos gens des 
marchamlifes que ceux - ci pourroient 
avoir. Le rivage etoit couvert de fpee­
tateurs. Taus s'inclinerent devam les 
nouveaux - venus. Les deux tonneaux 
vuides furem portes de bonne grace a 
terre par les Japonnois, & rappom!s 
pleins d'eau dans l'efquif. 

En attendant, le fecondpilote & Ie 
quartier-maitre mirent pie a terre avee 
quatre foldats, laiffant les deux autres 
pour garder l'efquif. La ville conte­
noit environ I Sao maifons tant de pier­
re que de bois, qui occupoient l'ef­
pace d'a-peu - pres 3 werftes Ie long du 
rivage. Kafimerow entra avec res gens 

K4 



224- DB'COUVERTES FAITES 

dans Ia maifon ou il vie porter fes ton· 
Reaux. Celui 'lui en etoie Ie maitre Ie! 
res:ut a Ia por1:e avec beau coup de polio 
teiTe, les fit entrer dans une chambre,& 
leur prefenta la collation dans. des vafes 
de porcelaine. C'eeoit du vin, des raifins.,. 
des pommes, des oranges, & des reo 
forts confits dans du fucre. De cette 
maifon iIs pafferent dans une autre au 
on leur oifrie Ia merne c.oll~nion ,& outre 
cela du riz cuit. En revanche Kajime­
row fit prefene a res hoces, & a ceux 
qui avoient eu fain de res tonneaux, de 
colliers de vcrre & d'autres baga~elles. 
Au fortir de Iii ils fe pramenerent par la 
ville; maifons & rues, tou.t etoit d'lln~ 
grande proprete & bien ordonne. Par­
ci par· Iii. il y avoit des boutiques, ou 
ron vendoie "principllement dts toiles 
de coton. Nos gens' n'apper~urent 
point d'etofes de foie. 11 eft vrai 
qu'ils n'eurent pas Ie terns d'examiner 
les chafes de pres. Par· tout ils virene 
des. chevaux, des vaches, & des pau­
les en quantite. On cultivoic dans 1:J 

cam· 
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campagne d'alentour du froment & dea 
pois. 

Lorfque KafimC1'O'W fut de retour all 
rivage, il vit devant fon efiluif deux 
Hommes Ie ftbre it la m~!n; run d'eux: 
tenoit meme deux fabres. Ceci lui pa­
roiiTant furpeCl::, il fe hata tant q,u'il 
put de revenir a bord~ 

Plus de cent petits batimens,- mon. 
tes chacun par IS hommes, fl1ivirenc 
l' efqpif pour voir encore Ie vaiJIeau 
de pres. Dans un de c.es bateaux e~ 

to it un homme de difiinCtion, qui fit 
Jetter une corde dans refquif, pour fe 
faire touer jufqu'au navire. On Ie re-
9ut a, bordo Ses habits d'une belle 
ctofe de foie, & Ie refpeCl:: que lui H!­
moignoi~nt les gens. de fa fuire, firent 
juger qll'i! etoit Ie .gouverneur de I" 
place. 11 fit pn;fent a Walton d'un va­
fe rempli de vin, que celu~- ci apporca. 
avec lui· a Ochiitzk. Le vin ctoit d'un 
brun fonce, aJIez fort & agreable ~ 

boir~, quoiqu'un peu aigre. 11 fe peut 
qu'it ait ete alten;! par Ie tranfF0rt fur 

IrS .. 
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mer &: pat lei chaleur. Le Lieutenant " 
en revanche, fit d'autres prefens a ce 
Seigneur, & lui off tit a boire de a man­
ger, a lui & a les gens. Onrernarqtla 
que l'eau·de·vie des RlliI'es etoit fort du 
gout des Japonnois. En meme tern's il 
fe fit un petit commerce eiltte cellx-ci 
& l'equipage. Tout ce que les RriiTe.s 
avoient ,jufqu'~ de vieilles hardes ~ com· 
me chemifes, bas &c. etoh au gre des 
Japonnois. IIs payereht en leur mott· 
noie de c uivre, trouee all milieu & 
enfilee a unfil. Entin Ie Seigneur fe 
retira fort content de la reception qu'on 
lui avoit faite. En attendant Waltoh 
relllarqua que Ie nombre des petits M· 
timens qui environnoient fon navit~ 

augrnentoit tOlljours; & commengant a 
craindi'e pour fa furete, il leva 1'3.nc1'e 
& reprit Ie large, apres avoi1' falue d'un 
~oup de canon. 

Le .2 2 J uin il fe rapprocha de terre, 
'& mouilla fur zg braffes. Mais Ie forid 
etant de ma'uvaife tenue, on fut fotc~ 
de chercher quelque lieu' plus COI:r1l-n9~ 
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de. Partout on trouva la cote efcarpee 
& pleine de rochers. A un endroit on 
apper~ut des batimens que ron tiroit 
fur Ie fec, faute de havre, quoiqu'ils 
fufT'ent aifez gros. Enfin Walton retout. 
na a l'endroit 011 fon ancre avoit chaf­
fe. La quelques petits batimens vin­
rent pres de .fon bord, auxqi.1els il fit 
entendre qu'il avoit befoin d'eau. Aufii­
tot les J aponnois prirent les tonneaux 
qu'on defcendit duvaiifeau. rarnere~'t 
a terre, & les rapporterent pleins d'eatl 
fraIche. 11s montrerent un papier eerIt:t 
que nos gens prirent pour un ordre, en 
vertu dnquel i1s etoient obliges de pre­
ter tous les fecours pombles aux etran­
gers. On crUt comprendre 11 leurs fignes 
qu'ils . invitoient Ie Lieutenant a venir 
plus pres de terre; qu'il y avoit un ha­
vre dans lequel on pourroit touer Ie 
navire, & qu'ils ofl'roient de preter la 
main a cela. Mais avant que Walton 
Pllt s'y refoudre, il arriva une chalou­
pe envoyee de terre pour interdire a 
ces gens tO~lt commerce avec les etran~ 

K6 
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gers. Dans cette chaloupe il y avoit 
un homl1'1e qU'on prit pour foldat, par­
ce qu'il avoit l'epee au cote, & un pif. 
tolet a la main. Walton, dans fa relation, 
l'appell,e pour cette raifon une chaloupe 
gartie- cote. 

Le jour fuivant on jetta l'ancre dans 
un autre endroie tout pres de terre, fur 
deuJ{ braifes, fond de gros fable & de 
coquilles. On avoit continuellement 
beroin d'eau fraiche, a caufe de lacha­
leur qu'il faifoit: & d'ailleurs en en­
voyant fouvent faire aiguade, on avoit 
toujours occaiion d'apprendre en meme 
terns quelques nouvelles particularites 
du pays que ron cotoyoit. Walton 
envoya done Ie 24 Juin Ie fecondca.­

,non,ier Jurje Alexandrow a terre avec 
quelques hommes, entre lefqueb etoit 
un apprentif· chirl1rgi~n nQmme lwan 
Di~gilew. Alexandl:ow ne trouva point 
d'eau; mais il vit paffer quelques Ja­
ponn6is en fareaux de toile blanche. 
Les chevaux qu'il vit par la, campagne 
".itoient Oll bais· bruns 1 ou noixs. Il 
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emporta un oranger, des nacres de per.· 
les, & une branche de pin. Ditegile'W 
de fon cote clleillit des herbes, &. 
fur tout il fit proviGon de chattons de 
fapih, dont on fit enfuite des de. 
coCtions pour les. malades du ".aiL; 
feau. 

Walton croifa encore quelque terns 
fur les cotes du Japon, apres quoi il fit 
voile affez, avant a l'Ei1:, pour voi.r. s'il 
decouvriroit quelque terre OI.dle .. Enfin, 
n'en trouvant point, il reprit la route du 
KamtJcbatka, & entra dans Ia riviere de 
Boljchaia.reka.le 23 J uiJlet. lei il atten. 
dit Ie Capitaine Spcmgbe.r.g jufqu'au 1: 
Aout. Mais celui -ci ne venant point ,. 
it fie voile 4e ·Ii pour OGhotzk, au il a.,. 
borda. Ie 2 I AoUt. 

II eft inutile de faire mention a part 
du. troiGeme b:1timent commande par Ie 
Maitre Scbeltinga ,.puifqu'il n'a point ete. 
fepare du Capitaine pendant tout hi 
voyage. Spangberg & Walton ont dref­
fe chacun lacart.e de fa navig.ation, &. 
c'eil d'apres l'un.e &. l'autre qu'on a. 

K7 
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compofe les cartes publiees dans l'.Atlas 
Ruj)'e. 

Spangocrg, apres fan retour, obtint 
conge du Capitaine~CommandeuT, pour 
paifer l'hiver a Jakutzk, & aller enfui­
te a Phel'sbourg rendre compte au Senat 
fupreme & a l' Amiraute de fon expedi. 
tion: En attendant, la relation de fes 
decouvertes fut envoyee d'avance a Pd· 
tersbourg. Elle y fut d'ahord fi bien reo 
!fue ,cque, le conge donne par le Cap i­
taine· Commandeur a Spangberg pour reve­
nir' a Petersbourg fut confirme. Mais 
bientot on changea de fentimens. On 
erut qu'il n'ttoit pas encore bien prouve 
que Spang berg ell t cite au ,japon. La Carte' 
generate de l'empire ruife par IGrilow', 
a l'exemple de celIe de Stl'ablenherg, pIa. 
~6it le Japon prefque fous Ie meme me­
ridien que Ie KalntJchatka: ~au lieu que 
felon Ie cours & les' ohfervat'ions de 
Spangberg & de Walton il etoit Gtue de 
II a 12 degres plus a rOueft. Onpen~ 
fa que Spang berg pouvoit avoir pris les 
.cotes de la Corce pour celles du Japon! 
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Enfin, tOntE! refiexi6n faite, on jugea 
q'll'il,etoit neceiTaire qu'iI fit un fecond 
voyage de ces cotes·Ia, & l' on trouva 
bon que deux jeunes gars:ons ruiTes," 
infrruits dans la langue du Japon par les 
J:iponnois tranfpom!s a PCtmbourg en 
1732, l'accompagnaITent pour fervir 
.d'interpretes. ,. 

Spangberg etoit en chernin pour Pe~ 
te1"sbourg lorfqu'il res:ut cet ordre a Ki­
rcnskoi- Oflrog au mois de JuiIlet 1740. 
TI~ro~a~t&fu~i~b~,& 

de-lit a Ochotzk, Oll pea:. s'en falut qu'it 
be trod vat plus Ie Capitai'nc- Comtnal1deu,., 
parce qU'enfin tOUt etoit pret auffi pour 
1a navigation de celui- d. En atten­
dant, la faifon pour aller au Japon etoit 
paiTee: & d'ailJ:eurs. on n'avoit point de 
Mtirnent propre a ce voyage, parce 
que l'un de ceux doht Spangbc1"g s'etoic 
fervi ci· devant, avoit ete envoye au 
1(amt!chatka pour de certains prepara~ 
.ti£s. II failit done en badr unneuf; & 
c'eft a quoi l'on s'occupa l'hiver fuivant 
a "Qcbotzk fous la direCtion de'Spim&bcrg. 
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L'(!te d'apres, I? 4 r, il mit en mer:; 
Mais bientot Ie batiment fit eau, en. 
£Jrte que 1'0n eut bien' de la peine a at~ 
teindre les cO,res de KamtJchatka. On 
attribua cet accident ala. twp grande 
hate avec laquelle Ie batiment avoit ete 
confiruit; Ie bois n'ayant pas eu Ie terns 
de fe fecher. Envain on travailla a re.. 
parer Ie vaitTeau a l'embouchure du 
Bolfchaia,reka;, enllain Spangkerg s'arre. 
ta pour cet eifct tOllt l'hiver a Bolfche. 
r~tzkai· altrn". A peine',.. apres avoir 
remis en mer Ie 23 Mai 1742, eut - on 
patTe les premieres tIcs 10.triles que l'eau, 
penetra' encore dans, Ie vaifI"eau de plu... i 

fieurs cotes, fans qu..' on pilt l'empckher t' 
ni boucher toutes' les voies. Malgre tOllS 
ces contretems Spangberg fe faifoit pei~ 
nede revenir fans avoir, faitaucune de­
couverte. Il envoya Ie maitre Scheltin­
ga, pour. vifiIer La mer jl,lfqu'a I'embou .. 
chure de l'Amur. Mais ceci meme n~ 
r-ellmt. pas. Brer tout ce recond voya.~ 
ge du Capitaine Spangberg ne fut qu'u­

ne fuit e de contre~ems, & lestrois b~: 
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timens revinrent, fans avoir rieq fait, a 
Ochotzk. 

On peut avec raifon attribuer Ie mau,. 
vais fueces de ce voyage -ci a b con­
trainte qui I'a,voit fait. entreprendre. Le. 
premier etoit volontaire. Tout Ie mon,. 
de fe faj[oit un point d'honneur de Ie. 
faire reumr. Par la bien des obfiac1es 
furem furmontes, qui euiTent pu fa ire 
echolier l'entreprife fi onJeur avoit op~ 
pore moins de courage. Mais iei les. 
difliculces fe firent fentir dans toute 
leur force;. & Ie c.OQra.ge n' etant plus Ie 
meme, pellC-ctre qu'on manqlla de cet,. 
te acti vire fi neceiTaire pour prevenir 
ou lever les ob.ll::acIes. 

Qlloiqu'iI en foit, ce fut par - la que 
fe termina rexpedition au Japan. Peu­
a-peu les preuves en faveur de nos. na­
vj~ateurs fe multiplierent;. & auiourd'hui 
l'OIl ne doute plus qu~il& n'ayent ren­
COlHre. jufl:e des Ia premiere fois, pu:if­
que les plus celebres Geographes fran­
s:ois, teIs que Mrs d' Anville, Buache & 
Bc.1lin, adoptent danl. leurs cartes. au .. 
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iant & plus de di:ff~rence en longitude 
entre Ie Kamtfchatka & Ie Japon, que 
Spangberg & Walton. 

L'expedition de Spangberg au Japon 
en 173 ~ avoit tellement epuife Ie ma­
gaGn general a Ochotzk, que deux an­
nees fe pafTerent avant qu'on eut pu Ie 
remplir par de nouveaux convois. Dani 
eet intervalle on confl:ruifit a Ocbotzk 
deux nouveaux batimens, favoir les Pa­
quebots Ie St. Pierre & Ie St. Paul, def­
tines aux decouvertes que 1'on [e pro: 
poroit de faire fur les cotes de }' Ameri~ 
que. Le CapltaineCommandeur avoit 
envoye en amomne 1739 Ie pilote 
lwan Jelagin avec 1'un des batimens 
qui avoient fervi a Spangberg, pour al. 
ler viGter Ie golfe d'AwatJcha fur la co~ 
te orientale de KamtJchatka, y choifIr Ie 
lieu Ie plus avantageux pour en faire 
un port, & y bitir des Magazins & des 
Cazernes, afio cl'y pouvoir pafTer l'hi­
ver. An printems fuivant, 1740, Ie Pro­
feiTeur Delifle de la Croyere & j'Ajoint 
Steller fe rendirent a Ochotzk, au arri· 
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verent en meme terns de Petersbomg Ie 
Lieutenant· [wan TJcbichatJcbcw, & Ie' 
maitre SopMon Cbitrow, qui fut bientot 
apres Lieutefiant. On Ies avoit envoyes 
pbUr' remplaeer d'autres Officiers ou 
rnalades ou conge dies. 

TO'ut etantpret, il fut refolu de faire 
encore cet ete Ie trajet au J(amtJcbatka~ 
Cependant Ie depart ne put avoir lieu 
que Ie 4 Septembre. Le Capitail1lJ' C017'I;­
mandeut montoit Ie Paquebot Ie St. Pier-
1'8, & Ie Capitaine 7Jcbiri'"kof Ie St. Paul. 
Deux aOtres vaiiTeaux pdrtoient Ies pro­
",ifions. De la Cto)lere & Steller avoient 
tin badrnent a part pour eux & pour 
ledrs pwJifibns, dans IequeI ils fuivi­
l'ent la flotille Ie 8 Septembre. Le 20 

les Paquebots etant arrives a l'embou­
chure da Bolfcbaia - ,.eka, Ie Capitaine­
Cominandeur fit entrer Ies vaiiTeaux a pro­
villons da-fIs cette . riviere. De fa Croye­
ra & Stellet s'y arreter;nt auffi. parce 
qu'Hs s'etoierii propares de faire diver­
fes obfervations & recherches a Bolfche Q 

retzkoi· Oflrog. Le Capitaine-CommaMeur 



2:).6 D E'C OUV.ER T ES F)kI''PES 

& TJchiriko'W trauverent trap peu de· 
profonde.ur a l'entree de la riviere pour 
leurs vaiifeaux.: ainu ils firent voile de· 
Ja Ie lendemain, pour doubler la point-e· 
meridionale du Kamtfchatka., & fe rendre; 
au port d' Awatfcha. 

En paffant Ie detroit entre cette pointe 
& la premiere zlc Kurilc, Ie Capitaine. 
C07l11l1andeur vit au danger qu'il courut 
lui· meme, cambien avoit ete neceffai· 
re la pr·ecaution qu'il a~oit prife de laif·· . 
fer a Bo1fchaia·.,eka les. vaiiTeaux de char,~ 
g~. Au milieu du detroit, qu'on eaima. 
large environ d'un, mille & demi d'Alle.· 
magne, & long d'un demi·mille, regne. 
un dos de roche par·deffus lequel les. 
vagues roulem. On peut paifer des 
deux cotes; mais Ie paffage meridional 
eft preferable au feptentrional, paroe 
q,ll'il eft Ie plus large. Ii fouRoit u~ 
vent gflilIard des. plus favorables ~ mais , 
en meme terns. Ie Capitaine· Commandeur. 
rencontra une forte maree, qu'il n'a­
voit pl1 prevoir faute de connoicre af. .. 
fez. ces mers .• 1a.. Pen.dant une heure. 
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entiere on ne pouvoit voir it. Ia cbte "que 
Ie vaUreau eut avance Ie moirrs du mon­
de. Les vagues, qui s' elevoient a une 
'grande hauteur, paffoient" par· deiTus 
I'arriere du vaifTeau. Un canot attache 
iun cable de 40 brafTes donnoit avec 
fracas cantre lenavire, & peu s'enfa· 
-lut qu'une fois ilne ifUt jew~ dedans . 
..on avoit lOa 12 braffes de fond; mais 
'lorfque Ie vaifTeau s'enfonyoit avec les 
vagues ,iIrefloka peine 3 braffes.Le 

I 'vent foufloitavec tant deforce, qu'it 
;la referve de 1a grande voile, & de eel­
"Ie de mizaine, on fut oblige de ferrer 
.toutes lesautres. Toutce q u' on put 
{aire, 'ce fut de gouverner vent - arrie­
re contre Ie courant. Car pour pen 
qu'on eutprete Ie flane auxvagues, 
on eut ete en danger de perir: fans 
'compter encore Ie voifinage du rocher 
contre Iequel on avoit a craindre que 
le vaifTeau·n'allat fe brifer. Lorfque Ie 
fort du courant fut pafTe, Ie navire com­
luenya:a avancerJ!leu - a· pea. Enfin 
i10n franchit ,Ie detroit, & Ton fe 
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trouva au big.e. Ceci, au refl:e ,n'a,r. 
riva qu'allCqpitaine. Commandeur : car 
TJcbi.rikow, qui enjtra clans Ie detroi.t 
une heure & -demie pJustard, Ie paiTa 
fans difficulte. 

Ce pa,ITage s'etoit fait le~6 Septem· 
pre. Le jour fuivant ils arriyerent d,e­
yant Ie Golfe d'A'iJJat]c.hq,: mais,\l.O brolllil· 
Jard epais leur en c,achant I:entree, il! 
furent obIig.es de reprendre Ie large.' En 
.attendant iis furent battus de tempetes, 
pendant l'une defquelles ils perdire.nt.le 
qnot, .deja trop' endomrnage p.ar,l-es 
fecouITes qu~il:llV9,it r~~ues dans Ie De· 
troit en, heu.rtant" 'contre Ie, vaiITeau. 
Enfin Ies deux paquel;lots entreren~ 
heureufement dans Ie gpIfe & port 
d'AwatJcha, oujls paITer~nt 1'11iver. 

Ce: GolJetire. fon nom deja .riviere 
d'A1J,J/ltjcha, au ,C<!)ffil;De .les Kamtjcbeda· 
les l' appellent, $tJaatJchu, qui couIe: d.~ 
cote occident,aI dans ce golJe. Celui·d 
efl: a peu- pres tout rond, d' ~nviron 20 

werfl:es de diametre. Son~entree eft 

~argede trois a quatre-cent bra[es! 
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Elle s'trend au Sud- Eft , . & ell aiTez 
profoociepoLlr donner pafTage aux plus 
gros vaiifeaux. Le Golfe meme a beau­
coup de pr"folldeur aLliU. La Natur.e y 
a fait trois ports egalement bons, Nia­
kina, Rakowaia & Tar.einaia-guba: ils ne 
different qu'en grandeur. . f:.~. pilote 
Jelagin avoit choifi Ie premier , com91.e 
Ie mains fpacie.ux, pour les pa,quebpts, 
& pour les magafins, maifons &eaf~J" 
nes qu'il avoic en onlre de e.ont:1;Ulir,e. 
On y baric encore, pendant que Ie 
Capitaine- Commande.ur hiverna la, ~lue 

Eglife, qui}ut eonfaeree aux Apptres 
St. Pierre & St- Paul. Pour eette rai­
fon, & paree qu.e les paquebots pOI~ 
toient les mem.es noms, celui· ci fut . . 
appellepar Ie Capitaine Ie port .de St. 
Pierre & de St. Paul. 

Un Officier qui fuc de eetteexpedi. 
tion, & qui pendant 40 ans a voit tra­
verTe les mersdes .quatre parties du 
inonde, temoigne que ee port ell Ie meil­
kur qu'il ait vu de fa vie. Vingt vair­

[eaux peuvent y e.tre a l'aife ~ & a l'~~ 
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bri de taus les vents. On y aq it 18 
pies d'eau, fond 1110U de fable; ainli 
de plus 'grands navires encore que 
des paquebots peuvent y eae en toute 
furete. On t!ouve tout pres de l'eau 
tres· bonne &trt~s. faine, fur tOut celIe 
de h riviere d'AwatJcha, que 1'on pre­
fere a l'eau des ,autr;es rivieres & ruif· 
feaux qui ant leurs fources danslesma· 
rais du pays. Depuis l'entrce du gol. 
fe on gouverne Nord-Nord,Ouefl:, & 
Nord·Ouefl:-au·Nord, pour arriver aCe 
port. De'cette maniere on a toujours 
'8, 9, 10 & jufqu';i I I bratres d'eau, 
fond de fable, & par confequent llne 
navigation fure ,fi ce n'efl: qu'a 3 werr· 
'tes environ a l'oppofite du port il ya 
par Ie milieu ciu paifage au fond quel­
ques groifes pierres au morceaux de 
roc, dont il faut fe garder, parce qu'il 
n'y a la, que 9 pies d'eau. Selon Ies ob­
fervations qu'on a faites fur les lieux, 
les plus hautes man~es. en terns de 
nouvelle & de pleine ·lune, font de 5 
pies 8 -pouces mefure d' AIlgleterre. 

Pen· 
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,Pendant qu'on fut en quartier d'hiver 
ilPhropaw!owska, Ie tranfport des vi· 
vres laiifes a BolJcberetzkoi fe fit avee 
beaucoup de peipe. La difl:ance entre 
ces deux·lieux efl: de 2 I 2 werfl:es. Faute 
ae chevaux, qui -manquent au J(am­
Jchatka, il faItH atteler deschiens; en-:­
core dut-on, pour en avoir aITez, en 
aJler ckercher jufqu'a 4 & 500 werfl:es 
de-lao II faloit 8 a 10 fois plus de chien$ 
qu'on n'eut eu befoin de chevaux. Car 
pour trainer 40 Puds, qui efl: la charge 
qu'un cheval tire en Ruffie par des che­
mins d'hiver, it ne fautpas mains de 
8 a 10 chiens. Les Kamtfchedales ne 
s'accommodoient pas de telles corvees, 
& furtout fi loin de leurs demeures~ 
Heureufement on avoit pr6vu toutes 
ces difficultes, en faifant achetter a 
Anadirskoi-Oftrog une aifez grande quan­
tite de rennes, qui furent conduites a 
AwatJcba, au on les chaifa dans de bans 
paturages, pour fervir de nourriture a 
nos gens pendant l'hiver. On em auffi 
des KamtJcbedales du poiJIon fee en It .. 

Tom. I. L 
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bondance. Avec ces recours on epargna 
lamoitie des portions ordinaires fur les 
provifions de mer. Maisau printems de 
J!annee{uivante, 1741 ,1eCapitaine-ComG 

-mariaeur fit venir l'un des:batimens lair· 
res a Bol/theretzkoi , avec les proviGons 
'iui y refroieqt. Ce vaiifeau atriva heu· 
l'etlfement au port de.Petropaw!owska,& 
fa charge fut portee_ partie a bord des 
yaiiTeaux pretsa partir, partie dans les 
li1agazins dulieu. 

A lafin de J'hiver Ie Profeffeur de 
laCroyere & l'Ajoint Steller fe rendi· 
i"entRUffi a .Petfopawlo·wska, pOllr afIif· 
ter au~x d-ecouv-erte1> qu'on alloie faire 
en Amerique. Le Capitaine.Commandeur 
prit Ie dernier fur fan bard.: J'autre tiht 
compagnie it Tfi-hirikow. 

Iln'etoit plus quefrion qne de ('onvo­
nirducours qu'on tiendroit. Pour eet 
effet Ie Capitaine Commandeur afi'embla Ie 
4 May un eonred compare de tollS les 
OBiciers, anquel il invita aum Ie Pro. 
;feITeur Dt la-Croyere. Chacun devoit 

dire fon fentiment, .afin qu'en coropa. 
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'fane les'opinions on fUt' en etat de 
'prendre Ie p.aitiqU'iparo~t'rbitle fueil­
'leur. Danis ce fe'ms ·la Jesindicesd'uu. 
pays vdi!:fini liEft n' etoient 'plus igno­
res de perfdnne. PeFidant tdut l'hiiver 
les Offiders avoient jug6 qu'il falolt 
courira rE£l:, en tii-ant un pea v-en 'Ie 
Nord. Mats ce :fen'titnentntetoi;t 'pcfj 
<l'accord avec cette carte deMt. f]elifl~ 

prefenu!e, cotnrrie je T'ai dir-, p~r rA· 
,cademie au Senat fupreme. I.e Sena:t 
l';voit ddrineC:! aU Ctipitaillc ·'Co11J1nandeut 
pOllr lui fervir de guide. De laCroYCre 
en avoit june capie, qu'iI a-pporta:al1 
CanfeiI. 'On n'e'voyoit pas I'ombre de 

. terre a l'iEO: fu'r cette carte. D't:m au-· 
tre cote dIe prefentoit au Sud·EO: d' A­
tWatJcha, faus les 46'& 47 DegYes de ~Il· 
~itude, tlne cote vu'e d uSud, & eCen­
:due de IS° de rOueO: a J' Eft, avec eel 
mots: Tetr'es.''lJues par Dom Jea-nde'iGa­
ma.:En confequence de ce'Ja Ie Co,dfeil 

jugea, qu' en fil ppofantFexiftence teel­
Ie d'une terre teHe qu'elJeeroit marq-llee 
I(fuppo-fitionque l' on fondoit fUi' fa 

iL ~ 
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confiance, que I'auteur n'avoit rien a. 
~ance a la Iegere.), cette terre pouvoit, 
s'etendre aifez au Nord,. pouretre fa-' 
dIe a trouver. C'eftpourquoi il fut re­
foIu de porter d'abord Ie' cap Sud. 
Eft·au-Sud vers cette terre, & quand 
on l'auroit atteinte, d'en rafer Ies co­
tes au Nord &: a l'Efi: mais. gu'au cas. 
qll'on ne Ia trouvat p.oint jufqu'a la hau~, 
teur de 46 0 , on vireroit Ie cap en 
courant Eft & Eft·au Nord jufqu'a ce 
qu'on trouvat terre: qu'on cotoyeroit 
celle·ci entre Ie Nord & I'EO:, ou en. 
trele NQrd & l'Ouefr jufqu'a 65°. de 
latitude: enfin que ron feroie enforte 
d'etre de retour a Awatfcha au mois de 
Septembre. ,; 
: Cornme cette rE!foIution du c.onfeil fut, 
au dire de ceux qui furent de )'expedi­
tion, la caufe de tous les malhe~,rs qUI 
leur arriverent ,il eft a propo~ qu~ 
no us nous y. arretiops un peu. On ne 
fait ni qui fut ce Jean de Gmna, ni 
dans queI terns il a fait ]a dec6uver~e 
,qui luieft attribuee. Tout ce que ron 

. ." ~I 
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fait, c'eO:' qu'en 1649 Tex~ira, Cofmo" 

'graphe du Roi de Portugal, avoit pu~ 

'blie une carte, fur laquelle, a 10 ou r't 
degres au Nord-EO: dil Japan, &' a 4~ 
'& 45 degresde latitude, il a repre ... 

'fente un nombre, d'lles, & une cote 

~courant a 1'EO:, avec ces paroJes a co­

te: Terre 'bue 'par JMn de Gama Indien en 

. allant de la Chine a fa nouvelle EJpagnc "'. 

Il faut que cette decouverte ait ete 

"faite en rnerne' terns que celIe du vair. 

feau Hollandois Ie Cafiricom, ou meme 

'auparavant: & la pofition de la terre 

de Gama, telle que la: reprefente la 

Carte de Texeira, parott la meme que 

celIe de la terre de la Compagnie vue du 

'Caflricam. No~ gens fe plaignent d'a. 

voir ete engages fur la foi de la Carte 

de Mr. Delijle a une courfe inutile. Ils 

ont raifon eu egard au voyage d'Ameri:.. 

,que, qui certainement' a ete retarde par 

lao Mais la faute de Mr. Delisle ne con· 

fifte qu'en ce' q u'il a place la terre de 

'" Con(zdlfrations geegraphiques & phyjques ,p~ 

Mr. Buache p. uS~, ." 
LS 
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Qama trap- a 1'~:l1j ~ parmi les decon­
v~rtes AmrJricail1~s, tandis qu'iJ faloit 131.. 
pte,nre e'1tre celles diu Japon, au de J~­
fo,. S\l avoit fait· ceia, OJ') auroit char­
ge Ie Capiraine Spangberg qe la chercher 
ainD que les amres: .8l en c;e easlc'l Je 
Ipa,1 n'.etqit P3.cs gr.and, quand meme Ol} 

¥ l'eih -pas trouvee,; non plus que eel­
Ies de Jefo, de Iq Compagnie" & ru, 
des Etats. La tm;e dr Ga1Jl{J n~ peut­
(file pa,s avoir effu;Je la m~rne revolu­
tion que celJe de Je!Q ~? A.n fUl:plq~. 
it, eit han de, r;<i!IP,qrql,ler',: que papJlj l~~, 
Qeqg-raRpes mode,rn~s les up_s qeKI~,. 

~R-t tout, atfa~t eette terr.e. M Gfl:m~,. & 
l~s ~p~res Ia, foqt fi, petite, & fa. vo-if~Q 
l1e de la terre d~ fa CQ1npag11..i~_, quJ 
Pein.e reITe-t-il q-uelque cjiff~reJ')c;e en'ere 
l'qne & l'autre. 11 n'y a qu'a jetter 
les yeux, poqr, fe convaincre d!l fait, 
fur les cartes les plus recentes de Mrs.. 
I!Anville,' Bellin, Green, Buache, & de 
Mr. DeliJkmeme. 

Tout etant pret, & les vaiiTeaux 

• V,oycz ci - deffils p. 12~. 
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POllr'VUS d'autant de vivres qu'ils en 
pouvoient co,ntenir, ks deux Capitaines 
rnirent a Ia voile Ie 4 Juin 174I, ayant 
1e; Cap Si.ld-Eil-aH-Sud, comme on en 
etoit convenu, jurqu'au 12 du me me 
mois que ron fe trouva 11 460 de lati;. 
tude. 11 n'en falut p-as davantage pour 
etre convaincu que 1'on cherchoit en 
vain la terre de Gama, On revira done 
de bord, & ron courut au Nord juf~ 
qll'a so'J de latitude. AIors on gouver­
na 11 l'Efr pour aller a- Ia decouverte du 
continent de l'Amhique. Mais Ie 2o me-, 
Tfchirikow fut fepare du Capitaine-Com.,. 
mtlndeur par une violente tempete & p~ 
les broliiUards. 

Ce fut-Ia. Ie premier defafire arrive a' 
nos navigateurs. Par Ii! les vaiiTeau~ 
fe trouvoient fruf1:res du fecour.s qu~ils 

cuifent pu fe prete! l'un a I'autre; ce 
qLli avoit ete la rairon pour laquelle on 
en avoit equipe deux" en leur prefcri­
vant expreifement de ne jamais fe fepa~ 
rer. Le Capitaine· Commandeur fit fon 
p,offi.ble pour retrouver TJabirikow.- Ii 

L.'4i 
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croifa fur lui pendant 3 jours entre Ies 
SO & 5 [degres. It retourna en arriere 
vers Ie Sud -Efr jufqu'a 45°. Tout fut 
euvain. TJchirikow, des les 48 \), avoit 
pris fan cours a I'EH:: ce que Ie €api· 
taine - C01nmandeur ne fit que Ie 25 J uin' 
en partam du 45°. Ainu ils ne fe re­
trouverel1t plus: mais les decouvertes 
qu'ils firen t, chacun de fan cote, n' eil 
:lont pas moins parfaitement d'accord 
enfemble. 

II ne fe parra rien d'extraordinaire 
jufqu'au 13 J uillet, que Ie Capitaine­
Commandeur, qui avoit en attendant fai·t 
~ouverner toujours plus au Nord, ap' 
pers:ut Ie continent de I'Amerique a-58°, 
2~ de Jatimde, & a 500. de longitude 
d' AwatJcha, felon !'efl:ime. Trois jours 
plutat, favoir Ie IS Juillet, TJcbirikow 

, a.voit atteint la merne cote a 56°; de la~ 

titude, &, felon fon efiime I a 500 de 
longitude d'Awatfcha. Mais ils peuvent 
avoir eu l'un & I'autre' quelque petite 
erreur dans Ja ~j:fference de.; longitude-. 
Car en. comparant Ie chernin du retour 

avec 
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avec celui qu'ils avoient fait en allant, 
il parolt que Ie Capitaine - Commandeur a 
apper~u la cote d' Amerique fous Ie 60me 

Degre, & Ie Capiraine TJchirikow fous 
Ie 6S me Degr.e de longitude d'Awatfcha. 
Or la longitudedu port de Petropaw­
lowska, dans Ie golfe d'Awatjcha, eil: 
determinee, par des obfervations afiro­
llomiques, pour etre de 1760 I z' 30" ,a' 
compter du premier meridien paifant, 
par 1'1:le de Ferro; CeJa nous donne la 
longitude de ces cotes, pour Ie premier 
lieu de 2360, & pour Ie fecolld de 
!.410 . Si I'on confere enfuite ces me­
mes lieux avec les extremites connues de 
]a Cali/ornie, on trouve entre Ie Cap­
Blanc, qui eft Ie plus feptentrional de 
]a Cali/ornie, & entre Ie lieu OU TJchiri. 
kow a ete, une difference" en latitude 
~de 13 0 Jeulement ,. & en longitude d'un 
peu plus de 50' Difiance fipetite,qu~il,. 
eft a regretter qu'on n'ait pas'pouife les~; 
recherches jufque. Hi; furtout puifque 
c'efr ici la plage ou l' on place Ies de .... i 
couvertes douteufes de l'AmiraJ de 

.L S 
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fantl. Mais nos voy.ageur,sn'avoie~t 

pas connoiifanee. alors de, ceci. 
La. cote au fe trouvait TJchirikow, eo 

toit efcarpee,. pleinede Ioehers, ~ de­
nuee. d!l-les.. C?eib pourquoi, n' ofant 
t-rop s'approcher. de lao ter.r.e, il jett~, 
ranere a une certaine diflan~e de - la. 
Mais cornme i1 s'agiiToit pourtant de 
tir.er qpelques particularites d u pays, &: 
de fe pourvajr. d:ea\l frakhe, dont on 
commen~oit a manquer, il envoya cir 
terre fa grande chaloupe, fou~ les or-. 
dres dll pilote jjb.raham Dem~nti~w, avec 
10 hommes d:eliLe. n leur donna des 
wi¥res pour plufieurs jours, de bonnes. 
armes - blanch.es & a feu, & meme un. 
~anon de. bronze avec. tout: fan. attirail 
& les munitions qu'il faloi~, & ulle am­
ple inftruEtion fur ce qu'ils avoienta 
fairt} en ca,s d'accident, & fur les, fi~_ 
gnaux, par leiquels ils devoienJ: en dQn ... 
IIel' cDnnoiffanee au vaiiTeau. 

On fuivit des yeux' la ehaloupe ,_ on .. 
la vit eOUt, dans un aqce derriere un .. 

,etit p-romontoire:' & au~ fignaux qui. 
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furent donnes on condut qu'ils avoient 
. heureufernent abord.e. Quelques jours: 
fe pafTerent. La chaloupe ne revint 
point: rnais les fignaux continuerent .. 
On penfa que lachaJoupe pouvoit avair 
ete endammagee, & qu'elle avoit peut .. 
etre befo!n de reparation avant que de 
pouvoir rejoindre Ie vaifTeau. C' eft 
pourquoi il fut refolu d'y envoyer en­
core dans Japetire chaloupe le BofTe:­
man Sidor Sawelew avec 3 hommes (une' 
autre relation dit 6 hommes) parmi lef-. 
quels etoient des charpentiers & un 
calfateur, bien armes & pou-rvus de:;­
materiaux necefTaires. Ceia fut e){e~Ll'" 
te Ie 2 I J uillet. Sawelewavoit ordre, . 
lorf'lu'il auroit fecouru la chaloupe, de 
revenir' fans perte de terns au vaifTeau 
avee De.mentiew,. ou meme fans cdui~ 
d. Mais ni l'un. ni l'autre n:arriva. En 
attendant on vic une c@ntinuelle fumee 
fe·lever fur Ie rivage. Le jour fuivant. 
on> vic venir de terre deux bateaux ~ 
la rame. On erut de loin que c'etoiE 
[je.nunt.ici1J),.&, S¢/;wc!ew qui revenoieric a, 

L6 
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vee les deux chaloup~s. Dans cett~ 

erreur TJchirikow fit monter tout fon: 
mande fur Ie tmac ann de prepare!.! 
tout pour Ie depart. Mais c'etoient 
des Americains, qui, avant qu'on put 
les.diil:inguer au vifage, voyant tant de 
moude fur Ie vaiifeau, ceiTerent de ra. 
mer·, fe redreiferent fur leurs jambes, 
crierent 11 haute voix Agai, Agai, & 
s'en retournerent a terre a force de ra. 
meso S'il eil: vrai, comme on a eu lieu 

. de Ie penrer, que Ies Americains ont ete 
epouvantes. du nombr.e des· Ruifes ) tan .. 
dis que croyant qu'iln'yavoit plus, ou 
que tres· pcu d'hommes fur Ie vaiiTeau, 
ils alloient peut-etre s'en approcher 
pour s'en emparer; il eut mieux v'aht 
fans doute que TJchirikow eut cache fon 

. monde. Les A~nhicains feroie.nt peut~ 

etre montes dans Ie vaiiTeau. On au~ 
foit pu fe faifir d'eux & de lelJrs ba. 
timens, & les echanger contre les Ruf· 
fes qui etoient a terre, & contre Ie! 
deux chaloupes. Mais Ia joie du retoUl! 

«ju'on fuppofoit de Dementicw &; de Sa .. 
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!411:]ew etoit trop graride, pour que per= 
[<lnne s'avifat de penfer. feulernent a, 
une telle' precaution. 

DeS! - lors on perdit refperance de 
revoir. ceux qui etoiellt a terre. On 
n'avoic plus ni chaloupe ni canot, & 

-les rochers de lacoce ne perrnettoienc 
pas d'en approcher avec Ie vaiffeau~ 

Bien plus, un vent d'Oue1l qui CoLU~ 
men~a a foufler avec force, & Ie dan­
ger ou fe trouvoit Ie vaiiTeau en pleine 
mer d' etre jettt~ contre la core, force­
rent Ie Capitaine Tjchirikow. a lever l'an .. 
ere" & a g.agner Ie large. II croifa ceo 
pendant encore une couple de jours 
dans ces parages; & lorfque Ie terns 
fut radouci, il fe rapprochil. du lieu OU 
fes gens. avoient pris terre, Il [aut di. 
r.e a fa louange, qu'il eu t toutes les 
peiI?-es du monde a fe refoudre a aban .. 
donner fes eompatriotes fur cette cote 
inconnue & entre les mains d'un pen~ 
pIe fauvage. Mais comme on ne voyoit 
ni n' entendoit plus rien d~eux, il· tint 
,canfeil avec le refte des Officiers;, qui 

L 7 



! 501-: D'E.'c 0 U Vlt R T! S; F Al T'ES ~ 

conclurent' unanimemenr' que 1'0n re~ 

prendroit Ie chemin du Kamtfchatka; ce,. 
qui fut execute Je 27 Juillet. 

Pendanc que ceci arrivoit a 'TJchiri~ . 
kow, Ie Commandeur Bering cherchoit· 
de fan cote a prendre connoifTance de-' , 
la cote qu~il.'avoit apper9ue, & a Y" 
fairede l'eau. L'afpect du pays etoic" 
effrayant par fes hautes montagnes COlla 

vertes de neige. On chercba a s'en ap­
procher davantage, mais comme on n'a- ' 
voit que de petits vems variables, on·' 
n,e l'atteignitqlle Ie 20 Juillet, &. ron 
mouilla presd'une aifez grande iie, a; 
pen de diilance du continent, fur 2~ 
braifes fond mou de terre.gralIe. One' 
pointe de te'rre qui avance la dans la, 
mer, fut appellee Ie Cap ENe; parce. 
que ce merne jour etoit confacre ala· 
memoire.de ce, Sa'int. Un autre Cap, 
qui [e fit voir enfuite vis, a· vis du . 
precedent a l'Oueil, re9ut fon nom de· 
St. Hermogenc,. F:ntre·dt:ux. etoit, un. 
golfe, aLl Pon fe prumettoit de fe· met-· 
tre en [urete) au casque-Ton. fUr. f(}roo" 
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ce par les circonl.l:ances a. cher.cher un.· 
p,Ort. 

Pour cette fin Ie Capitaine.Comman,deur· 
errvoya Ie mahre Chitrowavec quelques .. 
hommes . armes, pour vifJ.~er Ie golfe,. 
tandis qu'une autre ehajoupe fut dere .. 
chee pour chercher de reau. L' Ajoint 
Steller s'embarqua aum. dans cette der· 
niere. ChitfOW. trouva . dans.· Ie golfe 9 . 

entre des lIes, un lieu commode POQI' 

s'y mettre a I' ancre, . & a. J' abri de. toUg' 
les vents. Mais on ne fut pas dans Ie 
t;~s de devoir. s'en fervir.' IItrouvi. 
qansune ile queIqqes cabanes,delenes; 
d'oll I'on conjectura qqe Ieshabitans dli 
cpntinent venoient la .quclquefois pour .' 
pecher •. Ces caqanea. etQient de. bois 
revetu de planches. bien~unies, & mea 
me echanc:;rees en .. qllelques endroits II 
d'ou ilparolcqTJe ces peuples-Jil ne fOl1~; 

. pas aum f~uyages, ni aum -peu eiviIife&·· 
qUtil les alltres peupIes de l'Ameriqu~ 
~~ptentriol1aIe do~lt on a deerit les 
rureurs & la' maniere de viyre. II trollva· . 
ililns les cabanes un cofret. de bpis de· 



p-euplier, une boule de terre creufe" 
dans laquelle fonnoit un petit caillou'1 
'cornme pour fervir de jonet aux enfans , 
& unepierre a ~iguifer, fur layuelle fe 
voy~ient encore les'marques de couteaux: 
de cuivre qu'on yavoit aiguifes. C'eil: 
ainu que Ie befoin apprend a faire fer~ 
vir un metal pour l'auue. En Sibirie­
meme, vets la fource du Jenifei, on a' 
trouve, dans les anciens tombeaux' des 
idol-atres, to utes fortes d'outils tran­
chans de cuivre, & pas, un de fer.~ 

Preuve que l'ufage du cuivre a precede' 
dans cette con tree - Ia, camme dans la' 
notre, celui du fer. 

Pour ce qui eft des obrervations de' 
Steller, je n'en rapporterai que les' prinG! 
cipales. 11 trouva une cave, dans la­
quelle il y avoit proviuon de faumon fu­
me, & une herbe douce ~ preparee pour 
etremangee de la meme maniere qu'on: ' 
les prepare au KamtJchatka. n y avoic' 
auffi des cordes, & toutes fortes de' 

, • Sphondilillm Julio/is Pi1Jnatifjdis I LinQ. Hort~ . 
. £liff. 101, 
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meubles & d'u{lenfiles. II vit un autre 
endroit ou les Ameriqains venoient de 
_diner; mais a fa vue ils s'etoient fauves· 
11 y trouva une fleche, & un oatil it 
faire du feu, fait precifement comme 
ceu~ dont on fe fert pour la meme fin 
au KamtJchatka **, que les .AmericainiI 
avoient laiife la en fuyant. Aifez loin 
de-IiI. etoitune colline couverte de bois, 
fur laquelle on voyoit du feu: ce qui 
fit conjecturer que ces gens s'etoient 
retires-Ia.' Ste}ler _n'ofa/e hazarder juf. 
que· Iii : & d'ailleurs un rocher efcarpe 
nmdoit Ie lieu inacceffible. Il fe con~ 

tenta don.c de cueillir des herbes, & it 
en apporta une fi grande quatuite au 
vaiifeau, qu'i~ lui f-aJlut be:aucoup de 
terns. pour les decrire l'une apres l'au­
tre. Gnulin s'efl fervi dans la fuile de 

>Ill!' C'eJ:t une planche a pru~eurs trous, 'avec 
un Mton, que I'on fait entrer par u~ bout darn; 
un de ces troUS, tandis qu'an fait tourner & 
teCO'.1rner I'autre bQJti; entre les mains, juCqu'a ce 
que par la rapidite du mOLlvement Ie feu prenne­
au trou. On re<,;oir alors les etincelle.s fur qtlel~ 
que matiere facile a enfiammer, 
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fes defcriptions, d Ins fa~. Flo,.a Sibirica. 
Steller n'a pas eu de plus grand regret, 
que de n'avoir pas eu plus de terns a· 
vifiter ces cotes d' Amerique. Car tout 
Ie fejmu qu'il y,flt ne fut que de 6 heu· 
res. Des que l' aiguade fut faite, il 
falut fe refoudr'e a revenir a bordo 

Les matelots qui avoient ete a l'aiglla. 
de, raconterent encore qu'ils avoient, 
paife devuElt deux endroits OU peu au­
para vant on· avoit fait du feu'; qu'ils 
aVQient· remarque du bois coupe, &: 
des traces d'hommes, fOr- l'herbe. Ils­
avoient vu 5 renards rouges, qui ne 
par.oiffoient point du tout,fauvagesj. &. 
qui ne s'effarou;cherent poin-t a leur reno 
eontre. lIs apporterent au Vaiifeau 
de-s poiifons fume's femblables aux car. 
pes, & d~un tres-bon gout. Ils avoient 
trouve uae hutte de terre, ]a m~me 
pent - etre que Steller appelle cave. Je 
compare & concilie ces :diverfes rela" 
tions du mieuX:., que je \ puis. Mais il 
n'efr pas furprenant qu'on y reneonrre de 

tems en terns quel'l~e petite difIerence~ . 
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Au ref1e, pour faire voir aux: 4meri­
cains q u'ils n' avoient rien a,craindre des 
etrang~rs qui venoient d'aborder chez.. 
eux, on envoya quelques prefens pour~ 
eux a tern: :. favoir, une piece de toi­
le luf1ree verte, deux chaudieres d~, 

fer, deux couteaux:, 20 groffes perle$ 
de verre, & une livre de tabac de 
Tfcherkaffie en feuilles. C'etoit Ia Ie. 
chofes qu'oncTut eere Ie plus du gout 
de ce peuple: &.00 les ilt vorter dana, 
la, cabane fus.dite. 
~e jpur d'apr.es;, fl\vo~r Ie ~I JpHlet-j). 

iJ fut re~olu de :r~mett~e a la voiJ~, ~ 
fAlon qu' on e.ll. ~toi~ c<mv..t;nq. a, AW4J"'· 

J;c.bfl-", d~ ~PIU'4'( au~p~d: l~ Ipl1g de li!J. 
~o,ejpfqU:* 65,° de latiql~e,. fi fa di--
reCbion Ie. ijf;r.tpettbit.. Mais Ia eh9f~ 
f,ut trouvee impoffible. Non, fel,lIe!llent 
on ne put pas avancer davantag~ 
vers Ie N or.d, mais it falut meme virer 
Ie cap toujours plqs au Sud, parceque 
la direction de la cote etoit Sud· Oue~_ 
Outre cela on fe trouva continuellemen<t: 
e1ll,pech6 par le~ il~s qui environnoien.t~ , 
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prefque de tous cotes Ie continent. 
Dans des terns au ron croyoit naviget 
avec Ie plus de furete, on voyoit ter­
re a l'avant & des deux bords. Ce qui 
fut cau[e qu'a plufreurs reprifes on, fue 
oblige de retourner en arriere pour cher­
cher un paffage libre. Quelquefois il 
leur arrivoit pendant Ia nuit, Ie vent 
& Ie tern~ continuant -d' etre les memes, 
de voguer tantot dans une mer agireeo

; 

tantot dans une eat( calme; & lorfque 
ce calme avoit dure quelques heures, ils 
fe retrouvoient fubiternent dans une 
mer fi impetueufe, que Ie pilote avoit . 
peine a: refl:er maItre du vaifTeau. Que 
penfer cl'un tel phenomene? fi ce n'eft, 
que pendant ces calmes on fe trouvoic 
dans des pafTages c~uverts par des lies, 
que ron n'avoit point appers:ues dani 
r obfcurite. 

Quelques jours s'etanc' paffes fans 
qu' on eut vu [~rre, on fe trouva Ie 27 
Juiltet vets minuit fur 20 braifes. On 
ne Lvoic dans l'obbuite fi c'etoit un: 
banc . de fable p au fi l' on devoir fe Jar;; 
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df!r du cOlltinf!nt, au de quelque ile~, 
On gouverna tantat d'un cote, & tan­
t;ot d'un autre. Par-tout on trouva que 
Yeau alloit en diminuant. On n'ofa 
jetter l'ancre: Ie vent etoit trop fort, 
& les vagues trop grofTes. D'ailleurs 
il etoit egalement a craindre qu'on ne 
file au trop loin, au trop pres de terre. 
E~fin on prit a tout hazard la n%lution' 
de porter au .Sud: ce qui reuffit fi bien, 
qu'au bout de quelques heures on fe- reo 
trouva dans une mer fure. 
,,-Le 30 J uiIler, par un terns couvert 
de brouillards , on appers:ut une lIe, qui 
fut appellee Tumannoi· Oflrow, c'eil:· a­
dire, Nle nebulcuJe. Ils s'en approche­
rent, jufqu'a ce qu'ils ne trouverent 
que 7 a S. brafTes de fond: alors ils fe 
patyrent de laifTer tomber l'ancre. -Mai~ 
lorfque Ie brouiIlard fu~ diffipe, iIs fe 
virent encore eloignes de rile de plus 
'd'une werfte. Tout Ie moii d'Aout 
fepafTaen femblabks av.mtures. L'e­
.ql.!ipage commen~a it [emir de fortes at-: 
~ques de [corbut: &; le Capitaine Com~ 
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(fnandcur meme s'en ,trouva Ie plus in­

commode. 
L'eau frakhe commen~ant a dimi­

Duer, onpottale 29 Aout au Nord, & 
l' on ne carda pas de revoir leCdntihent. 
:La cateeft fort efear-pee la, & hordee 
d'une multitude d'lles, entre lefquel1es 
on jetta l'a:ncre, it 55 0 25'. 'On don­
:na a ees iles Jenom de Schumagin , nom 
ce celui de tOut l'equipage qui mourut 
Ie premier pendatit ce voyage, & qui 
fut enterre lao 'Le pilote Andre He!Jel­
berg fut envoye Ie 30 Aoftt a l'une d.es 
plus grandes de ces iles pour y cher. 
cher oe l' ea:u fraiChe. n ne tarda pas 
(I'en apporter deux eiTais, qui 'ne fu­
tent pas trouves fort bons, parce que 
l'eau etoit faumache. Mais il n'yavoit 
'pas' de terns aperdre.On crue qu'il 
waloit encore mieu-x prendre de -eette 
eau, que d'en maJ?quer tOUl: - a- faft, 
qu'on peurroit du mains s'en fer-­
vir :it cuire,& metiager ainu celie ~qui 
refl:uit encore, pour avoir dequoi boire 
jufqu'a cequ'on fut arrive a bon pert:. 
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'En confequenc;e on en remplit tousles 
tonneaux vuides. Ce fut dans un lac 
qu' on la puifa, contre l'avis de Steller, 
qui foup~onna que la maree montoit re~ 
gulierement jufqu'a -ces]acs. Mais en­
ceci ilpourroit biens'erre trompe. CaT 
fi cela etoit, l' eau auroit du etre beau­
ocouppIus falee par fon frequent me~ 
lange avec celle de la mer. Quoio _ 

qu'il en foit, St~ller attribua a l'ufage 
de cette eau les attaques redoubl eel 
de fcorbut, qui devinrent enfin mOf­

tellesa un~ bonne _partie de l'equi~ 

£age. 
Le vaiifeau n~etoitpas t-rop en fure· 

teo Expofea wute l'impetuofite des 
vents du Sud, il n'avoit devant lui all!. 

"'Nord que des brifans & des ro-:hers. 
CeO: pourquoi l'on necrut pas devoir 
reiter Iongtems .tl'ancre ence lieu. On 
s'y arretacependant plus lon:gterns 
qu'on ne fe l'ettoit pro.pofe, par la rai­
fon qu'on va voir_ -On avoit vu du feu 
1a nuit d'auparavant dans ,unepe ti reHe 

au Nord-Nord-Eft. Sur quai lema&t-re 
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Chitrow, qui etoit alors l'Officier de gar.; 
de, avoit reprefente: " que tan dis 
" que Ia grande chaloupe feroit 'oc­
" cupee it charger de l' eau, on pour­
n roit envoyer Ie canot pour favoir qui 
" etoient les, gens qui avoient fait ce 
" feu". Dans Ice terns IeCapitainc­
Commandeur ne quittoit deja plus fa 
.chambre, & Ie Lieutenant Waxel com­
npndoif Ie vaiffeau. Celui· ci ne vou­
lUtpoint prendre fur foi, vu Ie lieu 
peu [{IrOU ron etoita l'aucre, de per­
mettre que Ie canot s'eloignat du vaif­
feau. Son fentiment etoit " que fi Ie 
" vent augmentoit, on feroit force de 
" prendre Ie large, & qu'en ce casil 
" etoit douteux fi ron pourroit aIler au 
" fecours des abfens, fuppofe qu'un 
" vent contraire ou trop irnpetueux les 
" empechat de regagner Ie vaiifeau ". 
Mais Chitrow inGfiant, & voulant que 
fon avis fClt couche fur Ie Journai, 
Waxel rendit compte de la chafe au 
Capitainc-Commandeur, qui decida " que 
" fi Chitrow avoit envie d'aller a Ii de-

f' COUo: 
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." couverte, on pouvoit Ie laiITer faire, 
" & lui permettre en meme terns Ie 
,., choix de ceux qui devroient l'accom­
" pagner". 

Chitrow ,qui etoit homme de grand 
-courage. fut charme de la permiffion 
qu'on venoit de lui accorder. 11 prit 
5 hommes avec lui, entre lesquels il 
y avoit un interprete Tfchuktfche. Taus 
etoient bien armes. On les munit de 
quelques bagatelles, pour les dif1ribuer 
aux gens qu'ils trollveroient. I1s abor~ 
derent Ie 30 Aout vers midi a l'ile, e­
loignee, felon leur calcul, de trois inilles 
d' Allemagne du vaiITeail. 11 y trouva 
les reil:es des feux qu'on y avait faits, 
& qui n'etoient pas encore eteints: 
1l1ais point d'hommes. D'ailleurs il ne ' 
vic den de remarquable dans l'lle. A:: 
pres - midi Chit row vaulut reprendre Ie 
chemin du vaiITeau. Mais un vent con­
traire & fort impeweux Ie for~a de fe 
refugier vers uue autre lIe a cote de cel­
Ie· ci, au grand danger de fa vie. Car 
les vagues mena~oient a tous momens 

Tont. I.' M 
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d'eng loutir Ie canot, ou d' emporter les 
hOI1).me.s qui etoienc ded.ans. Et cela 
feroit arrive, fans une voile que Chi­
t/'O'w hiITa au fort du danger, & avec 
Jaquelle il courut droit dans les vagues. 
Par un grand bonheur il arriva, dans 
]e terns qu'une grande vague remplit la 
chaloupe d'eau, qu'une autre vague 
l'emporta a terre avec ceux qui etoient 

dedans. 
Des que Cbitrow fe trouva fur Ie fee., 

il fit allumer un grand feu, tant pour 
Fe chaufer & fecher, qtle pour fa ire 
connoitre OLI il etoit 11 ceux du vaif. 
feau, afin qu'on vint it fon recours. 
Mais dans ce meme terns Ie vent fe 
renfors;a tellement, -qu'il falut avant 
tout penfer a !a furetedu vaifTeau. Pour 
eet effe:: on leva l'ancre, & l' on alla fre 
mettre a l'abri derriere une autre lIe. 
En attendant, la nuit vint; & Chitrow ~ 
qui avoit vu partir Ie vaiITeau, fans 
favoir olIi! aUoit ni quelle refolution on 
avoit prife a bord, fut avec fes c0mpa­

gnons dans une grande perplexit6. 
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Ced dura jufqu'au 2 Septembre, que 
]a tempete fe rallemit enfin. Comme 
'On ne vit point revenir Chitrow; on en­
voya Ie lendemain la chaloupe, avec 
ordre, G. Ie canot etoit endommage t 

de l' abandcinner, & de revenir tous :It 
bord dans la chaloupe .. En efFet la 
petite chalollpe avoit ete trop maltrai­
tee lorfque les vagues l'avoient jettee fur 
Ie rivage, .-iJ0ur pouvoir tenir la mer. 
On la biffa done dans l'ile, & Chitrow 
s'en rev-inc avec la grande chaloupe. 

On leva tout de fuite l'ancre, & FOll 

appareilla. Mais Ie vent conrraire ne 
permit pas d'avancer beaucoup. II fa­
lut vers Ie foir fe retirer encore entre 
les iles. La meme chofe leur arriva Ie 
4 Septembre. IIs mirent bien a la voi. 
Ie; mais Ie vent contraire, qui conti~ 
nuoit toujours ~ les fOl"!{a ,de retourner it 
l'ancrage de Ia veille: & pendant tou­
te la nuit il yeut une violente tern­
pete. 

Le lendemain ils entendirent des cds 
e'hommes dans l'une de ees lies, & ils 

Mz 
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y virent du feu. Bientot apres, deux 
Americains, chacun dans fon canot, fait 
a la fayon de ceux du Gro~nland & du 
Detroit de Davis, s'approcherentdu vaif­
feau jufqu'a une certaine difiance, Oll 

ils s'arreterent. On' fait ce que c'efi 
que Ie Calumet, que les Americains 
Septentrionaux prefentent en figne de 
paix. Ceux- ci en tenoient de pareils 
en main. C'etoient desi,atons avec 
des atles de faucGn attachees au bout. 
Ces gens parurent, par leurs paroles & 
par leurs gelles, inviter les n6tres a 
terre: & ceux·ci a leur tour cherchoient 
par fignes, & par des prefens qu'ils 
leur jetterent, ales attirer aupres d'eux 
dans Ie vaiiTeau. Mais Ies Americains 
ne fe laifferent point per[uader, & s'en 
retournerent a l'i1e. 

On refo~ut de leur aIler faire une VI­

fite. Pour eet effet on mit en mer la 
grande chaloupe:' & Ie Lieutenant Wa.· 
xel, accompagne de Steller & de 9 
hommes bien armes, fe rendit a l'lle. 
lIs trouverent de gran des pierres tran. 
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chahtes difpofees Ie long du riv"ge: ce 
qui fit q u'ils n'oferent, pax Ie gros terns 
qu'il faifoit, s'en approcher qu'a 3 braf­
fes de diftance. On commen~a par in­
viter Ies Americains, qui fe tenoient au 
oombre de 9 fur Ie rivage, de venir a 
la chaloupe. Mais comme ils ne fe 
laiiferent temer ni par Ies civilites qu'on 
leur fi t, oi par Ies prefens qu' on leur of­
fril, & qu'ils perufroient a faire ugne 
aux natres de defcendre, Waxel fit met­
tre a terre 3 hommes, entre lefquels 
etoit un interprete Tfchuktfche ou Kor­
jreque, & leur ordonna d'amarrer Ia 
chaloupe iii. l'une des pierres. 

On a toujours remarque que Ies inter­
pretes Tfchuktfches & Korj::eques n'en­
tendoient rien a Ia langue de ces peu­
pIes. Mais ils furent pourtant d'un 
grand fervice, parce qu'ils etoient har­
dis, & que Ies AlluJricains Ies regardoient 
comme leurs femblables. Ainu il falut 
continuer de s' entretenir par !ignes, 
qui de part & d'autre ternoignoient tou­
te forte de bonne volonte. Les Amdri-

, ~ 3 
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cains voulurent regaler les Ruffes en leur' 
prefentant de la chair de baleine, com­
me la feule. provifion qu'ils avoient avec 
eux. II paroh qu'ils n'ttoient venus lit 
que pour la peche des baleines: car on 
voyoit fur Ie rivage amant de canots_ 
que d'hommes, mais point de cabanes, 
& pas une femme. On conelue de· Ii! 
qu'ils avoient leurs demeul'es conil:an-
tes au continent. 

Leurs canots etoient comme ceux 
qu'on avoit vus la veille, couverts de 
tous cotes de peaux de chiens· marins, 
& precifement de 1a grandeur pour 
qu'un homme feul puiffe s'y affeoir. Au 
milieu il y a une ouverture ronde bor­
dee de la me me peau, que l' ./lmericain, 
apres s' erre ~ffis, lie bien ferree autour 
de fan corps, enforre qu'il n'y peut 
pas paiTer nne goutre d'eau. L'Ame­
ricain, qui eil: dedans, conduit fan ca­
not avec une rame feulement taillee en 
forme de pelle par les deux bouts. 
Avec cela ils vont d'une lIe a I'autre, 

a la diilance fouvent de 4 a 5~ille$ 
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d'Allemagne : quelquefois meme ils fe 
hazardent en pleine mer, fans crain­
dre de toumer fens-deffus·deffous; car 
ils [e rernettent d'abord. On ne peut 
qU'admirer l'adreffe avec Iaquelle ces 
gens faveM garder l'equilibre dans des 

• canots fi etroits & fi longs •. A les voir 
on jureroit que rien n'efr plus fa,cile" 
& qu'ils ne fe donnent pas la main,· 
dre peine. 

On ne voyoit aces Americains ni 
arcs ni fleches, ni d'autres armes qui 
euffent pu donner de l'ombrage aux: 
RuIT'es. Auffi ces derniers s'arreterentG 

ils aIT'ez long-tems dans !'lIe, allant ~a..­
&-Ia avec les· Americains., fans pou:r­
tant perdre de vue la chaloupe, corn­
me on Ie leur, avoit recornmande. 

En attendant, un des Americains eut 
Ie courage d'aller aupres de l.f7axel dans 
la chaloupe. 11 paroiJIoit eue Ie plus 
ancien & Ie principal de la troupe. 
Waxel lui prefenta une taIT'e d'eau-de­
vie. Mais cette boiiTon lui parut a,ulli 
defagreable qu'etrange. 11 cracha. ce 

M 4. 
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'lu'il en avoic dans la bouche, & fe 
-1<nit a crier, comme pour fe plaindre 
aux fiens qu'on en agiiToit mal avec lui. 
n n'y eut pas moyen de l'appaifer. On 
lui offrit des eguilles, des verres a col· 
lier, un chaudron de fer, des pipes; 
il refufa tout. IJ lui tardoie de retour· • 
ner dans nIe, & l' on ne jLlgea pas 
a propos de Ie retenir plus longtems. 
Waxel de fon cot e fit auffi crier a fes 
de revenir. 

Cela' ne plLlt pas aux Americains. Ils 
.Brent mine de les retenir tous trois. 
Enfin ils laifIerent aller les deux Ruf· 
fes, & garderentl'interprete. Quel. 
ques· uns vinrent prendre Ie cable par 
lequel Ia chaloupe etoit amarree, & la 
tirerent de toute leur force. 11s vou~ 

Ioient apparemment la tirer it terre, la 
croyant auffi facile a manier que leurs 
petits canots; ou bien ils efperoient 
qu'eUe fe briferoit contre les pierres qui 
bordoient Ie rivage. Pour prevenir ceo 
la, fVaxcl fit couper Ie cable. L'inter­
prete crioit pour qu'on ne l'abandon-

nat 
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nat pas. On eut beau faire figne aux 
Americains de Ie Iacher: ils n'en vou­
lurent rien faire. Enfin Waxel, pour 
les effrayer feulement, tira deux coups 
de mousqueton, & Ie fucces repan­
dit a fon attente. Le fracas du coup • 

. xedouble par une montagne voifine, fit 
tomber les Amhicains par terre camme 
hors d'eux-memes, & l'interprete s'e­
chapa de leurs mains. Bient6t pour­
tant ils revinrent de leur etourdiife­
ment, temoignerent paJ leurs gefi:es & 
par leurs cris qll'ils fe trouvoient fort 
offenfes, & firent figne que perfonne 
ne devoit venir vers eux 11 terre. Waxel 
me me ne jugea pas devoir s'amufer plus 
longtems avec ces gens. La nuit tam­
boit, la mer groffiifoit tonjours, & Ie 
vaiifeau ecoit a deux weril:es de-la. 

Qlloique j'aye dit qu'an avoit trouve 
ies Americains fans arc~ & fans fleches, 
cela ne prouve pas qu'ils ne fe fervent 
point de ces armes; cela confirme, feu~ 
lement Ia conjecrure, qu'ils n'ehoient 
fortis cette fois-hi de chez cux que pour 

. MS 
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la peche des baleines,. Oll ces armes ne 
leur font d'aucun ufage. Un feul hom­
me avoit un couteau pendu a fa ceintu­
re, qui parue fort fingulier a nos gens 
par fa figure, II eDoit long de 8 pou· 
ces, & fort epais & large a l' endroit 
Oll devoi t etre la p@inte. On ne put 
favoir quel etoit l'ufage de cet outit, 

'Leur habilkment etoit de boyaux de· 
baleines pour Ie haut du corps, & de­
peaux de chiens-marins pour Ie bas. 
Leurs bonnets etoient faits de peaux' 
de lions· marins (appelles SiwutJcha au. 

Kamtfcharka) & OYnes de toutes fortes, 
de plumes, fur - tout de plumes de fau­
can. IJs, fe bouchoient Ie nez avec de 
rherbe, qu'ils 6toient de terns en terns; 
& alors illeur fortoit beallcoup d'hllmi­
Gite, qu'ils avoient grand fain de Ie· 
cher. Leurs vifages etoient peints en 
rouge. Quelques- uns les avoient bigar. 
Fes; & pour Ie reJ1e Leurs phifionamies 
etoient variees comme celles - des- Ea­
Iapeens. Quelques-ans avoient le nez: 

plat cornme Ies- Calmucs. 'fowl e~ 
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toient a{[ez hauts de taille. Il eil pro. 
bable qR'ils fe nourri{[ent principaJe­
ment des animaux marins qui fe trou­
vent dans ces mers - lil, tels que les ba­
leines, Ies vaches-marines (Manati), 
les lions marins (SiwutJcea) , les ours 
de mer ( i(oti), Ies cafrors, au pluto!: 
loutres de mer C Lutrce 111a7'ince) , & Ies:· 
chiens de mer. On leur vit auffi cher­
cher des racines, & les manger tout'· 
de fuice, apres· en a voir fecoue feuIe­
ment la terre. C' eil- lit tout ce qu' on a' 
remarque de-ces gens; du mains Ies re* 
lations ecrites ne contiennent rien de 
plus. 

Cequi pourroit encore meriter place" 
ici, s'il etoit vrai, c'dl: que quelqu'un· 
fe vante de s' etre en quelque maniere fait 
entendre a ce peuple, par Ies mots que 
La Hontaua recueillis dans fa defcriptioa 
de l' Amerique Septentrionale; puifl1u'ell 
pronon!rant, conformement au recueil t · 

les noms de l'eau, au du bois, eel-, 
gens lui avoient montn!' du doigt au il ) 
1. en avoit. Mais cela pelilt s'ene fait 

M,6 
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par hazard; peut- etre auffi que les gef­
tes qui accompagnoient les mots, ont 
contribue a rendre ceux-ci intelligibles. 
La Hontan n'a nullement la reputation 
d'un voyageur digne de foi. Et quand 
'il Ie feroit, l'eloignement des contrees 
eft trop grand pour qu'on y parle la 
meme langue. San s compter qU'un 
Europeen, & furtout un Fran¥ois, con­
cevra & ecrira di.fficilemenc les mots 
d'une telle langue, de maniere qu'un 
autre peuple, qui ne parle qu'a peu 
pres la meme langue, les reconnoiiJe 
d'abord. 

Waxel, Ie lendemain de fon reto.ur 
au vaiffeau, etoit occupe a appareiIler, 
Iorfque fept Amb'icains, de ceuK de la 
veille, vinrent en amant de canots fe 
mettre tout pres du vaiffeau. Deux 
d'entr'eux fe leverent ~ & fe tenant a 
I'echeJIe, tendirent en prefent aUK no. 
tres deux de leurs bonnets, & une fi­
gure humaine d'os taillee au couteau~ 
que ron prit pour une ida Ie. A cette 
t;lccauon ils prefenterent encore le calu~ 
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met en figne de paix. C'etoit un ba­
ton long de 5 pieds, au petit bout duo 
quel etoient liees fans ordre des plu­
mes de faucon. D'ouil parolt que la 
reffemblance avec Ie Caducee n'eft pas fi 
effentielle au calumet qu'on Ie pretend •. 
On leur donna auffi des prefens; & ils 
feroient furement montes dans Ie vaif· 
feau, f1 Ie vent, qui s' etoit renforce, 
ne les avoil: obliges a retourner au plus 
vice a terre. Apres y etre arrives ils 
fe mirent tous enfemble a pouJTer des 
cris ,qui durerent pres d'un quart d'heu­
reo Bientot apres, les notres paffaot a 
pleines voiles devant l'lle, les Amel'i­
cains recbm mencerent it crier de plus 
belle. On ne fait fi c'etoit pour fouhait­
ter un bon voyage' a nos 'voyageurs , 
ou s;ils va u 10 ient temoigner par Ht It!ur 
joie de fe voir debarraJTes d'eux . 

. On gouverna Sud pour fe degager de 
la cote: & it n'y avoit me me point 
d'aucre cours it tenir, parce que Ie vent 
etoit Ouell:, & .ouell:. Sud- Ouell:. De­
puis ce tern:; juCque fort avant dIS 

M7 
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l'automne, qui mit fin au voyage, Ie 
V'ent ne variagueres qu'entre Ouel1:·Sud. 
OueLl:, &. OueLL Nord· Ouefl:; Ce qui 
fait croire que dans cette faifoll Ie vent 
d'Ollefi:'regne conftamment ftir ces con .. 
trees. S'il fe levoit quelquefois un vent 
d'Efl:, it ne duroit que quelques heu. 
res, au bout defquelles i1 redevenoit. 
0uefr. C'rtoit un grand obftade au .. 
promt retollr de nos navigateurs. Outre 
cela Ie terns etoit prefque toujours cou. 
vert de bro~ilIards, en forte qu'oD etoit 
quelquefois 2 ou' 3 femaines fans voir' 
ni foleil ni etoiles, & par confequent. 
fans pouvoir prendre hauteur pour cor· 
riger l' eftime. Il eft aif6 de concevoir 
queUe inquietude cela cloit avoir clufe 
parmi nos gens", qui erroient ainfi en 
tatonnant par une mer inconnue. Un 
o:fficier~ quiavoit etedu voyage, s'ex-­
prime ainfi hi.· deifus dans fa relation: 
Je ne Jai s'il y a une fivuation plus difgra~· 
del/jt: au monde, que ceUe de naviger par 
une mer inconnue. Je parle d'experience;, 
£3 je puis dire ({'7)ec verite J que 'pendant lcs"' 
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cTnq mois qil a dure ce 'Voyage, j' ai eu PC!& 
d'heures d'unJommeiltranquilte: Jans "effi 
en danger & en Jou.;, dans des contree's, 
ignorees ju[que ·Ia.; 

On Jutta contre les vents contraires 

& les tempetes jufqu'au 24 Septembre ~" 
que l'on revit terre. EJIe eft remarqua­
ble pa.r de hautes montagnes, & par 
un grand nombre d'11es qui 1a prece. 
dent dans un a£fez grand eloignement. 
lIs l'ellimerent a 51°. 27' de Iatitude~­
& a 21 0 de longitude d'AwatJcha. Com­
me c'etoit le jour de St. Jean Batifle, 
on donna Ie nom de ce Saint a rune· 
des plus hauees, montagnes de la cote •. 
Dans la fuite on a cru determiner mieux, 

la poution de cette cote, en la mettant 
a 520. 30 de latitude: ce qui ne s'ac­
cor cle pourtat.1t pas avec la relation du 
Capitaine TJcbi1'ikow, qui a vu auffi 
cetce d'lLe, & qui ne l'amife-qu'a 51". 
12. de latitude, comme on Ie verra en 

f'On lir::'u . 
. II ne fe pl[fa tien de plus id, parce 

«lJ:l;'WlV(~l1t fort d u. Sud renloil le voifi. 
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,nage de la c6te dangereux. Ainfi l'on 
prit Ie parti de tenir au vent, qui, tour­
nant bientot a YOueft, fe changea en 
une tetnpete violente, & rechaifa Ie 
,vaiiTeau fort loin au Sud- Eft. La tempe. 
te dura 17 jours fans difcontinuer: cha­
-fe donton trouvera peu d'exemples. Du 
-moins Ie pilote Andre Heffelberg, dont 
j'ai deja fait mention, avoua, que pen­
dant 50 ans qu'il avoit fervi fur mer 
dans differentes parties du monde, il 
n'avoit jamais vu une pareille tempe~ 
teo On ferra tant q u 'on put de voiles, 
afin de n'etre pas emportes trop loin. 
MaJgre cela on perdit beaucoup de che­
min, puifque Ie 12 OClobre, lorfque Ia 
tempete s'appaifa, on fe trouva a 48 0 • 

18' de latitude: ce qui cependant ne 
cloit Stre entendu que de l' efiime; car 
il n' y eut pas moyen de prendre hau­
teur, a cau[e que Ie terns ctoit toujours 
couvert. 

Les maladies, qui regnoient deja par­
mi l'equipage, ne firent qU'augmenter, 
& Ie fcorbut les defola de plus en p]U3. 
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II ne fe paiTa prefque plus de jour fans 
que quelqu'un en mounlt, & a peine 
reila- t-il aiTez d'hommes en fante pour 
la manccuvre du vaiiTeau. 

Dans ces circonf1;rpces on ne favoit 
11 l'on devoit tacher de retourner au 
KamtJcbatka, ou fi l'on chercheroit quel­
que port fur la coce d' Amerique, pour 
y.hiverner. Le beroin cummun, la 
[aiCon ava-,cee, Ie manque d'eau frai­
che, & I'eloignement Oll I'on etoit en­
core du port de Petropaw/owska, paroif. 
foiem rendre indifpenCable Ie dernier 
parti. Cependant Ie premier fut refolu 
dans un confr..::il tenu a bard. Des que 

.Ie vent fut favorable on remit Ie cap 
au Nord, & apn'!s Je 15 OCl:obre on Ie 
porta 11 l'Oueft. On paiTa devant une 
tie, qu'oneut dil voir deja en allant, a 
juger du cours du vaiiTeau. tel qu'iJ efl: 
marque fur la carte. Steller, dans une 
relation, pretend meme qu'on vit terre 
dans ces environs-lit en allant. Milis les 
journaux des pilotes fe taifent lit - def· 
[us. ~t au fond il n'eft pas vraifem-
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blable gu'on eut c::herche terre plus 

1bin, fi l' on en avoi~ trouve plus pres. 
11 eft plus apparent qu'il s'etoit gliff6-
une faute dans le pointage de ]a carte: 

ce q~i n'ef1: poiqt du tout furprenant 
dans une mer inconnue. 11 fe peut 
auili que Ies brouillards ayent derobe 

l'lle aux yellx de nos gens lorfque ceux" 
ci I'ont depaffee. EUe res;ut Ie nom de 
St. lYJacaire, comme les autres qui fui­

vent a I'Oueft furent appellees de ceu-x 
de St. Etienne); de St. Theodore, & de_ 
St, ./Jbrah'am~ 

Deux autres 11es, qu'on appers:ut fue­

ceffivement Ie 29. & Ie 30 actabre, ref· 
cerent fans nom, parce qu'a leur fitua~ 
t1on, grandeur & figtlre, on Ies prit 
pour Ies deux. premieres des ties Kuriles. 
eela fit qu'on po-rta Ie cap au Nord. 

En continuant encore une couple de 
jDurs feulement de cDurir Ouefi:, on fe-­
roit arrive au port d'.Awat!cha~ J'appelle 

acau[e de c,ela ces lles les Ues de !eauCtion. 
Cette erreur eat Ies [uites Ies plus 

funeJies. On eut beau reprendre Ie 
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caurs a !'Ouefl:, point de cdte du Kamt­
{cbatka; & par confequent nulle efpe­
ranee d'atteindre un port dans une fai­
fon deja fi avancee. L'equipage attenue, 
miferable & malade, devoit travailler 
fans relache dans Ie froid & dans l'eau. 
Cela alla fi loin, que Ie matelot dont on ad 
voit befoin aupres du gouvernail, de­
voit· y etre mene fous les bras par deux 
alltres malades, a qui il refl:oit encore 
aJIez de forces pour fe foutenir fur leurs 
lam bes. Lorfque celui - ci ne pouvoit 
plus ni fe tenir affi.s, ni gouverner, on' 
Ie remplayoit par un autre, qui n'etoie 
gueres plus en etat de faire fa fan mOrAe. 

que Ie premier. On n'ofoit faire foreede 
voiles, parce qu'en cas de befoin on· 
n'avoit perfonne pour amener celles qui 
feroient de trop. Ces voiles· memes eo 
toient deja fi ufees, que Ie premier vent 
un peu fort les auroit mifes en pieces: 
& l'on n'etoit pas aJIez de monde pour 
pouvoir leur fubfl:ituer celles qu'on a· 
voit de rechange. 

Ala pluie cQntin ueHe qu'it avoit fait 
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jufque -Ii, fuccederem la grele & Ia 
neige. Les nuits devenoient toujours 
plus longues & plus obfcures, &, par 
hl-meme ,Ie danger plus eminent ,. par­
ce qu'a tous momens on avoit lenau­
frage a eraindre. En meme terns l'eau 
douce aUoit manquer tout - a -fait. Le 
travail exceffif devint infupportable au 
peu d'hommes qui refroient encore fur 
pie. IIs crioient a l'impoffible lorf­
qu'on les fommoit de faire leur devoir. 
La mort, qui leur paroiifoir inevita­
ble, tardoit trop a leur gre de venir les 
deIivrer de leur mifere. 

Pendant quelques jours Ie vaiiTeau de· 
meura fur l'eau fans gOllvernement, & 
comme immobile; Oll s'il avoit quelque 
mouvement, il ne Ie recevoit que des 
vents & des flots, dont il etoit Ie 
jouet. Envain eut- on employe la ri­
gueur avec un equipage reduit au de­
fefpoir. Dans cette extremite Waxel 
prit un parti plus [age, enparlant avec 
bonte ices gens, & en les exhortant 

" a ne pas defefperer tout· a· fait d u' 
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" fecours de Dien, & a faire plutot 
" un demier effort pour aIler au-devant 
" de leur deIivrance commune, qui 
" peut - etre etoic plus pro chaine qu'ils 
" ne s'y attendoient". Par la il en 
perfuada quelques-uns a fe tenir fur Ie 
pont, pout y faire la manCBuvre auffi long­
terns enc:ore qu'il leur feroit poffible. 

Tel etoit l'etat des chafes fur Ie vaif­
feau, lorfque Ie 4 Novembre au matin 
on y res:ommen:;:a a faire voile a rOuef1:, 
fans favoir a quelle latitude on etoit, 
ni a quelle dif1:ance du KamtJcbatka. Et 
comment auroit - on pu Ie favoir, 
dans une circonf1:ance OU depuis long­
terns on n'avoit pu prendre hauteur, & 
ou par confequent l'ef1:ime, ref1:ee fans 
correEl:ion, devenoit de jour en jour 
plus fautive & plus incertaine? En at,;. 
tendant, ce COUTS a rOnef1: etoit Ie feul 
par lequeJ on pouvoit encore efperer de 
parvenir enfin au KamtJcbatka. Quelle 
fnc la joie de nos gens, lorfque bien tot 
~pl'es, favoir a 8 heures du matin, ils 

virent rerre. 
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On tacha de s'en approcher: mais el· 
Je etoit encore bien eloignee; car on 
n'avoit appers:u d'abord que Ies fom· 
mets de montagnes couvertes de nei· 
,ge; & lorfqu'on en fut pres, la nuie 
tomba; pendant laquelle il etoit de la 
prudence de tenir la mer, afin de ne 
,pas expo fer ]e vaiffeau. Pour eet ef. 
fet on manmuvra du mieux qu'on put 
pendant la nuit. Mais Ie Iendemain 011 

trouva que la pJupart des cordages du 
cote droit du vaiiTeau etoient rompus. 
11 n'en falue pas davantage pour ren~ 
cre l'infortune complette: car Ie mal 
etoit fans remede, tout lemonde etant 
lllalade. 

Waxel, fur Ie rapport qu'il fit de ce 
defafire au Capitaine ·Commandeur ,re­
~ut ordre d'aiTembler tous les hams & 
bas Officiers, & de confulter avec eux 
fur ce qu'il y avait a faire. En confe­
'quence on tint confeil. On y confidera 
Je danger ou ils fe trouvoient tous , dans 
;\lTI vaiiTeau desagree, & bors d' etat 
par confequent de naviger. On [avoie 
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que les cordages quirefroient entiers 
n' etoientp'a$ moins ufes que ceux qui 

.avoient faute ,puifqu'a tOUi; momens; 
& meme pendQot qu'on confulroit. on 
apprenoit qu'il $'en caffoit. L'eau di~ 

minuoit toujours ,& les maladies aug­
,mentoienc: & fi 1'00 avoit ere ,incom· 
,modeau;paravant de l'humidite.,on r_e~ 
.foit bien plus a~prefent du froid, qui., 
loin de fe rallemir, devenoit infuppor­
table a mefure que la faif()cn avans:oit .• 
'Tout cela ne f,e trouvant que trop vrai, 
on prit la refolntion t1'aborder a later-

. re qu'onavoit vue;qu'on yauroit du 
,moins la vie ·fauve; peut - etre aum y 
auroit- il moyen d'y mettreJe vaiffeau 
en furete:finon ,qu'on s~aba:ndonneroit 
i 1a providence [urce qu'on devien­

.<droit dans la fuite. 
Auffitot on pont a lecap fur la terre, 

mals a pelites voiles feulement, 11 cau~ 
fe ,de ~a foib-leife de Ia mature. Le,vent 
'etoh Nord, & ils gouver-u0ieIHOueft­
Sud - Oueft, & Sud· Oueft.La fonGr 
indi~ua 37 .or;l-iIes ,& .fond de f<ible. 
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Deux heures apres, favoir a 5 heures 
eu fair, on trouva 12 braffes,· & tou­
jours meme fond. Alors on jetta une 
ancre, & l' on fila les trois quarts du 
cable. A 6 heures Ie cable fe rompit. 
Les vagues, qui etoient monfirueufes, 
poufferent Ie vaiffeau fur un rocher, 
ou il heurra de~lx f-Dis·, quoiqu'en fan. 
clanton trouvat encore 5 braffes de 
profondeur. En meme terns Ies vagues 
donnoient avec tant de furie fur Ie 
vaiifeau, qu'elJes Ie firem trembler juf­
qu'a la quille. On jetta une feconde 
lancre, dont Ie cable fe rompit avant 
meme qu'il parOt· que l'ancre avoit 
mordu. Par bonheur il n'y en avoit 
point d'autre de prete. Dans l'extreme 
danger au ils fe trouvoient, ils au~ 

roient jette & par confequent perdu Ik 
tontes leurs ancres. Vne grande vague 
jetta Ie vaifTeau par· deffus Ie rocher, 
dans Ie te~s meme qu'on etoit -oc· 
cupe a mettre llne troifieme anere fur 
les boiToirs pour Ia jetter. 

Tout· it.. coup on fe trouva dans une 
eau 



~kR LES 'RUSSES. 2g~ 

eau calme, & I'on mouilla .'fur 4! braf. 
fes fond de fable, a environ 300 braf'; 
fes de terre. Le lendemain ils virent' 
quel fejour leur etoit tombe enpartage. 
La divine providence les avoit conduits 
cornme par miracle a un endroit, qui,~ 

tout perilleuxqu'il paroiifoit, etoit ce- -
pendant Ie feui OU ils pouvoient trou;., 
ver leur falllt. C'etoit Ie feul Oll iI etoit 
encore pomble d'aborder. Partout ail­
leurs Ie rivage etoit inacceffible par de 
grands rochltrs, qui s' etendoient fort a­
vant dans la mer. 11 p;;lrOlt que les bri­
fans par - deffus lefquels Ie vaiifeau a­
voit ete jette, avoient fait partie au­
trefois du rivage, dont ils obt peut· 
etre ete fepan!s par un tremblement de 
terre. Ils s' etendoient Ie long de ce ri­
vage: & par. deiTus il y avoit un paifa­
ge etroit pour aller a terre, Ie meme 
precifement que nos gens avoient ren~ 
contre fi heureufement. Environ 20 

braiTes plus au Nord ou plus au Sud, Ie 
vaiifeau etoit en pieces, &tou,t perif-: 

fait dans Fobfcurite. 
Tome I. N 
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Commeils"agHToit depaiTer l'hiver 
ici, 'leur pre,mier fain f~lt de vifiter Ie 
pays, & de choiGr l'endroit lIe plus 
commode pOllr 'Y etablirleurs quartiers. 
L'equipage, qui n 'en pouvoit plus, a· 
pres s'ecre repofe jufqu'a imidi, defcen­
cit non fans peine lacbaloupe. Le 6 
Novembre, :clrheure apres midi, Ie 
LieutenantWaxel& l'Ajoint SteelIer aI­
lerent a terre. lIs Ja trouverent cou:. 
vene deneige. Un torrent, qui ve· 
twit des ,m<>ntagnes fe jefterdans Ja 
mer LOut pres de-,lit au I' on avoit mii 
pie a terre, n' etoit pas encore gele, & 
rouloit une eau clai~e & tfes - bonne. 
1\1rlis on ne voyoit point d'ar;bres, pa,s 
memedu petic bois a brCiler, it Ja re. 
ferve de celui que la mer avoit ap-por. 
te & Jette fur Ie rivage: encore etoit. 
il difficile a trouver Jous la neige qu.i Je 
couvroit. Ou prendre les materjaux 
necdIaires :a Ia confiruClion des mai· 
fGns '& des cafe:rnese Oil meclitreen Ju. 
rete les malades? Comment Ife g!ll'antir 
au froid? La neceIDte :cll; jflg~nie\ife. 
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Entre les collines de fable quibol''' 
doient Ie torrent, il y avoit des fofi"es 
'afftez profemdes. On fe propofa de net .. 
toyer ce1les-ci par Ie bas, & de les 
couvrir de voiles pour s'y mettre a 
'Couvert,' en attendant qu'on eut ramaf. 
fe airez de bois £lotte pour en conttrui. 
re clescabanes telles quelles. Vers 1~ 
fair Waxel & Steller revinrent au vail' .. 
feau faire leur rapport au Capitaine- Com .. 
mandeur. 

II fut refolu ,que de.s Ie lenclemain OJ.W. 

envoyeroit a terre taus les homme~ 
tJ.ui etoient encore fur pie, ann de pre .. 
par.er d'abord quelques-unes de ces fof­
fes pour les roalades. L'ordre fut exe­
cute, & Ie S Novembre on commenya 
par defcendre a terre les malades. Quel­
ques- uns expirerent des qu'ils eurent 
fenti ie grand air, dans Ie terns qu'on 
les fortoit d'entre les pants, d'autr~' 

pendant qu'ils etoien t fur Ie tmae, 
d'autres dans la chaLoupe. & d'au o 

tres enfin apres avoir ere misa terre .. 

Le pays fourmilloit de cette efpec~ 
Nz 
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de renards nommes Pejlzi en lang;e ruC­
fe. Ils fc jetterent fur les corps morts 
avec une avidite furprenante. Selan 
toute apparence, ,c'etoir pour Ia pre­
miere fois que des hommes avoienc 
aborde a cetce tene: car ces animaux 
ne s'effarouc-herent point a leur vue; 
au contrair:e ils s'en laiiroient approcher 
fans s'enfuir, & ce ne fut pas (ans pei­
ne qu'on Jes eloigna des cadavre.s. 
Quelques - uns de ceux - ci eurent les 
pies & les mains ronges avant qu'on 
put les enterrer. Ceci donna lieu de 
conjefturer que]' on etoit dans une lIe,: 
& dans la fuite la conjecture fe c,hange,a 
en certitude. 

Le 9 Novembre quatre hommes por· 
terent Ie Capitaine - Commandeur a terre" 
pi en couvert contre l'air exterieur, fur 
un brancard Jait de deux perches entl·e. 
lafTees de cordes. On lui avoit prepar¢ 
une foire a· part. Tous les jours on 
continua Ie tranfport des malades: mais 
auffi tous les jours il en mourut queI- -
ques • lIns, qu'il falut enterrer. Au,c:.un 
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de ceux qui avoient garde Ie-lit fur Ie 
vaiifeau n'en rechapa. C'etoit princi­
paIement ceux, qui, par indifference 
pour Ja vie, au plutat par pufillanimi­
te, avoient laiiTe prendre Ie deiTus a Ia 
maladie. 

Comme ce mal commence par une· 
extreme Iailitude, qui s'empare de tout 
Ie corps, rend l'homme pareiTeux., Ie de­
gall te de tout, abbat entierement l' ef­
prit, & forme peu a peu une forte 
d'afihme qui fe fait fentir au moindre 
mouvement, il arrive ordinairement que 
Ie malade aime rnieux refter couehe que 
de fe promener. Mais e'en la prckife­
ment ce qui Ie perd. Bientat taus les 
membres font afFeEl:es de douleurs ai­
gues, les pies 5' enflent, Ie teint de­
vient jaune, Ie corps [e couvre de ta­
ches livides, la bouche & les gencives 
faignent) & les dents s'ebranlent. A­
lars Ie malade ne veut plus fe remuer 
du tout, & illui eft indifferent de vi .. 
vre au de mourir. On obferva fuccef., 
fivement dans Ie vaiiTeau ces divers de-

NS 
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gtes de Iia malhdie, & }eurseffets .. Ott 
remarqua encbre, que q:uelques mala­
tlftSetbicnt fa-ifis d'une terreur panique,. 
qui leur faifoit prendre l'allanrie au moin­
flre btuit &: it chaque eri qu'on faifolt 
dans Ie vaiffeau. D'autres mangeoient 
ave'c beautoup d'app&tit, & ne s'ima­
ginoieilt ~«s d'etre fi malades. Ceux-ci 
n'6uirent pas plutot aOnIl'er l'ordre pou.~ 
le ttahfpt;>rt des malades, qu'Hs quitte· 
ren t leu,r gite; & s'habiH€rerit, fie dol:l" 
ta'flt pas de I~ur prompt retablifTement. 
M-ais en fottailt au fbnd €Ie 'Gftl&, rem~ 
pH de moiteut & d'un air eofrompu~ 
iii trouverent la niott au grand air qu'i18 
tefpir-er'ent fur Ie tilIac. _, 

Ceux·l1l feuls filtent fauves; qui ne. 
fuccomberent p'Oitit a Ia maladie jllf· 
Eju'a g«rder toujours Ie lit, qui fe tin­
rent tant 'qu'ils purent fur pie <& en 
In'ouvcment, & qui furcmt redevabl€-s a 
leur vivacite & a lemrgayete n-atureUe 
de ne point s'abbattre tomlhe les -au .. 
ties. Un homme de cette humeur fet'­

v01t w..tneme terns cl'exem:ple a fe-l 
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femblab-les, & les encourageoit par fes 
difcmlrs. Ces bons dfets fUl'eItlt reo 
marques furtout p':u:mi les Officiers, q:ai 
etoienc c.onti;nuellement occupes a dif:. 
trrihuer les ordr:es, &: obliges Ja plupa;rc 
du tem~ a fe tenir fur Ie tillac pour a· 
voir 1'reil fur toUt. lis thoient totajours 
en ~cl:i:()ln: & ils ne pouvoient perdre 
courage; €at ils :lvoiellSulJer :avee eu~. 
f#ltl~t etoit un me<ledn p~1Ur l'ame ~ 
ainu que pour Ie corps. H portoit.l'1 
Joi:e a\fec lui, &: la commilDiquoit a. 
tout c-e qui etoit autour de lui. 

l! n'y eut que Ie Capitai.ne.Commanaeur 
qUi ceda au mal. Son age & fa COlle 

ftitution lui dontlOient plu:s de penC'hant 
au rep<js qu'a I'a6tivite. If. la fin i1 
devint rtli:fiant, & regarda OOiUt Ie mon­
de CUl.1llme eanemi; tenement que Stel­
ler, qu'il avoit :tant aime jufque·Ja, n'o­
fa plus paroitre 11 fes yeux. 

WlJlxcZ & Chit:rrJ1!J fe porterent aITez: 
bien, pendantqu'ils futcn! en mer. 
Ils detneurerent Ie plus longtems de 
·to'llS fur Ie vaifl.'eau, p:a:roe qu'us '100-

N4 
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loient que tout mt mis a terre avant 
que de s'y rendre enx- memes, & par­
ce qLL'ils fe trouvoient mieux loges a 
bordo l\1ais ceci penfa leur devenir fu" 
nefie, fvit parce qu'iIs ne fe donnoient 
plus tant de mouvement, fait parce 
qu'ils etoient expofes aux vapeurs ma­
]ignei qui fonoient du fond de cale. 
En peu de JOErs ils [urent fi mal, que 
le 2 I Novembre il falut les emponer 
dll vaifTeau a terre, ainfi que les au· 
tres. On avoit appris par experience 
comment il falloit conduire les malades 

<du vaifTeau au grand air: ainfi I'on cou­
vrit & l'on envelopa ceux·ci foigneu­
femene, & on ne leur laifTa refpirer 
rair que peu a peu, & par :degres~, ju[· 
qu'a ce qu'ils y fufTene accoutumes, 
Dans la fuite ils revinrent en parfaite 
fante; mais Chitl'o'W plus lentement que 
Waxel. 

Le Capitaine - Commandeur Bering 
.mourut Ie 8 D~cembre, ,; On lui fie 
l'honneur d'appeIler l'lie· de fon nom. 
Il_etoit Danois de naiifance. II avoit 

deja 
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deja voyage aux Indes orientales & oc­
cidentales, l(;)rfque la pamon que mon­
troit Pierre Ie grand. pour la marine, 
l'engagea a chercher fortune en Ruf, 
fie. rai trouve quelque part qU'en 1707 
il fut Lieutenant, & en 17 10 Capitai­
ne·Lieutenant dans.la flotte rufTe. Je 
ne faurois dire precifement quand il 
devint Capitaine. Ayant aipfi fervi dans· 
la marine wife, des Ie berceau de celie­
ci a Cronfiadt, & affifre a toutes les ex­
peditions qui s'etoient faites par mer 
pendant Ia ·guerre de Suede d'alors, il 
avoit acquis, par-deflus l'habilete re­
quife dans un officier de mer, une lon­
gue experience, qui Ie rendoit digne 
d\l choix qu'on fit de lui pour condui­
re deux expeditions fi peu ordinaires~ 
On eft touche de voir un tel homme 
perir fi rniferablement. On peut dire 
qu'il a ete prefque enterre viE: car 
comme il fe detachoit continuellement 
du fable des parois de la foiTe Oll il 
etoit couche, & que fes pies en e­
toient couverts, il ne voulut plus per-

NS 
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m'e1:tre it la fin qu'oh l'od.t. llcroybit: 
eft reifentirencore quelque chaleur, 
tandis qu'elle l'abandonnoit pat toutes 
}:esautres parties da COrps. Peu-a­
peu 'ce fable s'etoitaccamule ,jufqu'au 
bas, ventre; & lorfqu'il flIt mOTt, il fa· 
1ut Ie deter'i'er pour Yinhumer com>:e­
nablemenL 

QueIque friI1:e, au refte" que flit Ii! 
fituation de cet equipage-, ceJre de J'aa­
tte vaiiTc:au, que irioritbitTJdhirik01fJ, 
he Ie fLIt pas moiins. No'U's a'(lons deja 
tl~it, que le27 J ui lletce Capit'aine avoit 
fait voile des cotes :lointainesde l'All1fec;. 
riq:ue pour s'en revenlr a AwiJtjdha. Ct 
retour fut accompagne des memes coi1~ 
tretems que celiJiau 'CapiMi'ne. CiJ1nlnd1fo 

tfeur. Toujours vents conthires; toG. 
Jours mie cote ou des ''nes qui bar­
roiehtle 'chemin, & que·l'on regrt!tta 
de ri'a'v'oir pas decouvertes 'en all ant,. 
TJchirik(j1JJ avoit encorec'et't!e incom'fno~ 
dite de plus, quela pe'rtede fes detl!lt 
(thalbupes l'eInpechoitde 'fepourvoir" 
ar'eau fr.alche~ 
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Le Zb Septembre il arriva fotIS Ies 
51 Q. '12' a 'lTlle cote, qui ne peuc etre' 
que la memeque Ie C21pitaine-Comman. 
deur decouvrit 4- Jours apres. Cette 
cote etait tenement bordee de rochers 
a fleor d'eau) glu'on eut bien de la pei­
nea eviterl'l.n danger, qui paroiifoit 
inevirahle, pour peu qu'Gn fe fUt ap­
pwcthe davantage. 011 fut obli.ge de 
mouiller a 200 bratiifes de la terre. L6S' 
'nabitans du pays vinrent au nombred-e 
2 J, chacun dans un .canatdecuir. lis' 
fe montrerent fo.rt .civils aux n&tres, & 
.·clifpofes alesaider: & en meme tems: 
iilspuroi1froient i1;upefai~s du vaiiTeau, 
-qu'ils ne p0uvoient fe rafTaGer de tea 

garder. Maisperfonne .nepouvoit leur 
-parler. nne fut pas pamble non plus· 
'de s'.arreter Ia plus longtems..: :car Ie 
'table fe rompit a la pointe .des, TOr 

·~hers ,& rOn fe trouva heurmrx die :re~ 
'gagner Ie lar.ge, quelq uede£.av . .orab.1e' 
'que ffit Ie !vent. 

Ueau frai:che diminuantconfidera~ 

'bl:ement ,ancrue 1f fuppleer en ,dillil:. 
No· 
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lant de l'eau de mer. Cette operation 
lui oca fa faIure;, mais famertume ref­
tao Cependant jl falut bien prendre Ie 
parti de s'en fervi~, en la' melant par 
moitie avec l'eau douce qui refioit, & 
en difiribuant ce melange par petites 
portions, 'afin ,de Ie, faire durer plus 
longtems. Quelle joie dalls une telle 
difette lorfqu'il pleuvoit! Car alors o~ 

,fe" defaIteroit a Icings' traits de bonne 
eau de pluie, fans fe degou ter des voi· 
Jes de[quelleson l'exprimoit. 

pn .penfe bien que cette circo.nfiance 
aggr.wa beaucoup Ie fcorbut, qui fit Ie 
mStne ravage' dans ce vaiffeau que daqs 
l'autre. TJchirikuw meme etoit maIade 
depuis Ie 20 Septembre. Le 2(5 mou· 
;rut Ie_canonier JoJe,pb CatJchikow" Ie 6 
OB:abre Je Lieutenant 1JchichatJchew:, 

-Ie' TOCl:obre Ie Lieutenant Plautin. En· 
·fin on apper~ut la cote de KatntJchatka 
]e 8 Octobre, & Ie 9 on. entra dans Ie 
golfe d'AwatJcha. Le profeifeur De la 

. Croyer8, qui, .avoitauiligarde Ia cham .. 
bredepuis longtems ,vaulut fe fah:e 
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J'llettre a terre Ie 10; mais lorfqu'il fut 
fur Ie tillac il tomba mort. De 70 hom­
_mes dont l'equipage etoit compofe, it 
y en eut 2 I qui moururent. Le pilote 
Jelagin, Ie feul de tous les officiers qui 
ffrt refie - en fante, conduifit Ie vaif· 
feau Ie I I OClobre dans Ie port de PC7 

t1'opaw'owska, apres un voyage de plus 
de 4 mois. 

Au printems fuivant TJchirikow, 'lui 
s' etoit retabli de fa maladie, fortit du 
golfe &croifa fur Ie Capitaine -Comman­
de\Jr: apres quoi il fit voile pour Ochotzk, 
d'ou il fe tranfporta a Jakutzk. La il 
attendit les ordres de Pdtersbourg. n 
dut s'arreter encore quelque terns a Je o 

'I2ifeisk. De retour a Peters bourg, il y 
{ut nomme Capitaine·Commandeur. Mais 
il ne JOUlt pas longtems de cet hon­
neur; car bientot apres il mourut, a­
vec la reputation bien etablie d'avoir ete 
non feulement un offider egalement 

, habil-:: & aClif, mais auffi un homme droit 
& pieux Auffi fa memoire fera-t elle tau· 

J'ours precleufe a ceux qui l'ont connu, 
, N 7 
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Nalls revenonsa J'fle d~ Bering, oli 
peuavant la mort du CClpitai'ne,C011l711'an­
lieu,. nos gens etuent Ie marheur de per­
dre tOl1tcequi pouvoit encore l'es con­
'foler dans leur detreITe ,I'unique ref­
faurce, du mains a ce qu'ils pen'foient, 
au moyen de iJaquelle i18 pOllvoienteng 

cote efperer de 'fe ti'rer du trifle etat 
Oll ils ewient, je veux dire Ie vaiifeau. 
Iletoitid'ancre, comme nOll'S ravons 
'dit, mais expofe it l'impeluofite ,de t~ 
ruer. Petfannen'y etoit pour Taite ~la 
garci'e; Ie peu 'de "gensql'li etoienl fCn­
'core fur piepouvant a 'pei'ne fu:ffite 
'pour avoir fain des maJades ,r& !PQ)1ll.r 
ai verfes autres neceffm~s. Ainu pe'n. 
,dant la nuit du 18 au 29 NavembYe 
nne vi9!ente tempete s'etant elevee '8'e 
l'Efl:-Slld·Efr, Ie cable fe rompit, & te 
vaiiTeau ec!.1ou-a tau t pre:> de T errdroic 
Oll nos gens etoitnt couches dans Jeurs 
foffes. On Ie trou va enfable de 8£19 
pIes. II faloie qu'en rneme terns il euc 
beaucoup fouffert it Ja quille, au aux C0-
tes; car on remarqua que la marieelltroic. 



P'A R L£S Russl!.So 303' 

& fortoit par Ie bas. Par la on perdit 
beaucollp de farine, de gruau & de fel, 
parceque la plupart des provifi0ns'etoiellt 
encore dans Ie vaiiTeau: & quoique peu. 
peu I'on en f!luvat beaucoup dans Ie temt 
que l'eau etoit eCQulee, la perte cepen~ 
daht fut encore tres confiJerable. Mais 
avec tout cela qnel bonheur que Ie yair. 
feau fut jette ,b, tene plutat qu'empor­
te en pleine mer? Si c;: de rnier mal. 
heur ewitarriv~ a nos gens, ils au· 
foient ere reduitsa pairfer Ie relle de leur 
vie dans cederert) puisqu'il n'y crolt 
point de bois dont ils euiTent pu fe can· 
firuire un autre bitiment: au lieu que 
l'e naufrage meme leur laiiToit encore 
lieu d'efperer, fi Ie vaiiTeau ne pouvoit 
etre reiTIisa flat, d'enfabriquer du moins 
unpIns petit de fes debris, pour s'en 
fervir ~ rega'gner Ie KamtJcbatka. Mais 
on ewit bien eloigne alors de pen fer a. 
cela. On s'accoutlllloit a fon fort, & 
1'on ne s'occupoit qu'a fe prolonger Ill. 
vie tant qu'on pourroit. POLlr <.:d effet. 

on prit les mdures qu'on ya voir~ 
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Premierement il ctoit neceiTaire de 
reconnoitre Ie pays ou 1'0n etoit, pour 
favoir ft c'etoit une lIe ou un continent. 
Les . montagnes pleines de rochers 
qu'on voyoit devant foi, fembloient in­
diquer une terre ferme: & en effet cet­
te lie peut avoir fait partie autrefois 
du continent, dont elle aura ere [epa­
r~e par un tremblement de terre. II 
etoit quef1:ion d'apprendre s'il ne s'y 
trouveroit point d'habitans dont on put 
etre fecouru. II importoit furtout de 
favoir s'il n'y avoit pas de bois, & 
quels etoient Ies- animaux & les autres 
productions du pays dont il y auroit 
quelque parti a tirer. En confequen­
ce , comme c' etoit it la cote orientale de 
nle que nos gens· etoient etablis, on 
commen!;:! par envoyer des hommes au 
Nord & au Sud. lIs alJerent auffi loin que 
les hauts roehers, qui avan~oient jur­
que dans la m·er, Ie leur permettoient. 
Quelques-uns revinrent au bout de deux, 
d'autres au bout de trois jours. I1s rap­
porterent unanimement qu'ils n'avoient 
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pas trouve la moindre trace d 'hommes. 
Mais ils avoient vu Ie long du dvage 
beaucoup de eaflors. marins (c'efr·a~ 

dire de ceux qa'on norome eaflors au 
Kamtfchatka, mais qu'on appelleroit 
plus proprement loutres· marines): 'If & 
vers l'interieur du pays ils avoient re­
marque des renards pe[lzis en quantite, 
tant bleus, que blanes) qui ne s'etoient 
point enfuis devant eux; d'ou. i1s con ... 
.clurent que ces animaux n'avoi~nt ja­
mais vu d'hommts. La-deiTus on en~ 
v;oya aam des gens pour penetrer dans 
Ie pays. Ceux· ci monterent fur une 
haute montagne a environ 12 au rs 
werfres du rivage. De·la ils decouvri­
rent la mer a I'Ouefr, ainfi qu'ils ICl. 
voy:oient a l'£fr. Des-lars il n'y avoit 
plus de doute que l'on ne fUt dans une 
lIe. Pour du bois, il n'y en avoit nulle 
part:- & quant au bois fiotte on en 
trouvoit fi peupendant l'hiver,. qu'a 
peine enavoit- on afTez pour faire du 

Lutra marina Marggrav#, BarfilienJium Jaga., 
S _Carigueibeitl: 
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feu: car il faloie Ie chercher fous 1a 
neige.l Nfais lorfqu' eHe fe foadit, On 

en trouva abondarnment; preuve qu'il 
~evoit y avoir dans Ie voifinage quel. 
que terre couverte de forets. d' all Ill. 
mer apportoit ce bois. 

On a donne Ii cette nle 20 werfl:es 
dans fa plus grande Jargenr; mais pour 
fa longueur du Sud·Ell: au Nord·Oueil, 
on he l'a pas exactement prife. Cotnme 
elle ef1:au rneme degre de latitude que 
hi rivi-ere de KamtJchntktt, la difl:ance d~ 
rune a l'au~re fut calcalee dans la [uite 
:Ii 30 rnilles d'Alletnagne. Panout il y 
a de hautes motHagnes & des wehers. 
& entre·deuK des valees couvertes d'her. 
he airez haute, & arrofce:; de bonne 
eau de fouree. Au bard de quelques 
ruiireaux on trouve auffi des buiifons de 
faules, mais qui ne fo·nt bans a rien, 
parce ql!leces rejettons n'acquierent 
tout au plus que l' epaiffeur d'un doigt. 
On a pris la peine de ehercher quelque 
endroit de l'ile ou un vaiffeau put etre 
<t l'abri des vents, mais on u'en a point 
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trOl1Ve. La man~e y monte jufqu'a '1 
& 8 pies. On n'y a point apper~~ 

d'autres animau;x tetreilres que des TCa 

nards pe)1zis, & plus de bleus que de 
blants. 1Is ne font pas fi fins de poi~ 
que ceux de Sibirie: ce qui vient peut­
etre de la difference de 1a nourriture 
& de l'air. 

II etoit de la prudence de fupputer 
(ie qui reftoit de proviGons, & jufqu'tl!. 
qt1and elles pouvoient fuffire. On fe 
regIa la'· deiTus dans la di(lribution des 
portions, qui devinrent infenfiblemen!l 
fi petites, que, quoiqu'il maunIe encoQ, 
reenviron 30 petfonnes dans nIe, on 
n'mIt point ell fuffifamment dequoi vivre~ 
fi la chair des animaux marins n'etoit 
venu fort a propos fuppleer a ce defaut. 
On referva 800 livres de farine, pour 
fervit dans Ie .trajet qu'on efperoit 
faire de cene lIe au. KamtJchatka. fi 
l'on pouv@it n§uffir a rnettre un batiQ 
ment en etat de faire ce voyage. II 
n'etoit pas q~'eftion ici de diainWond~ 
perf!Z)nnes, OHiciers & [@;Jdats, t@u·t 
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fut n!duit a la meme portion; & tOU8 
ceux qui occupoient la· me me fofre. 
mangeoient enfemble pele. m€de, & 
fans ceremonie. L'etat de liberte &. 
d' egalite ,. naturel a l'homme, fembloit 
retabli ici. Auffi ne pouvoit. il y avoir 
de comrnandement proprement dit en­
tre ces gens. Car quoiqu'apres la mort 
da Capitaine- Commandeur Ie LieuteI?-ant 
Waxe.J. eut [ucc~d6, de droit itoute fan 
autorite, il n'ofa cependant punir per­
fonne, de peur de s'attirer la vengean­
ce du coupable. 

·Pour ce qui eft des animaux marins 
qui fervirent it la nourriture de nos gens,. 
on n'en eut point d'autres d'abord que de 
ces loutres dont nous avons deja parle, 
& clont la chair, furtout celie des mao' 
les , . fut trOllVee dure & coriace, au 
point qu'on ne put prefque la dechirer 
avec les dents. I1 falut la couper ou 
hacher- par petits morceaux, & l'avaler 
ainfi. Voe loutre fournit environ 40 
a 50 livres de chair; On en appre­
toit Ieli inteiHns pour Ies mulades. Stcl-
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ler, dans une defcdption exaCl:e qu'il a 
donnee de quelques animaux marins, 
& qui eft inferee dans Ies memoires a~ 
l'Acadbnie des Sciences, vante Ia chair de 
1a loutre comme un fpecifique contre Ie 
fcorbut, & foutient que ceu?, qui fe 
rE!tablirent de cette maladie, furent: 
redevables de leur gue-rifon a I'ufage de 
cette chair. Mais ceux qui moururent 
en avoient auffi mange. Ce mal avoit 
regne aifez longtems, pour qu'on puif .. 
Ie rendre toute autre raifon de fa ceffa­
tion finale. Au ref1:e on tua beaucoup 
de ces Ioutr~s,. lors meme qU'on <TIe 
mangeoit plus de leur chair, pour avoir 
leurs belles peaux, pour chacune def­
queUes les Chinois payent ordinaire­
ment aux Ruffes, fur la frontiere a Kiach. 
ta, 80&jufqu'a 100 Roubles. G'etoit Ia. 
encore une confolation pour des gens 
echapes du naufrage. Us amafferent 
900 de ces peaux, qui furent partagees 
egalement entre tous. Mais Steller fUll 
le plus heureux. En qualite de mede .. 

c.in il re~ut plufiel.1rs dece~ peaux eo. 
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prefent, & une bon.ne quantire d'autres 
lui fut vendue au troquee par des gens 
qui n'eftimoiemt guere cette marchandi­
fe, dans l'incertitude Oll ils etoient fi 
jamais ils fe verroieRt 11 me me d'en fai­
re ufage. On airure que fa portion a lui 
feul, qu'il a apporteeavec lui au Kamt­
fchatka & en Sibirie, montoit a 30Q 

peaux de loutres. A la fin ces animaux 
apprirem a redouter leurs perfecuteurs. 
Mais on ne laiira pas d'en furprendre 
encore beaucoup, fait pendant qu'ils 
dormoient, OLl lorfqu'ils s'accouploient. 
Dans ce demier cas ils etoient fi hors 
a'eux· memes, qu'on les aiTommoit faa 
cilement. 

II arriva auffi, ,des Ie commencement 
de l'hiver, que la mer jetta fur Ie riva­
ge une baleine morte: ce qui caufa 
beaucoup de joiea nos gens, quoique ce 
fut it la diftance de 5 werfies de leurs 
quartiers. <\ .poiffon avoit 8 braffes 
de long, & felon toute apparence it y 
avoit deja quelque terns qll'il Bottoit 
fur 1a mer, car fa graiife cQUlmen~oit 
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deja as'ajgrir~Mais ~ela n'empecha 
" "II pas qu on iii en mangeat. 5 appelle~ 

rent cette baleine leur magazin de vivrcs., 
parce qu'ils avoient Ii toujours dequoi 
puifer au befoin , fi les autres animaux: 
venoient a leur manquer. On en COLI­

poit Ia graiJIe en petits morceaux quar. 
res, que l' on f~ifoit bouillir bien fort, 
afin d'en feparer l'huile autant q~l'jl 6-
toit poffible. Ce qui rei1:oit de dur~ 
on de coriace, on l'avaloit comme la 
chair fans macher. Vers Ie print~m:s 
la mer leur apporta une autre baleine 
pareille, .mais plus fraiche, & dont iJs 
tirerent parti de 1a meme IDdniere que 
de l'autre. 

Les loutres fe perdirent au m6is de 
Mars. A le.urplace il parut un autre 
animal, qu'on appelle au Kamtfchatk:l 
Chat·marhJ (Koty rmorskye) a cau{~ de fe!l 
longues imouftacbes femb.lables it cene~ 
<iu chat. Dampier, q,uien a vuun 
'grand nombre dans fes v<>Yiig:es a~·pe· 
la de 101. ligne, & qui l' adec,rit., lui dcCIUg, 

lle Jellom d:tmrs~marin.Le :fiv~ge OC~ 
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cidental de l'ile etoit comme couvert 
. de ces animaux. 118 fe tiennent enfem­
blepar familles, enforte qu'un male, 
qui ordinairement a IS a 20 femelles, 
les a toutes aupres de lui avec tous fes 
petits, tant fur terre q u' en mer, juf­
qu'a·ce que ces derniers. entrent aum 
en menage.Les plus gros pefent I g 
jufqu'a 20 Puds, c'e£t·a·dire a peu pres 
"800 livres. eet animal eft extreme­
ment farouche, fort porte au combat, 
&de difficile acces. Auffi n'en tlloit­
on qu'autant que l'extremeneceffite l'e~ 
xigeoit: car la chair eft degoutante ,& 
fe reiTentde leur lafcivete, & leur 
peau n'eft bonne a rien, fi ce n'eftcel­
Ie des nouveaux· nes, ou de ceux qui 
fe trouvent encore dans Ie ventre ·de 
leur mere (WypoTotky) , qui peuvent 
encore fervir au befoin pour des pelif. 
fes. On. les affommoit la plupart du 
terns pendant leur fommeil: car au 
printems les vieux, charges de graiiTe, 
paiTent ordinairement, comme les 
ours enhiver, une couple de moisa 

dor-
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dorrnir, fans prendre la rnoindre nour­
riture. 

Ceux • ci difparoHrant auffi a la fill 
du rnois de May, on n' eut pendant 
<luelque terns d'autre re1Tource que cel­
Ie des cbiens de mer. Il y en avoit ici 
non feulernent de l' efpece ordinaire,. 
mais encore d'une efpece plus gran-­
de, qu'on appeUe Lachtak au Kamt­
Jcbatka. lls font de la grandeur d'un 
breuf, & pefent jufqu'a .800 livres. 
Mais corome Ia chair en eft defagrea:­
ble au goat ~ & qu'on s'en laffe bien~ 
tot, ce fut un bonheur pour nos gens, 
~ue de terns en terns quelque jeune 
lio~ de mer fe laifra prendre, dont om 
mange a avec d'autant plus de plaifir. 

Le lion de mer eft Ie meme animal 
qu'on appelle Si'WutJcha au KamtJchat­
la. Il eft une fois plus grand que 
lours-marin Ie plus gras, & pefe 36 a 
40 Puds, c' eft - a . dire a peu pres 1600 

livres. Son poil court & jaune Ie diC­
tingue des aut res animaux marins. Com­
:me it pourfuit les ours d, m6r, il ,Q'eft 

Tom. I. 0 
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pas furprenant que ceux-ci Je refrigient 
en fi grande quantite fur Ie rivage, juf. 
,qu'ou Ies lions de incr ne s'avancent que 
. rarement: car Ia plupart du terns ils fe 
po[ent fur des pierres au fur des ro-
chers qui font a quelque difiance de 
1a terre, & qui en ont peut - etreete 
fepares par un tremblemt:nt. U{ ils 
pouffent des rugiffemens qui s'enten­
dent a la difiance de 3 & 4 wers­
tes. Taus Ies autres animaux fe fau· 
vent des qu'il paroit un lion-marin. Son 
inclination belIiqueufe f,? lit dans fon 
2[pe~ terrible, & dans fes regards en· 
flammes de fureur. Auffi nos gens ne 
les attaquoient guere, furtout Ies vieux, 
oont jls ne tuerent que tres - pen pen-, 
(lant qu'ils dormoient. Mais on en af. 
fomma plus [ouvent des jeunes, dont 
lachair fut trouvee de tres -bon gOllt. 
Dampier a deerit eet animal avant Stel­
ler. Sa reffemblance avec Ie lion ne 
confH1:e que dans h criniere, .que. Ie 
male a plus longue que la femelle. 

~nfin iIs eurent auffi de temi en tems 
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ae la chair de l'animal appelle en rur­
fe, comme en anglois & en hollan­
dois, la 'Cache - marine (Korob-a Morska-· 
ya), par ks EfpagnolsManati, & par 
les Fran~ois Lamentin. On pourroit 
croire que fa reffemblance avec une va­
che cloit etre frappante, puifqu'elle a 
ete faifieau premier afpea, lorfqu'il 
s'agiifoit de donner un nom 11 un ani­
mal inconnu, par diverfes nations & 
par divers voyageurs, qui certain.ement 
n'avoient point connoiffance lesuns 
des autres. Mais tout ce que celui -ci 
a de cornmun avec la vache, c'eil Ie 
muffle, que 1'0n a fans dOllte vu Ie 

. premier, & pel1t-etre n'a - t - on apper. 
~u d'abord que cette partie. Car du 
refie il n'a ni cornes, ni oreilles exter· 
nes, ni pies, ni rien enfin de la vache. 
CeO: un animal femblable au chien de 
mer, mais beau coup pIllS grand. Sur 
Ie devant it a dellX nageoires, entre 
lefql1~lles on v0it al~X femelles deux. 
mamelles. Cette difpofition des .par~. 

ties, qui a quelque chofe de reifem~ 
o 2 
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blant a la figure humaine, furrout lorf· 
que les meres fe fervent de leurs nageoi­
res pour tenir leurs petits a la mamel­
le, eO: caufe du nom efpagnol Manati, 
qui veut dire pOZlr'Vu de mains. Le nom 
fran~ois Lamentin vient du cri de cet 
animal, qui relfemble plus a un gemif­
fement qu'a un cri. Chriflofie Colomb doit 
l'avoir pris pour la Sirene des aneiens. 
Lorfqu'il nage dans la mer, iI y a or­
dinairernent une partie du dos qui eft 
hors de l'eau: ce qui, dit-on, a l'air 
d'une chaloupe renverfee qui Botte fur 
l'eau. II y en a non feulement dans 
ces mers-Ia, mais encore dans toutes 
celles qui environnent}' Afie, }' Afrique 
&l'AmMque. Aum plufieurs voyageurs 
en ont fait mention, tels que Lopez, 
Dampier, Kolb, Atkins, Labat, qui ceo 
pendant fe contredifent aiTez freql1em. 
ment; ce qui a repandu bien des er. 
reurs dans l'hiftoire naturelle, cQrnme 
on peut Ie voir dans les ouvrages de 
Clufius, de Johnfion, de Rai, de Klein, 
(.'.drtedi, de Linnceus & d'autres; a pei. 



PAR LES RUSSES. 3I7 

ne la defcription de Steller eft· eUe fuf .. 
fifante pour redreifer tout cela. II y II. 

nne efpece particuliere de ces animaux 
dans Ie £leuve des Amazones, dont Mr­
de la Condaminc a fait mention dans fa 
relation. 

Dans les nouvelles litteraircs de Tubin­
gue de I'annee I752, page 74, a I'oc­
calion de l'hifloirc des quadrupedes par 
Mr. Klein, on avance qll'un certain a· 
nimal marin, qui fe trouve tant dans 
Ja mer glaciale que dans celles d'Ochotzk 
& du KamtJchatka, & que les Ruifes du 
pays appeIIent Beluga a caufe de fa 
peau blanche, eft Ie meme que Ie Ma· 
nati ou la vacbe·marinc. Mais en ceci 
il faut bien fe garder de croire l'au­
teur. II eft vrai que l'animal marin 
nomme Beluga, (bien different du poif. 
fon Beluga qui fe trouve dans Ie Wolga, 
dans Ie Jaik, dans Ie Don & dans Ie 
Dnieper #f) n'eft pas encore bien connu: 
cependant on m'en a rapporte quelques 

* Corilme auffi dans Ie Danube, Oll }'01'1' 

l'Iommc ce poiifon Hauffin. 
03 
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particularitt:fs, qui fuffifent pour ne pas 
. Je confondre avec leManati. L'un a 
]a peau blanche, caufe de fon nom, 
l'antrc l'a rioire: celui . 1ft a des poils 
clair· f(mes par tout Ie corps, celui· ci 
a la peau un ie & luifame: Ie Beluga fe 
nourritde poiifons,· Ie Manati d'herbe: 
Ie Beluga vient de tems a autre dans 
]a mer d'Ocbotzk, [urtout vers J'em­
bouchure de rUd, & alors les poiifons 
[e fauvent de la mer dans cette rivie­
re, ce qui produit d'abondantes captures 
aux habitans d'Udskoi-Ofirog: mais pour 
Ie Manati, on n'en emend point parler 
dans cette contree·Ia. Cette difference 
fe prouve encore par celle des noms 
Iuifes, en ufage l'un & l'autre dans 

Ja meme contree, par exemple au 1(amt· 

Jchatka & ft Anadirskoi- Oflrog, Oll I'on 
connoie ces deux animaux. Ces remar~ 
ques etoient d.'autant plus neceffaires, 
qu'il parolt que feu Mr. Ie Profeifeur 
G111elin, man compagnon de voyage 
d'autrefois, eill'auteur des nouvelles lit- ' 

.,eraires d~ Tubingue. L'autorite d'u.n 
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homme ,.fi bien verre dans l'hiLl:oire ua­
turelle, pourroit en i1'?pofer, & contri­
buer a y perpetuer une faute qu'il a 
commife fort innocemment. C'eft fa 
memoire qui l'a· trompe. S'il avoit ete 
moins furcharge d'occupations, il au· 
roit pu la corriger en confultant les re- . 
marques qu'il a faites lui-meme dans fon 
voyage: car on trolIve h't les memes 
particularites, & plufieurs autres en­
core, que celles que je viens d'indiquer. 
II y decrit Ie Beluga comme un animal, 
qui, par "les pies & par la queue, ref­
fembte au chien de mer; qui eft long 
de 15 it 20 pies, & gros de 3 11 4; qui 
a des dentscomme ceux d'tme vache', 
& dont la peau, extremement blanche, 
eLl: reprefentse par quelques - uns com­
me couverte d'ecailles, par d'autres 
comme unie; fans poils au rapport de 
quelques -uns, felon d'amres, plus cli­
gnes de foi, avec des poils, mais fi 
clairs -femes qu'ils n'empechellt point 
cetce blancheur de Ia peau de fraper 
par fon ec:1at; & il faut bien quec:ela 

04 
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fait, puifque c'eIl: de cette cOllleur 
blanche que l'animal tire fan nom. Au 
defaut de la tete, contimte Mr. Gme­
lin t il y a, comme aux baleines, deux 
ouvertures, par lefquelles l'animal fait 
jaillir I'eau a la hauteur d'une couple 
de braifes:. fous la peau, qui eft de 1'e­
paiifeur de celle du beeuf, il y a deux a 
trois pouces de lard, fur une chair co· 
riace, de la couleur & du gout de eel· 
Ie du chien de mer; auffi n'en ufe-t-on 
qu'it. l'extremite: toutes fortes de pair· 
fons lui fervent de nourriture: i1 va par 
troupes, & porte fes petits fur Ie dos: 
on ne Ie voit jamais fur la terre, il n'ap· 
proche pas meme du rivage: il fe gar· 
.de des bas-fonds, & pour cette raifon il 
ne remonte pas les rivieres: enfin c'efl: 
a l'embouchure du Jenifci qu'on en 
trouve Ie plus. Ces particularites Mr. 
Grnelin les a recueillies. a JeniJeisk & a 
Turuchansk J comme moi les miennes a 
y",kutzk. Le celebre WitJen raconte * : 

que 

.. NQord-e1/l. OoD-Tartl1rJe Ed, 2, p. 9.H'. 
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,que Ie Beluga entre avec Ie flux dans 
la riviere de Me/een & dans celle de 
Jaefma, qui tombe dans la premiere pres 
de fOil embouchure, & qu'il s'en retour~ 
ne avec Ie reflux: que les pecheurs, 
qui fe tiennent tranquiIes lorfqu'il en· 
tre dans la riviere, tendent un filet a .. 
vant qu'il repaITe d'undes bords de l~ 
riviere de Jaefma a I'autre; que ce filet. 
long de deux a trois cent braifes & at­
tache a de gros cables forts, arrete les 
Belugues. a. leur retour, & qu'alors all 

les tue a coups de pique: qu' elles font 
longues communement de deux a troi$ 
braiTes, & qu'elles rendent environ 
deux tonneaux & demi d'hl1ile: que 
lorfque la peche eft bonne, un vaiiTeau: 
du port de 200 tonneallX peut avoir fa 
charge complette. On m'a aiTure auffi 
'lu'on a vu quelquefois dans Ie Dwinac 
pres d'.I1rchangel, & meme pres de Kol~ 
mogori, des Belugues qui portent leurs' 
petits fur Ie dos. Les fiftules de l' event: 
de cet animal me font foup~onner que 
c'eib nne efpece de baleine; & fa· peaui 

Os 
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blanche, que c''eil: Ie meme poiJIon que 
ceux qui vont a la peche de Groenland 
appellent Witvifch (Baleine blanche) *. 
Quoiqu'il en foit, la chofe merite d'e­
tre mieux examinee; & il feroit a fou~ 
haiter que quelque amateur d'hif1:oire 
naturelle ~ Archangel levat tous les don­
tes par une defcription exaCle de la 
lJdlugue.. 

Je reviens au Manati, qui a: etc fi 
utile a nos gens. On en prit, qui, de­
puis Ie mufle jufqu'au bout de Ia queue,. 
avoient 3 a 4 braJIes de long, & qui 
pefoient 200 Puds, au 8000 Iivres. 11 

. falut deux femaine.s pour confumer un 
feul de ces animaux. La chair en ctoie 
auili bonne que Ie meilleur breuf, & 
celle des Jeunes n' etoit point inferieure 
au veau. Auffi les malades. fe fentoient 
beaucoup mieux lorfqu'au lieu de Ia 
ckair defagreable & dure des Imltres 
its mangeoient du Mcmati. Mais ces 
animaux n'etoient. pas faciles it attra-

>l< Albils 'P-{{cis ute/ceus. RaJl. "foyez les Rel-.z-
'Jifl~~ dR. Gtol1'1llJnd£ar Ander{on p .. 2~.. . 
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per. lis ne venoient jamais a terre; ils 

approchoient feulement des cotes pt)Ur 

manger de l'herbe, qui y crolt, ou 

que la: mer yapporte. C'eil: fans doute 

cette bonne nourriture, qui fait que 

leur chair p' eil: pas fi defagreable a~ 
gout que celle des autres animaux qui 

fe nourriifent de poifTons. Les jeunes, 

qui pefoient jufqu'a noo livres & plus, 

s'oublioient quelquefois lorfque la maree 

defcendoit, & demeuroient a fee entre 

les roehers. Alors on avort une bon· 

ne oecaGon de les tuer. Mais les vieuJtl 

plus prudens, & qui favoient fe retirer 

a propos .avec la man~e, ne pouvoient 

etre tues qu'au moyen d'un harp on at~ 

tache a une longue corde. Quelque~ 

{ois ces cordes fe rompoient, & l'ani­

mal echapoit avant d'etre darde pom: 

la feconde fois. Du rene cet animal 

fe voit tant en hiver qu'en ete. Sa 

chair eft converte de 3 a 4 doig.ts de 

graiife femblable au lard de eo.chon. 

On en fondit pour 5'en fervir en gui~ 

fe de beum: . .on remplit al1.ffi quelques 
. 06 
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tonneaux de fa chair falee, dont on fe 
trouva tres - bien lorfqu'on remit en 
mer pour retourner au ](amt!chatka. 

A la fin du mois de Mars 1742, lorr.; 
que Ia neige fut fondue, Waxel appella 
tout ce qui refloit de l' equipage, au 
nombre de 4S perfonnes, pour delibe­
rer fur Ies moyens de revenir .au ](amt­

Jchatka. lei Ie moindre matelot avoit-· 
aut ant de droit a donner fon fuffrage, 
que l'officier· commandant. Ceci pro­
duiGt une diverGte d'opinions, qui ne· 
pouvant etre adoptees. toutes enfem-· 
ble, it falut commencer par prouver a 
(:hacun par de bonnes raifon~, que la 
fienne n'etoit rejettee q.ue pour faire pJa~ 
ce a la meilleure & it Ia plus fure •. 
Par exemple, quelques - uns vouloient 
qu'on fit un pont de voiles dans la 
chaJoupe, & qu'on la In'i:t en etat· de· 
tenir Ja mer: que 6 perfonnes s'yem .. 
barquaifent & draifent droit a l' OueO: ,. 
pour aller annoncer au lCamt!chatka1'e­
tat de ceux qui refl:eroient dans l'lIe, 
& faire enforte 'lu'on les fecourOt 
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promptement. Il eft vrai que la chafe 
ctoit faifable par un terns paifible. Mais 
choit . il fUr que pendant Ie trajet il ne 
s'eleveroit point de tempete, & que 
les vagues n'engloutiroient point la cha:­
loupe avec les meifagers?' Savoit-on G. 
l'on trouveroit au KamtJchatka Ie Capi­
taine TJchiriko'W, ou quelque autre ba. 
timent en etat de venir a leur fecours'l 
Rien de plus cruel que l'etat d'incer­
titude ou l'on feroit pendant ce tems­
Ill. dans nle. Y refleroit·on, en atten'­
dant, les mains croW~es, au hazard d'Y' 
paffer un fecond hiver. n n'y avoit 
rien a repliquer aces objeCl:ions. Auffi 
trouva·t-on, apres quelque debats ,qu'it 
falloit itnaginer un expedient plus fOr, 
& au moyen cluquel ils puifent fe fau,. 
ver tous a Ia fois. 

A eet egard 'les fentimens furent en· 
core partages. Quelques. uns vouloient 
qu'an e:1Iayac de remettre a flot Ie pa­
quebot, & d'y faire Ies l'eparations ne·, 
ceifaires. Mais cela. n'etoit pas paffi-, 
ble. Le vaiff'eall etoit enfable jufqu'a 

07 
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9 pies par Ia quille; on ne favoit merne 
ficelle-ci y tenoit encore, ou fi elle 
etoit en pieces. Suppof6 merne qU'elIe 
fut encore en fon en tier , quarante 
hommes ne fuffifoient pas pour remet· 
tre Ie vaiifeau a :flot. Et OU prendre 
des pontres ponr \'tHevera u-deifus du 
fable? Le moyen que d'autres propofe­
rent, de creufer un canal, du vaiifeau 
a I a Uler, etoit impraticabIe, parce que 
Ie rivage etoit de fab-Ie mouvant, qui 
auroit a tout bout de .champ comble le 
canal qll' on auroit voulu entreprendre 
de creufer-hi; fans compter encore que 
chaque maree apponant aum quantite_ 
de fable, c'eut ete toujours a recom­
mencer. 

Waxel & Chitrow propoferent un au­
tre avis, qui fut de mettre en pieces Ie 
paquebot, & d'en confl:ruire un autre 
de fes debris, plus petit, mais pour­
tant aifez fpacieux pour contenir des 
provifions pour IS jours. De cette ma­
niere ceux qui avoient fouffert enfem.·, 

bIe, feroient allffi deli vres enfemble:: 
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& s'it arrivoit un nouveau malheur, iT:s 
etoient da moins les uns avec les au­
tres, & perronne n'auroit it fe plain­
dre. Cet avis ayant paiTe unanimement, 
on en drdfa un aEte, qui fut figne de 
tout I'equipage. II effuya bien quelques 
contraditlions dans Ia [uite; quelques­
uns fe faifant un ferupule de detruire 
UI1 vaiiTeau bati aux fraix de la couron­
ne: Mais dans une feconde dtHibera­

tion qui fe tint a ce fujet, les oppofans 
furent obliges de ceder it la plurali­
te des voix. On commen~a done au 
mois d' Avril par oter Ies agreils, & 
par clemonter Ie corps du. vaiffeau; 
& tout le mois fut employe it ceIa, Ies 
offieiers donnant l' exemple aux autres 

par leur affiduite au travail. 
n s'agiffoit eornite de [avoir q,ui di6 

r-igeroit la confrruEtion du nouveau ba­
timent; car les trois charpemiers .dll 
vaiffeau etoient morts dans nle. Par 
bonheur un-·Cofaque natif de J(rasno­

junk en Sibirie, nomme Sawa ~tarodub­

ZO'lP., qui avoit fervi comme ollvrier fur: 



1'128 DE'COUVERTES FAITES ;) 

les chan tiers d'Ochotzk, s'ofrie a diri­
ger ce batiment, fi l'on voulQit lui en 
donner Ies proportions. II tint e){aEte­
mene parole: & a [on retour en Sibi­
lie on Ie recompenfa ;it la chancellerie 
de Jenifeisk; en l'elevant it la digniuf 
de Sinbojarsk~i, qui eft Ie dernier' degre 
de nobleffe en Sibirie. Le 6 M~y on 
commen~a Ie batiment:, long par Ja quil-· 
Ie de 40 pies fur 13 de large & 6~ de 
profondeur. A Ja fin du meme mois' 
I'etrave, l'etambord, les varangues & 
les fourcats etoient pofes" enforte qu'au 
commencement de Juin on commen~a, 
a revetir Ie dedans & Ie dehors de plan­
ches. On fit un pont. On para Ie mat •. 
On fit une chambre de poupe', une cui­
fine fur Ie devant, & de chaque cote' 
4 rames. On avait affez d'etoupes & 
-de vieux. cordages pour calfater; mais 
iJ n'y avail:' pas fuffifamment de gou,. 
(hon. Voici camme on fuppJea a ce 
defaut. On prit une cabte tout neuf, .. 
& qui n:avoit encore jamais ete dans 
feau, & apres l' avoir coupe en mor~ 
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ceaux de la Iongeur d'Ull pie, on en 
decordit Ies bouts, & on en remp,Iit 
une grande chaudiere de cuivre, dont 
Ie couvercIe, troue par Ie milieu, joi­
gnoit bien. Enfuite on prit un vafe 
de bois, qu'on en terra jufql1'au couver­
de egalement troue. On pofa lei· def­
fus la chaudiere de cl1ivre renverfe~, 
de maniere qu'it y avoit couvercle fur 

. couvercle, & que les trous fe repon­
doient. On eWi aum la precaution d'ac­
cumuler aifez de terre autour de Ia 
chaudiere, pour que Ie feu ne put point 
penetrer jufqu'au vafe de bois. Apres 
quai 1'0n eotoura de feu cette chaudiere 
renverfee & prefqye a demi enterree. 
La chaleur fit fondre la poix dont les 
bouts de cable efiles etoient imbibes, 
& ceJle -ci coula a mefure dans Ie va­
fe de bois qui ecoit deifous. De cette 
maniere on en recueillit autant qu'it 
en falloie . pour goudronner Ie bas du 
navire. Pour Ie haut, on l'enduiGt de 
fuif. On confl:ruifit de 11 meme ma­
niere un canot, qui pouvoit contemr 
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8 a [0 hommes: & pendant que cela 
fe faifoit, on mit auffi en ordre mats, 
voiles, cordages & ancres, on prepara 
les tonneaUK pour faire de l'eau, & l'on 
pourvut aUK proviGons neceifaires pour 
Ie voyage. 

A Ia fi'n de Juillet il ne manqua plus 
qJle de faire les - coites pour lancer Ie 
vaiifeau. On Ies fit longues de 25 braf. 
fes; car Ie chan tier n'avoit pu Stre po­
fe plus pres de la mer. caufe de la 
maree, qui eft aifez haute en cet en" 
droit. Le vaiifeau fut mis a l'eau Ie 
10 Aout, & on Ie nomma Ie St. 'Pierre 
comme Ie Paquebot, des debris duquel 
il avoit ete conftruit. On pouvoit l'ap. 
peller une Hourquea un mat; car, de 
la maniere dont il etoit fune, i1 appro­
chait Ie plus de ces fortes de batimens. 
U ne q uantite de baulets, de gargouf. 
fes, & toute Iii. vieilIe ferraille qu'on 
avoit de refie de l'autre vaiifeau, fervit 
a lefier celui-ci. On pafa Ie mat, on 
attacha Ie gouvernail., Ies voiles & Ies. 
cordages. Par bonb.eur iI y eut pendant 
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tout ce terns un caIme connant, fans 
lequell' entreprife n'auroit peut -Stre ja. 
mais reuli. Le vaiifeau etoit expofe a 
tous les vents de mer qui fouBent de­
puis Ie Nord-Nord-Oueil: jufqu'au Sud- ' 
Sud -En; ce qui embraife la moitie du 
compas. La premiere- tempete pouvoit 
Ie faire echouer. II prenoit 5 pies d' eau. 
On eut pu Ie le!1:er davantage, mais 
ceci fuflifoit pour ce que l'on fe pro-
pofoit. . 

Apres que tout Ie monde fe fut rendu 
a bord, on mit a la mer Ie 16 Aoue 
vers Ie foir. On rMolut d'emmener 
l'ancienne chaloupe a la toue, quitte i 
l' abandonne r fi 1'011 ne pou voit Ia con· 
ferver. On efquiva les rochers & Ies 
bas-fonds en remorquant, & 1'0n trou­
va pendant ce terns 4, 5, 7 & 9 braf· 
fes d'eau. Enfuite on fe fel'vit de rae 
mes jufqu'a environ 2 milles d' AUema~ 
gne de terre. Alors ils mjrent a la voi­
le par un petit vent frais de Nord qui 
fe leva. L,e vaifTeau fe trouva aum bOll 

voilier,~ viroic auffi facilement, que G. 
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Ie meilleur maItre l'elit conftuit. Le 
lendemain a midi ils eurent Ia vue de la 
pointe Sud·Eft de l'Ile de Bering, a la 
difrance de 2 milles Nord . quart . de­
Nord· Eft. 115 l'appellerent Cap Mana· 
ti, du nom des vaches·marinesqu'ils a· 
vDient trouvees la en plus grande quan. 
tite qu'ailIeurs. La latitude de ce cap 
ell de 54° 55', ou de 55 0 apeu pres: 
au lieu que celle du quartier d'hiver a· 
voit etJ trouvee de pres de 560. Le 
18 Aoue ils ement un gros vent CDn­
traire de Sud· Oueft; ce qui fit prendre 
1a refo\ution de couper l'amarre de 1a 
chaloupe, afin de foulager d'autant Ie 
vaiifeau, deja foible par lui· meme. Le 
meme jour , fur Ie. midi, Ie batiment CDm. 
mens:a a Faire eau. Deux pompes ne 
fuffirent point pour eplJifer l'eau. II fa­
lut encore venir au fecours avec des 
feaux, & jetter l'eau par 14 grande e. 
coutille. On jetta a la mer grand nom. 
bre de bOlcllets, de gargouffes & d'au. 
tres chofes pefantes, pour alhiger Ie 
vaiifeau & pour dtkouvrir la voie. 



P A. R L E S R u s S ES. 333 

Enfin on Ia trouva, & on Ia houcha 
du mieux qu'on put par de dans , de 
maniere qu'on n'eut plus heroin que 
d'une pompe, & encore ne jouoit. elle 
que de .tems en terns. Le 25 Aot'lt ils 
apper~urent Ia terre de KamtJchatka, 
Ie 26 ils entrerent heureufement dans 
Ie golfe d'AwatJcha, & Ie 27 ils jet­
terent l'ancre au port de Petropaw~ 

lowska. 
QU'on fereprefente la joie de nos na .. 

vigateurs. Toutes les miferes, tous 
les dangers auxqueis ils avoient ete fans 
ceffe expoft!s, etoient paffes rnainte­
nant. lIs trouvoient un magazin rem­
pH de vivres que Ie Capitaine TJchirikow 
y avoit Iaim~s. lis alloient fe repofer 
dans des quartiers commodes, douceur· 
dont iis avoient ete prives depuis fi 
Iongtems. Auffi y pafferent -iis l'hi­
ver, apres avoir pourtant effaye de 
paffer encore cet automne fur Ie me­
me batiment a Ochotzk, ce que les 
vents contraires ne leur perrnirent pas 

de faire. 
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En attendant on travailla au port de 
Petropawlowska a mettre Ie bitiment en 
bon etat, & tout l'equipage fut tranf· 
porte a Ocbotzk au mois de Mai de 
l'annee fuivante 1743, De ·laWaxel 
fe rendit a Jakutzk, & apres y avoir 
hiverne, il pourfuivit fan chemin juf. 
qu'a JeniJeisk, II y arriva au mois d'Oc· 
tabre 1744, & y trouva encore Ie Ca· 
pitaine TJchirikow, qui. comme nous 1'a· 
vans dit, avoit re9u ordre du Sen at cli­
tigeant de reller danscet endroit, ou 
tout etoit a bon marche, jufqu'a CG que 
ron eut pris une ft!folution finale fur 
les expeditions du KamtJchatk,a, fait 
pour en tenter de nouvelles, fait pour 
s'en tenir a cel'les qui avoient ete fai· 
tes. En confequenc:e lFaxel fit halte 
auffia Jd-nifeisk; & lorfqu'en 1745 
TJchirikow eut re~u ordre de fe rendre 
a Petersbourg, il fucceda a ceIui·ci dans 
Ie cornman dement des deux equipages, 
avec lefquels il ne revint a Petcrsbourg 
qu'au mois' d~ Janvier 1749. Et c'eil: 
avec ce retour que finit la jeconde expe-~ 
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ditio12 du -KamtJchatka, apresavoir clure 
16 ans. 

Pour ce qui regarcleJa troupe aca­
demique, Gmelin & moi, apres avoir 
parcouru toutes les contrees de la Sibi­
rie, nous revinmes a Phersbourg Ie J 5 
Fevrier 1743. Steller ne fut pas fi heu­
:reux. II etoit refie au KamtJchatka lors 
OU depart de "Taxe!, parce q u'll avail: 
envie d'y faire enCOre diverfesrecher­
ches qui interefToient l'hifioirenaturel­
Ie. II Je mel a imprudemment & fans 
neceffite, quoique dans b meilleure in-_ 
-tention du monde, de ·chofes qui n'e­
,toient pas de fa competence. Cela lui 
attira lors de fon retour des affalres au­
pres de ]a Chancellerie provinciale 
d'!ikutzk: & l' on en envoya Ie rapport 
JlUSenat dirigeant a pelCrsbourg. Sur 
,cesentrefaites Steller fe jufrifia fi bien 
.a .Irkutzk, que.le Gouverneur dulieu 
lUI permit de pourfuivre fa rOllte. Mais 
la nouvdle de fon pafTage a· Tobolsk 
etant arriveie 'Ph.lt6t it Phe:rsbourg que 
.celle -de fa _juitificatiau ,Ii "Irkutzk, Je 
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Senat envoya un expres avec ordre de 
Ie ramener a Irkutkz. Bientot apres, Ies 
lettres d' Jrkutzk etant parvenues aPe­
tel'sbourg, un fecond ex!m~s fut depe. 
che avec 1a revocation de l'ordre pre­
cedent. En attendant, Ie premier ex· 
pres ayant trouve Steller a Solikamsk, iI 
lui avoit fait rebrouifer chemin jufqu\\ 
Tara, 10rfque Ie fecond courier les attei­
gnit. Steller, fans pene de terns, reo 
prit Ie chemin de Pdtcisbourg par To­
holsk; mais il ne vint que jufqu'a Tu­
men, ou i1 mourut d'une fievre chaude 
en prefence d'un chirurgien nomme 
Lau, qui avoit auffi ete de I'expedi. 
tion. J ~i eru devoir rapporter ces cir­
confiances, qui font tres vraies; parce 
-qu'on a repandu beaucoup de fauifetes 
dans Ies pays etrangers fur Ie fort de 
eet homme, fa mort meme ayant ete 
revoquee en doute. II etoit ne Ie 10 

Mars 1709 a Winsheim en Francf)nie. La 
. repuhIique des lettres auroit pu retirer 

de tres·grands avant ages de fon activi. 
~e & de fon habilete ,s'il avoit pIIil a 

Ia 
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1a divine providence de proJonger fes 
jours. Quant a Gmdlin, 11 s'en retour-
no.. en I7 47 a Tubingue fa patrie, au il 
mourut Ie 20 May, 1755, ProfeiTeur en 
Botanique & en Chymie. Autre pene 
pour les fciences: car il s'en falloit beau­
coup qu'iln'eut mis au net les obfer­
varions ,auffi nOlllbreufes que curieufes, 
qu'il avoit Faires en Sibirie. L'amiti6 
intime qui no us uniiToit, me ferait crain­
dre d' etre accufe de partialite, 11 je 
~'etendois fur fan e]oge. Je me bor~ 
nerai donc a rem-arqller 11mplement» 
qu'it naquit a Tubingue Ie I I Aoat 170 9;. 
que l'an 172.7, etam deja Licentie en 
Medecine il fut cree DoCl:eur dans lot 
meme Faculte, & appelle comme mem­
bre de l'Academie a Fetersbourg, au it 
fe rendie Ja meme annee; qu'en l730 
il y fut fait ProfeiTeur en Chymie & ' 
en Hiil:oire. NaturelJe; qU'on a de lui 
divers memaires precieux compofes a­
vant fon voyage en Sibirie, & inferes 
dans 1 es Coinmemaires de l' Academie ; 

& qu'apres fon retour de ce voyage il 
Tom; I. P'" 
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continua de :comrpuniquei au monde res 
rares connoiifances par d'autres ecrits. 
En .voila affez pour rendre fa memoire 
chere a tous ceux qui favent apprecier 

le vrai medte. 
Depuis Ie terns dont nous parlo).1s il 

ne s'efl: plus fait de te'ntatives par ordre 

expres de la Cour. Mais des partien. 

lien on.t fait, & font encore, a ce que 
j'apprends, 'quel,qlles voyages de terns, 
a autre a j'i'le de Bering, & a d'autres 
iles de ces con trees "'. La pe,che avan· 
ta,geure qu'ils y font, [!1rtom ceJle des 
loutre~ de mer, les y attir~, & ils n'tl1 

reviennent jamais fans profit. CeJa a 
pi-oduit une bonne augmentation, dans' 
ies revenus de la Couranne, par la dix­
me que celie, ci !eve pour res droits: en 
conGderation de quai Jes G.ouverneurs 

de Jakutzk, d'Ocbotf;k & de KmntJcbat­
lea, fe fom fait un d,evoir d'encourager 

les marchands & les Promyfchlenis a 
continuer ces cGurfes. El)lr'alltres au 

'1\' Voyez l'~ddition du traduCteur a Ja fin de 
(:C tome, 
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l~ur a permis de fe fervir de la petite 
Bourque Ie St. Pierre, batiment utile . , 
s'il en fut jamais, puifq-u'il fauva les 
uns, & qu'il en enrichit d'autres. 

En effet il faut un batiment tel que 
celui· ci, & merne plus petit encore, 
Iarfqu'on veut aller vifiter ces 'lIes· hlt 
pour y prendre des lantres. Nos navi­
gateurs ant eu ~le loiGr de n%:!chir Iii.­
deffus, pendant leur fejour dans nle. 
Leur femirnenc efl, qu'il faut choiGr 
pour atterrage un endrait au il n' y ait 
point de rachers, & aLl, camrne c'eft 
l'ordinaire, Ie rivage s'etende jufqu'ala 
mer en plaine de fable: qu'il n'y a qU'<l 
s'echol1er·h\ avec la rnan~e haute, & a· 
rnalTer Ie batiment, qui d'ailleurs 'refle-, 
ra a fee au terns de Ia baffe maree: 
ql1'alors, & pOllr pIlls grande furete, 
on pourra Ie tirer encore plus avant 
fur Ie fable. On pnhend avoir remJrque 
de pareils atterrages au c6te occiden­
tal de l'Ue de Bering. D'ail!eurs il n'ya 
clans tout Ie contour de l'ile, comme 

nous l'avons deja r~marque, ni havre 
p' 2 
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ni ance ou un vaiifeau puiife etre a 
l',mcre fans craindre de fe briCer con­
tre Ies r"oehers, au d'echoucr & d' etre 
affable. 

Je ne puis me difpenfer de parler ici 
d'nne lettre qui parot en 1753 it Berlin 
fous ce titre: Lettre d'wz Officier de fa 
Marine Ruffienne it un Seigneur de fa Cour. 
Void a quelle oecaGon. Mr. Delifle 
ayant publie en 1752 a Paris une carte 
contenant Ies decouvertes Kamtfchat­
kiennes, avec celles qu'on attribue 11 
1'Amiral de Fonte, accompagnee d'un 
imprime fous Ie titre, Explication de fa 
Carte des noilVelles decouvertes au Nord de 
la mer du Sud ~, on [o]Jicita l'auteur ue 
1a fusdite lettre de dire fan ftntirnent 
l;l' deffus. Cellli - ci trouva que Mr. 
Delifle avoit dreife fa Carte fur des re­
lations tres - defeCl:ueufes & peu fures. 
11 d/:icouvrit beaucoup de fautes & de 
fauffetes dans Ia carte & dans I'impri­
me. La hardielTe, funout, avec la­
quelle l'auteur pretendoit s'approprier a. 

*' Parii 1752 in 'l'Jarto. 
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lui· me me & a fon frere, Mr. Delifle dt: 
la Croyere mort au Kamtfchatka, l'hon­
neur de ces decouvertes, Ie frappa. II 
declara franchement ce qu'jl penfoit la­
d,eiTus. La lettre fut dabord imprimee 
feparement, '& dans Ia fuite inferee 
dans Ie 13 tome de Ia nouvelle Bibliothe­
que Germanique. Bientot il en parut une 
traduCtion allemande a Berlin, & une 
autre en anglois a Londres avec Its 
remarques de Mr. Arthur Dobbs, ce 
grand prornoteur de voyages au Nord. 
:Chacun s'ernpreifa a lire les vraies par­
ticularites d'llne navigation, qui depui~ 
quelque terns excitoit la curiofite de tou­
te l'Europe 'if. Il y ent cependant quel-

"" Peut - cere la jaloufie de quelques -liDS. Voi­
d comme s'exprime Mr. Ellis en recomma!1-
dant a fa nation la recherche du pa-iTage du, 
Nord-Olleft dans [on Voyage de fa Baye de Hud­
Jon tome fecond p. 312 & fuiv. "Qu'il me 
" foir permis de repre[enter encore ames com­
" patriotes,combien il [erait injurieux pour la 
., nation Britannique, & prejudiciable a [on 
" commerce, fi, apres avoir pouffe res decou-­
,. verres jufqu'au point oli elles font· aujour~ 

p 3 
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<Jues perfonnes qui reprocherent a l'au~ 
tenr de la lettre, de I'avoir ecrite avee 
une amertume qui devroit etre bannie 
de tOUte refutation *. 
" d'hui, elle voyoir un jour des errangers jou'l'r 
" du fruit de fes peines, & trouver, a vee Ie fe­
" eours des·lumiereo que nous leur auTions dOt}­
"nees, eerte nouvelle roure a Ia mer du Sud & 

" aUK lndes orieutaies; pendant que, {] elle 
" exii1e en tff:r, il eff dans notre pouvoir non 

,Jculement de la !tower, mais IT~me de nOllS 
. "en rendre Ies maleres, - NOllS avons 

"d'autant plus a craindre d'cire prevenlls, que 
,) !lOUS voyons rcgner dans ce fiecle un efprit 
,,'univerfel de decouverte) foit pour trauver 
" des pays incannus, foit pour e[endre Ie com­
" merce, & ceJa dans tant de di£feremes parties 
" du monde, & IT,eme dans des pays ell il n'y 
" a pas {] longtems qu'an n'avoit jamais pelile 
" 3 pareilJes chofes, Nous favons avec com­
" bien de vigueur les Ruifes pou[fent leurs en­
" treprifes pour trouver de leur p~ys un paffage 
" a I' Amerique; & [erait - il pardonnable a 
" nous de negliger une chofe ce cene me me 
." nature, & dont nous fommes {j bien les mal­
." tres? ". 

*' ConfiderationI de Mr, Buache , p, )' I. " U ne 
'" bonne critique doit etre infl:ruCtive & fans 
'" perfonalites. On trouve hi premiere qualic~ 
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C'eft-Hl. preeifement une des rai[ons 
pour IHquelles je fais mention de cette 
lettre Car je crais que [on auteur me­
rite d'etre jufrifie de ce qu'on lui impu­
te. Son intention n'a point ete de vio­
ler Ies loix de la bi~nfeance. II n'en 
vouloit poin t a Mr.· fjelijle. Mais l'a~ 

mOLlr de la verite Ie for~a a dire preci­
fement Ie contraire de ce que Mr. De­
lijle avoit avance. Et pourquoi ne l'au­
roit- il point fait? II me femble qu'en 
pareil cas ceIui-la feul a tort qui s'ex­
pofe a recevoir un dementi. D'accord, 
dirat-on; mais on doit etre plus me[ure 
dans fes expreffions: ce n'eil: que la­
d~jJus qu'on fe recrie. Je reponds ace­
la qu'on ne pere fes paroles au trebuchet 
que lorfqu' on croit avoir de fortes raifolll! 

a dam Ia Iertre dont iI eft queftion; & j'aurois 
" defire d'y voir egalement la feconde. " 
Mem~ires de Trevoux; 1714, May p. 18)" 

erik de Hoilande. "Mr. Buache condarnne ali. 
"fez c1airernent, -quoiqu~en terrnes indireCl:s; 
» la partie de cet ecrit qui eft trop contentieu • 
., fe, qui I'eft rneme au point de pouvoir paael; 

" pour une ·fatyre, ~~ 
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pour devoir Ie faire. C' etoit une Iettre 
que l'auteur ecrivoit. Ne fait- on pas 
que dans une. lettre on s'exprime avec 
bien moins de refer7e que dans un ecrit 
qui doit etre publie'~ Celui-d l'a ete a 
rinfu de l'ameur. II en Hche de ce 
qu'on n'en a Pis, retr:mche quelques 
paifages, notamment ceux qui touchent 
un hom me qui a ceife de vivre, & qui 
parconfequent ne fauroic fe defendre ~ 
& cela eO: raifonnable. 

Void une autre raifon qui m' a enga­
ge a parler de cette lettre. Elle contient 
la premiere relation, publiee direEl:e.­
ment de Ruffie, des decouvertes faites 
au·de-la de la mer de Kamtfchatka. 
Elle eit ecrite a la hate, & n' entre pas 
dans un a[ez grand detail. De-Ia .bien 
des petites differences qu'on remarque Q

• 

ra, entre cette Iettre & les relations 
que no us donnons ici, e,nIes corpparant 
enfemble. Sans cela on aura it rai[on 
de dire, qu'un homme qui s'annonce 
comme temoin oculaire de ce qu'il 
rapporte, merite bien plus de creance 

qu'un 
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qU'un autre' qui n'a fait que recueillir 
les relatio'ns des autres. lei e'en tout 

Ie contraire. L'auteur de la lettre reo 
connoit qu'il s'eft trompe quelquefois" 
& il declare qu'il ne s'infcrira jamais 
en faux contre les relations rap.portee!; 
ici. 

Enfin j'ai une troiGeme raifon de 
m'etendre fur cette lettre: c'eft qu'il 
s'y trouve diverfes remarques qui ant 
trait aux evenemens dont il eil: quef~ 
tion dans c.e livre, & qui font en­
core fufceptibles de quelques additions 
que voici. 

Page 68 de la nouvelle Bibliotheque ger-
1llanique, on avertit de ne plus donner 
Ie nom de mer pacifique a l'oceal1 orien­
tal, du mains a la partie que Bering & 
TJchirikow ont navigee. Ce nom avoit 
the ufurpe par les arpenteurs envoyes 
au KamtJchatka pour dreffer la carte du 
pays,. & de· lit l'erreur s'etoit gliifee 
dansife nouvel ~ljt las RujJe publie par 1 'A­
cademie. Ainli I'avis etoit neceifaire;: 

q,uoiq!l'il ne foit pas a craindre q!le: 
p 5, 
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d'habiles Geographes, qui favent Il· 
quelle partie de l'ocean conviem Ie nom 
de mer pacifiqzilJ>, s'y. trornpent &perpe· 
went rerreur. 

Page 75. On conjeCture que jadis 
FAmeri.que & Ia contree des Tfcbuktfcbis 
furent contigues, & qu'elles ont ere 
feparees ou par un trembiement de ter­
re, ou. par inondatioo; & \'on en con,. 
clut que c'efl: par ce cote·Ia que rAme. 
rique a ete peupIie. .Ce qu'il y a del: 
fUr, c'eil: que la reiTemblat:lce eil:. frap~ 
pante entre Ies nations de ]' j\meriql1e 
Septentrionale & celles de Sibirie. Me>­
me genre de vie, meme nourriture, 
meme vetement, 8_ peu pres memes 
IDceurs & me me religion. Ce qui fup­
pore qu'it y avoic eu anciennement un~ 
communication entre ces peuples, qu'il 
eil: difficile de concevoir, a moins d'ad~ 
mettre un tems au les deux. continens 
ayent ete contigl1~. 

Page 79. On. revoque en dome la 
fidtlite "" de la." relation du voyage prer 
~el.11h de l'Amiral de. FonUl. Mr . . !1rtbull-
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Dobbs a oppofe quelqlJes remarques it ce 
doute. Rdle a favoir fi la veracite de 
cette relation en eil: mieux conil:atee 
pour cela. Mr. Dobbs lui, meme a fes 
domes; du moins l' extrait publie de ce 
voyage de De Fonte lui eft fufpea; ii 
conciut de-Iii qu'on ne fauroic fe [cr­
vir de cette piece:- &cela [ullit. D'au· 
tres Geographes [amenx, tels que Mrs 
D' Anville, Bellin, Green &c. paroiiTent 
etre du meme fentiment, puifque dans 
leurs cartes les decouvertes de l' Amin~l 
efpagnol n'entrent point en ligne de 
compte~ 

Page 84. On propofe, au flljet de la' 
partie de r Amerique Septentrionale decol1~ 
verte par les RuiTes, de [uivre I'exem" 
pie des autres nations en,l'appellant 
Nouvelle Rz!/fte . . A cette occ·afion je ne' 
faurois me difpenfer de remarque;r, que 
Mr. BU(lcbe, * impute avec bien peude 
raifon a l'auteur de lalettre,.. de ne r6-
voquer en doute les decouvertes de: 
l~Amiral De Fonte, que pour mieux-eta<~' 

Ijf' Confl,dfrptions p, »)'. 
P-(}: 
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blir la pretention des Ruifes fur la nou .. 
velle terre ou iIs ont (Jborde. QueUes 
font done les vues de Mrs d'/lwville & 
Bellin, qui doutent auill ? 

Page 86. On fe recrie fur l'inju11:ice 
qu'il y a de donner la preference aux: 
decouvertes du vaiiTeau Ie Caflricom par 
rapport a la terre de JeJo, fur eelles du 
Capitaine Spangberg. 11 eft: vrai que 
Mr. Buache" a declare a cet egard, que 
loin de decider en faveur de rune de 
ces decouvertes au defav.mage de fau­
tre, il vouloit au comraire les concilier~ 
M,:is que lIe conciliation que la fienne? 
11 veut bien que Spangberg ait aceuf6 
jufl:e Ie nombre des lles ju[qu'a celIe 
Dommee . NadeJcbda. Mais il pretend 
que Ies lles de Tri~Sefiri) de Zitxonnoi, 
de Selenoi & de KunaJchir, ne font que 
des parties de la terre de Jifo. Spang­
}mg, felon lui, s'eft: IaiiTe tromper par 
des bras de mer enfonees dans les ter­
res, & par des rochers avancei en mer, 
de maniere a metamorphofer un conti .. 

:l C1J1Jjider4tions pag. H & (uiv. 
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nent en nne fuite d'iles; Mais que les 
Hollandois de leur cote aient pu pren, 
dre nne fnite d'lles· voiGnes rune de 
Yantre pour un continent, * c'eft ce 
que. Mr., Buache ne fauroit fe reprefen~ 
ter. Je voudrois bien favoil' pourquoi. 
La relation du Caflricom eft - elle affez 
bien circoni1:anciee pour obvier a tous; 
les do lItes, ? Ei1: - il plus aife, plus or· 
dinaire de prendre des terres contigues 
pour des Ues, que de prendreune fui· 
te dl1es voiGnes pour un feul & meme 
continent? Ou eft ici cette impartiali. 
te dont Ie conCiliateur a voulu fe plrer? 
pour etre plus equitable, j'ai fuppore 
plus haut >\< * quelque changement ar· 
rive a cette terre de JeJo. Si cene idee' 
n'eft pas gall tee, j'ai d'autres preuves 
de la cerci tude des decouvertes de 
Spangbcrg, & de l'infuffifance de celie!>. 
du Caflricom, que j'indiq llerai· plus b:u. 

Enfin ii me refie a parler. de la carte 
des nouvelies decouvertes faites au-de,. 

$If C071fiderationi p. 123. 
~. Pag. I21, 

1>7 
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],a du KI111tfchatka ,publiee depuis peu 
par l' Academic des Sciences~. Elle a. 
ete dreffee fous tnt'S yeux. AinG je dois 

rrndre raifon de la manicre dont j'y ai 
repre[ente certames contrees~ En voi­
ci I:infcription: Nouvelle Carte des drJcou­
vertM faites .par des vaiffeaux ruJJes aux 
cotes ineormues de I AmcriqueSeptentrionale7 

avee les pays adjacents, dl'eJfie fur les me­
'fIZQires authentiqt;es de eeux qUi ant affzfle a 
e.es decouvertes, & Jur rl'autres connoifJal1<­
ees dont on rend 1"aijOl1 dan.s un mdmoire /l,. 
pard. Fetersbourg, a l'Academie Imperia­
le des Sciences, 1758. Quelques-unes des 
premierts epreuves. portent J'annee 

1754: & en effee la car·te avoit ere 
dreifee & gravee cette annee .la. Mais 

je 1'ai revue cette annee·ci, je l'ai COb­

rigee par-ci par-Ia~ & j'y ai change la 
date: & c' eil: a. quoi ron pourra diil:in­
g.uer Ies dernieres eprellves des premie­
res. Le memoire done il eil: parle dans. 
Lillf3iptl(;n" n'eil: autre chufe que ce 

que l'on va voir. Jt: comm;:nce Far Ie: 
COte o~ciJental. 

*' C~e1t celIe qlle ['on pubJie avec cet ouvra~i 
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La, partie de la Sibil'ie qui a pu avoil' 
place dans cette carte, eft copiee d'a .. 
pres LIne nouv·elle cartele Sibirie, que 
j'ai fait dreffer d'apres les ob[erv,ilions 
& defc:riptions que j:ai faites· moimeme 
dans Ie pays, mais qui n',eil: pas tnco~ 
re gravee. On]a trouvera bien diffe.­
rente des cartes de la Sibirie qui font 
dans r Atlas R[!lJe. Mais que ceIa ne 
faffede la peine 11 perfonne. Ce n'elt 
que pour rendre cec Atlas Ruffi pILlS 
parfait, que jill me fuis, charge de ce 
travail. 

Les cotes, de Ia mer glaciale 'font re.,. 
prefentees d'apres les relations rappor~ 
tees ci-defIus.* Mais comme on n'a pI! 
inferer iei les cotesdepuis Archangel juf .. 
qu' a l' Ob, qui ant reyu auffi lIne figure 
tome nouvelle: je me propo[e de les 
donner danspeul a une autre occaGon. 
QLlant aux lies pn!tendues de la mer gla .. 
ciale, ['incertitude de leur exiftence, 
clont j'ai traite fort au long plus ham n ~p 

"Page 187. & [uiv. 
:lII.>J(c .£ag,e 26. & Juiv. ' 
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m'a fait prendre Ie pani de bs omettte 
tout-a-fait. Car a quoi bon avancer ce 
qui eil fujet a tant de contradiCtions? 
S'il eft raifonnable de ne pas exiger que 
tout fait prouve & demontre a Ia rio 
gueur dans la geographie ; il ne l' eft pas 
mains, d'un autre cote, de ne rien ad. 
mettl'e d~os une carte qui n'ait pour foi 
un degre fuffifant de vraifemblance .. 
Cette Zle & cette grande terre que Mrs 
Delifle & Buacbe ont pris fous leur pro· 
teCtion, fe reduit a la petite Zle du Kopai 
tout pres du continent, telle que je l'ai 
reprefemee a fa piace. rai omis auffi 
la p§che de baleines dont on voit Ia repre. 
fentation fur la carte generale dans 
l' Atlas Rl!1Je. Ce n' eft qU'une idee du 
graveur, deilinee a remplir un vuide, 
mais qui a fait croire a bien des gens, 
qu'on envoie effeCtivement dans· ces 
COntrees des vaiifeaux a la peche de Ia . 
baleine $. 

rai donne une nouvelle figure au 
TJchukotskoi. NqJJ. On en verra la raifon 

• M. BllIlChe Conjiderat. P! 4. Note b\ 
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en lifant attentivement ce que j'en ai 
dit plus haut *. La carte de Strahlen­
berg a deja quelque chofequi en appro­
che. Mais e;lle donne trap peu de lar­
geur au No§. C'eil fur ce Noff que de­
meure l~ gros de la nation. C' e:ll-la Ie 
fejollr des TJcbuktfi;his proprement dits; 
& ce .n'eil que par occauon qu'ils s'<~­

cartene dela au Sud & a I'Ouel1:. 11 y 
a un Ifrhme afTez etroit, que l'on a 
traverfe plus d'une fois a pie en alJant 
de la mer de Kolyma a celle d'Anadir. 
Ainu Ie NqJJ cloit s'etendre encore bien 
loin au-de. la de cet iilhme. Je crain~ 
que tel qu'il ell: reprefente, il ne foit: 
encore trop petit. e'eil pourquoi j'en 
ai marque Ie contour avec des points, 
fe,ulement:, pour en indiquer l'incer­
titude. 

j'allrois pumettre des lIes autour dl1 
J'Jcbukotskoi·Noff, fi les relations ql'on 
en a *,y, etoient aifc.z cl'a~cord entre elles 
pour ne laiifer aucune crainte de les 

'Ii Pag. 37. 64. 6,;. 66.71. 72.7';' 171. I7~. 
10';' Voyez ci-defT.LIs page 67. &. fuiv. 
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phc!'J"'1ril. Pour ce quiG(1: de 1'lle de 
PUCh"tJkoi, qLT~ "on trouve furIes cartes 
pUDlIees en H dhndc a]'>res fa mort de 
Pierre Ie Grand, & fur cene de Strablert­
berg, on fait deja qU'elle ne fauroit 
avoir I-jeu-. AuiIi ce nom eft· it incon­
nu en Sibirie. On a_ peut- etre mal Iu 
ou mal e~tendt1 eeIui de TJcbukotskoi. 
- Anadirskoi· 0 firog.& Ie coms ae l' Ana'­

air font places beaticoup p-lus all Nord 
fur rna c:;arte que 'fur cenes q-ui font an­
terieures. En voici Ia raifon: e'eft que 
l'elevation du pole, obfervee par Ies 
arpenteurs a Anadirskoi - Oflrog, a ete 
trouvee de66Q 9'. Ceei determine 
auffi la pofition du Golfe Penfcbinski. Car 
1a diftance entre Anadirskoi· Oflrog & 
I'embouchure da PenJchina a ete trouvee 
par ees memes arpenteurs un peu plus 
feuIement de -200 werfres. D 7aiIleurs 
il faloit neceiTairement etendre plus au 
Nord' Ie golfe Penfchinski, it caufe dll 
grand nombre de rivieres confiderables 
'lui s'y dechargent; & encore n'en peut­
on inwq,uer fur Ia carte que Ies. prir.rCi~ 
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pales. A cela pres, ces cotes n'ont: 
jamais ete bien exaaement decrites; 
& l'on ferait tente de fe plaindre de 

I , 

ce que dans les deux expeditions dll 
Kamtfchatka on s'eil: tellement oceupe 
du principal, qu'on a entierement ne-, 
giige l'acceuoire. 

En determinant la poution d'Ocbetzk,' 
it s' e [l; commis une faute fllr rna carte 
que je dois indiqner rci, aHn qu'on ne 
s'y trompe point. Lorfqu'apres mon 
retour de Sibirie je fis dre~.er la nouvel­
le carte dont j'ai deja fait mention, on 
n'avoit point encore re911 d'obferva­
tions afl:ronomiques d'O,hotzk. Pour 
moi il me fembl'oit, en jettant Ies yeux 
fur la mefure, faite au compas, de la rou­
te de Jalcutzk a...ocbotzk, que la·diflan­
ce entre ces deux lieux etoit trap gran­
de de deux degres en longitude dans 
rAclas RlUJe. Je fis done-reeuler Ocbotzk. 
de deux degres a l'Ouefl:, en attendant 
d'en reeevoir la confirmation, comme. 
je l'efperois. Les obfervations n'arria 
vexent: qu'apn!s coup. Elles furent 
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~comparees, caJculees, ,& inferees dans 
Ie troifieme tome des nouveaux cormnen· 
mentaires de Phersbourg. - Mais rna con­
jecture ne fut trouvee gu'a rnoitie vraie. 
La vraie longitude cl'Ochotzk cloit etre' 
de 1600 59' 151(, fa latitude de 59° 20. 
Ce qui y manque fur rna carte, vient de 
ce gu'on s'eil conforme trop fcrupuleu­
fement a rna premjer~ carte, & qu'on a 

oublie d.e faire ufage de ]a determina­
tion inferee dans les commentaires **. 

Quant a la cote entre Ochotzk & Ie 
fleuve Llmur,. j'ai deja dit '* que fa di­
rection ne doit pas etre Sud, comme 
Ie marquent Ies cartes anterieures, mais 
Sud·Oueil depuis Ocbotzk jufqu'a rUd, 
& Sud·Eil: de rad a l'Amur: & c'eft 
ainu que cette cote eft reprefentee fur 
rna carte. On a fait des obfervations 
a Udskoi.Oflrog fur l'elevation du Pole, 
qu'on a trouvee une fois de 55° 10',. 

& une autre fois de 5Sr.J 27': ce qui 
donne une hauteur moyenne de 55° 

'" Page q 7· 138. 
*' "'" On a redreITe ccla dans la Carte que l'on' 

aonne ici. 
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!r8 '. Les raifons que j'ai de reprefen­
ter cette cote· Ii de Ia maniere fufdi. 
te, font fondees fur Ia mefure geode­
tique de Ia diil:ance de Jakutz1c a Uds­
koi- Ofirog, qui s'accorde le mieux avec 
la there que j'ai adoptee, & fur 1'1 
quantite de rivieres qui fe jettent dans 
Ia mer entre Ochotzk & Udskoi-Oflrog, 
ainfi que· fur les diil:ances de l'une a 
l'autre de ces rivieres, telles qu'elJes 
rn'ont ere accufees par des gens qui ant 
frequente cette contree. Car en fai· 
fant courir cette cote d'Ochotzk au Sud. 
Oueil:, on l'allonge, les rivieres ont 
plus d'efpace, & leurs diil:anccs appro. 
chent plus de celles que leur donnent 
les rapports. Reil:e a favoir feulement 
fi l' experience a venir confirmera rna 
conjeCture, ce dont j'ai lieu de me flat­
ter. Au-furplus ces contrees auroient 
befoin d'erre vWtees plus exacternent; 
car nous ;~ les connoiifons prefque que 
par oUl- dire. 

II en eil: de-meme des tles Schantares, 
comme on peut s'enconvaincre par ce 
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que j'en ai dit plus haut *. On ne le$ 

a m_arquees qu'au hazard fur la carte 

oont je rends compte, fans s' embarraf· 

fer fi leur pofition eft conforme a la clef­

cription que j'en ai donnee. Avec gueIo 

que foin q1!.le ces fortes de defcriptions 

foieHt [aires, rare~ent fe trouvent-elles 

d'accord avecla n!alite_Ceux qui, dans la 

fuite des terns, navigeront cette mer-Ja, 

trollveront fans doute bien de Ia diffe­

rence dans la pofltion, dans Ia grandeur 

& dans Ie nombre des lIes. 

Pour ce qui eft de l'lle oppofee a 
l'embouchure de J'Amur, clle eil: prife, 

ainG que toutes Ies cotes & terres ap­
p,artenantes a I'empire chinois, de la 
cane de Duhalde. S'il ya faute ,_ c'eil: 

:a cellela qu'il faut s'en prendre. Au 
furp Ius il eft bien apparent que Ies car­

tes chinoifes de ces contrees ne font 
pas des plus exactes: car aucun Jefui­
te n'a ete fur les lieux; & Jes Manda­

rins envoyes par n mpereur Cang- hi 
pOll r decrir,~ }'lIe, n'y ont pas pris beau-

_ol Page 122 & [1;liv. 
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.coup de peine •• 11 yam_pit done bien 
des decouvertes encore a faire de ee 
cote -la, & cela meriteroit qu'on- y fit 
un voyage. 

J e reviens a Ia terre de J6Jo, au, 
pour mieux dire, aux iles qui tien­
nent Ie milieu entre Ie KamtJcbatka & 
Ie Japan. Lor[qu'on jette les yeux fur 
la diverGte des opinions parmi Ies Geo­
graphes par rapport a cette pretendue 
terre, Ies uns la joignanc au Japan, 
d'autres a J' Amerique, d'aurres a la Ta­
tarie orientale, ;raut-res Ia confondant a· 
vee Ie Kamt!cbatkameme, d'autres en 
faifo.TIt une au pluGeurs iles, on defer­
pere de tirer grand parti des anciennes 
decouvertes de Cc cote-lao Commune­
ment on s'en rapporte a celle du vair­
[eau Ie Caflricom, telle qu'elJe a ete pU o 

bli'ie dans Ie recueil de Tbtvenat, dans 
le troiGeme [orne des voyages au Nord, 
& ,j;(DS Ie Tome fecond, page 494, de 
l'hUlQire du JaprJ/Z par Ie P. Cbarlevoix. 
Mais j~ ne puis gagner fur moi de III 

;If Du Hilde Tome IV. r. 14, 
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regarder avec Mr; Buache comme Md­
five. Ce B'eil: rien moins qu'un Journal 
proprement dit. II n!y a rien d'ou l'on 
puiffe conclurre, que Je conduEteur du 
navire fe f~it applique a connoltr,e exac­
tement ni laterre qu'i.l a vue, ni la 
mer qu'il a navigee. Onn'y fait men­
tion d'aucune longitude. Cependant il 
n'ell guere apparent qHe Ie pilote puiife. 
avolr neglige un article de cette impor­
tance. CeJa fait que l'on croit commu· 
nement, que Ie eours du CaJlricom a 
prefque toujours eui vers Ie Nord, & 
pour eette raifori la plupart des cartes, 
repn!fentent la terre de Jefo a peu pres 
fous Ie meme meridien que la cote fep­
tentrionale du Japon: ce qui eft une 
faute, que Ie feul Mr. d' Anville a corri­
rigee en quelque maniere fur fa carte 
d'Ajie. La relation du vaiifeau Ie Bres­
hes, parti avec Ie CaJlricom pour la de­
couverte de JeJo, efl: bien plus precife. 
Mais eIJeefl: peu connue; & pour eet­
te raifon aucun Geographe n' en a faic 

ufage jl1fqu'ici. On pourroh foup~on· 
ner 
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Jler /que Mr. d' Anville en a eu connoif­
fance; car la pofition qu'il donne ala 
-terre de JdJo approche Ie plus de celle 
'que lui affigne Ia relation du B,.~skes : 
mais il y a d'autres raifons pour ctoire 
Ie contraire. Mr d' Anville ba tit beau­
coup ici fur des probabilites. C'eil el. 
les qui lui Ont fait prendre pour une 
feule & me me terre celie de JeJo , I'ZIe 
des Etats, la terre de fa Compagnie, & les 
tles de Jejo depuis Ie Japon jufqu'a I'lle 
de NadeJcbda. Elles l'ont induit auffi it 
joindre a la Tatarie orientale divers 
lieux pris de la relation du Caflricom:, 
par exemple Blydcnberg, Tamari Aniwa, 
·Cap Aniwa &c. & a mettre -Ie Cap Pa­
tience, qui paiToit pour etre Ia pointe 
feptentrionale de Ia terre de JdJo ~ 
com me etant la pointe meridionale 
de l'lle de Sachalin VIa: s'il a raifol} 
en cela ou non, c'efr ce qui efr diffi­
dIe a decider. On deurera fans dou­
te, apres ce que j'ai dit, de favoir 
en quai conufre la relation du vaif­
{eau Ie Breskes. Elle fe trouve chez 

Tf)mc 1. Q 
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Wit/en *. Je l'infererai ici a caufe de 
fa grande rarete. 

" Le vaiifeau le Breskes avoit ete en· 

" voye J'an 1645 avec Ie Caflricom a la 
~, decouverte de la Tatal'ie. Pres de 
" la cote orientale du Japon ils furent 
" fepares par la tempete, & Ie Ercs­
l' kes decouvrit de fon cote auffi la ter­

" re de J ejo. Ce fut au mois de J uin qu'il 
" fit voile par Ie detroit qui fcpare la ter­
" re de JeJo du Japon, a 41°,50' de lad· 
" tude, & a 1640 48' de longitude. La 
" pointe qu'on dccouvrit la premiere, 
" fe faifoit remarquer par 8 a IOJO­

" chers fernblables a des voiles, & de­
li' 1:1 s'etendoit une chaIne d'ecueils· 
" jufqu'a un mille en mer. On vit 1ft 
" de petits batimens (Prawen). Les 
,~ rameurs avoient une rame a chaque 
" main, qu'ils tiroient tour a tour. lIs 
" alloient extn!mement vite. Ce peu­
" pIe paroiifoit avoir beaucoup d'intel­
"ligence. Leurs barbes etoient lon­
'~, gues, noires & fortes. 11s avoi~nt 

~ * Noord-e;; Oofi-Tartayye Ed. 2, p. 138. 
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" Ie teint brun, & la tete rafe, a Ia-n!­
" ferve d'une toufe de cheveux ~ de deux: 
" doigts de large, qui refioit fur Ie de­
" vant de Ia tete. On remarqua qu'iIs 
" joignoient Ies mains par- deifus la te­
~, te en figne de reconnoiiTance. IIs 
" etoient vetus de peaux d'ours, & ar­
" mes d'arcs & de fleches. De-Ia Ie 
" vaiifeau cingla aiTez avant a l'Efi. 
" Les matelots prirent beau coup de 
"cabeliaux. A la hauteur de 43 0 4' 
" ils virent terre. A 44 0 4' ils furenl: 
" abordes par des barques;. ceux qui 
" les montoient etoient de bonne tail. 
" Ie, robufies, & montroient de rin­
"telligence. Les femmes qui Ies ac· 
" compagnoient avoient Ie teint brun, 
" Ies Ievres & Ies mains peintes en ~ 
" bleu, les cheveux coupes tout a l'ene 

" tour de la tete, a trois doigts environ 
" au-deiTous de l'oreille. On les auroit 
" pris pour de jeunes hommes. L'eau. 
" de-vie ttoit fort de leur gout a tous. 
" Quelques-uns portoient auffi des ha-
~, bits a la J aponnoife. D'autres avoient 

Q z 
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" des croix fur Ie dos. Outre l'arc & 
" la fleche ils avoient encore des fabres 
" faits comme ceux du Japon, dont Ii 
" poignee etoit incrufl:ee d~or, la gar de 
_" entouree d'un 'bord d'argent, '& Ie 
" fourreau ouvrage a rarnage. Lems 
,,-baudriers etoient brodes,en argent • 
. " lis portoient au-x oreilles des anneau'x 
" & des pen dans de 'verrotterie- de 
." Nuremberg. lis avoientavec eUI: 
" des peaux dechiens dt!mer & de 
" cafiors ,& quelques etofes des Indes. 
"Leurs bateaux etoient de trones d'ar. 
"bres creufes, & fans ailes ( V'lerken)= 
:PI A 43 \) 45' de latitude on vit encore 
,,-terre, ainfi qu'a44° 12', & a r670 
!» 2 J I de -longitude. Cetteterre etoit 
51' elevee. Us trouverent auill fur leur 
'" paffage beaucoup d'l\es, & des ter­
'11' res hachees. Un peu plus au Nord 
51' on remarqua grana nombre de chiens­
:II, marins, & une forte d'herbe qui fiotp 
u toit fur la mer. A 45°' 12' de lad­
" tude, & 1690 36' de kmgitude, II! 
Ml pays avoit l'air d'uaamas d'Hes,. 
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,) Mais- quand lIs en furent pres, ils 
I' trouverent que c' etoit de la terre fer­
" me, couverte en beaucoup d' endroi-ts 
,,. de neige. IIs y defcendirent. Le 
" pays etoit defert & incillte. Dans 
" une vallee peu eloignee du rivage ils 
" trouverent un ruiiTeau d'excellente 
,., eau douce, & tout pres de - hi des 
"broiTailles, des ceri!iers~ de l'ofeil­
" Ie, des chaux fauvages-, des echalot~ 
" tes & des orties-.. On ne vit ni hom­
" mes ni animaux, a la :referve d'uR 
" feul renard. A 46~ IS} de latitude 
,,' & a I72~ 16', comme auffi 11 172-0 

" 53' de longitude, de hautes monta­
" gnes fe montrerent fur l'horifon. A 
" 47 0 81 de lati.tude,. & 173° 531 de 
" longitude, on vit encore terre; mais 
" on n'y defcendit point. Cette terre p 

~, felon Ie journal du vaiiTeau Ie B,.es~ 

" kes, eft fituee 120 plus a rEft que 
" la pointe orientale du Japon, qui eft 
" a 3 8 ~ 4 '. Difference en latitude, 
'" 9° 38'. Direction, Nord-Eft-Qu;rc­
H d'Efr, & Sud·Oueft-quart-d'Ouefr." 

,Q 3 
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II fuit de - la que la polition de 1a 
- pretendue terre de Jdjo eft la meme 

que ceUe des lles reprefentees fur no­
tre carte: ainu, de queIque maniere 
que l'on con~oive la. chofe, celles - ci 
peuvent fort bien fe mettre it la place de 
l'autre. . Car On peut auffi peu prouver 
par la relation du Breskes, que par celle. 
du Caflricom, que tout- Ie pays que Ies 
deux vaiffeaux on t decouvert, foit con~ 
tinu. Mrs Delijle & Buache prennent 
Matsmai pour une He -;i part, quoique 
diverfes relations, particulierement celIe 
eu miffionnaire du Japon, & celle-me­
me du vaiiTeau Ie Caflricom, foient plu­
tot contre que pour cette opinion. Mais, 
quand meme on leur accorderoit ce 
point, on pourroit toujours leur deman ... 
der pourquoi ils ne veulent pas recon­
nottre la me,me chofe des iles de J(una­

Jcbir, d' Urup, de Figurnoi, de Zitronoi, 
&c. On ne leur conteftera pas non 
plus la realite de nle de Nadefchda j!': 

mais fi l' on veut que les relations du. 

* Ci -deffus page 348. 
/' 
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Caflricom & du Breskes confervent leur 
credit, & que tout Ie pays qu'ils ont: 
vu ait ete continu 7 il faut faire main­
bafTe fur celle-ci auffi. On voit done 
que ces deux r.elations prouvent trop, 
& par confequent rien, pour Mrs De­
liJle & Buacbe. Ce n'eil pas non plus 
une bonne preuve pour eux, que Ies 
Europeens ayent entendu parler au Ja­
pon de la terre de J6jo comme d'nn pays 
continuo Qu'on fe' refTouviennede let 
relation rapportee ci-defTus *, ou il eft 
dit que Ies habitans de toutes ces iles 
font appelles par les Japonnois du nom 
cornmun de JeJo. Voila ce qui pellt: 
avoir donne lieu a l'erreur. Les vaif .. 
. feaux Ie Caflricom & ie Breskes partirent: 
avec ce prejLlge pour leur expedition. 
11 n'eft pas etonnant, apres cela, qu'ils 
aient cm que toutes Ies terres qu'ils 
virent fncceffivement etoient contigues 
& ne faifoient qU'une feule & meme lIe. 
C'eil auffi ce qui pent les avoir detour­
nes de vifiter ex:aCtement les detro-its 

:I\< l'age 99. I16. II 8. 
o Q 4 
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qu'il y a ent're ces lIes, qui leur ont: 
paru des baies,. ou des embouchures, 
ou des bras de mer enfoRces dans Ies. 
terres. Ainfi il:n'ei1 pas meme neceifai. 
re, pourrendre raifon de l'that prefene, 
de ces contrees, de recourir, comrne 
on l'a fait ci -deifus, "" 11 la fuppofition, 
q.u'elles pourroient avoir e£fuye depuis. 
ce terns quelque changernent violent. 
On comprend aifez fans cela, comment 
line erreur de ce genre a pu etre con­
s:ue & propagee. Qu'il me foie pera 
mis. de citer un paifage duBourguemai­
tre WitJen en rna faveur. Le voici ~ : 
Fan Keulen ,. dit·il, JuppoJe dans fa carte 
la terre de JeJo comme tenant a la Tata­
rie: mais juJqu'ici on n'en Jauroit rim dire 
lItwc c.crtitu.de; quoiqy,'en mall particulier 

i' aye. 

'* Page 121. 

'*' .. Noord en Ooft-Tilrtarye. Ed. 2. P'; 866. Pan 
Kenlen field in zyne Kaart neder) dar JeiTo aen 
Tartaryen vafi is, waer van tot noch toe met 
,'olle gewisheit niet kan worden gefprooken ,110(: 

we!' ik genoeg[aam verfekert ben J efTo in Bilall­
den te zyn verdeelt~_ 
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j'aye tout lieu de me pe,fuader que JI1Jo eft 
di-vijie en ZIes. De pareils temoigna­
ges- fervenc du moins a garancir une 
opinion du reproche d~etre trop har. 
die. 

Au rel.l:e on a conferve dans fa carte 
Ie meme ordre & les memes noms anx 
tIes, teIles qu'elles fe trouvenc,. d'apres 
la navigation de Spa11gberg, dans l' Atlal 
lluffe, fans faire ufage des relations. 
verbales rapportees ci - defflls "$. POUll' 

com parer celles·ci avec celle-1ft, il can­
vient d'attendre gu'on ait vifit6 plu$> 
exaCtement ces parages.la. Onne man· 
quera peut· etre pas de faire faire cette 
viGte; du mains dIe eft a fouhaiter:: 

'par-Ia tollS 1es do utes par rapport a la 
terre de JI1Jo feroient leves encierement~ 

Pour Ie Japon",on a fuiviMrs d' Anviz.. 
Ie U & Bellin i/fiIfJli.. II efi: vrai que Ie 
P. Charlevoix nu pretend que cet em--

* Page no. & fuiv. 
'" 'Ii Carte d' Afie. 
1IfU Hijloire ge1zeraledeJ"1J(}yagl!$ Tome:X~ 
:tct,H lJifMN all ]{/pon Tome 4 p. 4.-

- -- ,Qs 
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pire, conformcment a une carte nou'~ 
velle corrigee d'apres les obfervations: 

afrronQmiques des Jefuites a la Chi'rie,. 

eft utue entre les 157 & I7S Q de lon­
gitude. Mais c'eft une erreur viGble ,. 
d'Oll fuivroit, contre l'experience', que' 

pour aller du KamtJchatka au Japon il n'y 
auroit "Iu'a cingler droit au Sud. Quant 
aux corrections que j'ai faites au Kal~lt­
fchatka, on le£ peuf voir, comme tou­
t,es les precedentes, en comparant Ies: 
cartes amerieures. En general Ie J{amt~ 
Jchatka fe prefente a prefent bien plus 

'long qu'auparavant, parce que Ie golfe,· 
Penfcbinski s'etend plus· au Nord. La. 
riviere de Pen/china., felon la carte de 
Mr. Kirilow, fe jettoit dans Ie golfe dl.!; 

cote occidental, & felon la carte qui 
eft dans l'Atlas Ruffe eHe y entroit du 
cote oriental. lci elle a fon embou­
G:hure dans l'angle Ie plus recul6 au Nord 
de ce golfe. Prefque to utes lesrivieres, 
ont une autre pofition rnaintenant ~ &: 
ies noms de plufieurs, mal ecrjts aupa­

lliavam, fon.t ~orrig.es~ Les fau.te~ le~t 
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pYus confiderables s'etoient commifes a 
regard des rivieres d'Olutora & de Ti-' 
gil ou Kigil; Ia premiere etant placee trop 
au Sud de deux degres, & 1a feconde 
d'autant trop au Nord. Entre leurs 
embouchures il ne refloit pas feulement 
1a diflance d'un degre en latitude, tc:.11-
dis que la difference devoit etre de S 
degres. II ne fauroit y avoir d'incer­
titude ni de doute ici: car ces rivieres; 
font des plus confiderables du pays; el­
les font fort frequentees des deux: 
Oihogs RuiTes Gtues fur la rivit're de 
lCamtJchatka; Ie chemin depuis la ri vie­
re de PenJchinct ju[qu'au Tigil, & de . lit 
aux ri vieres de J(a711tJchatka? de Bot .. 

Jchaia- reka &c. a ete mefure par des ar­
penteurs; enfin on fait exaEtement aUi 
Kamtjchatka ~ quelles des rivieres, qui 
tombent des deux cotes dans la mer lI' 
font a l'oppofite rune de l'autre. En; 
allant d'Anadirskoi- O{lrog a la riviere de' 
K(JlntJchatka, ,on paffe celIe d'Olutol'a a: 
moitie chemin. CelIe- ci cloit donc fa 
:lirouver par les 61 () de latitu.de.. Cat! 

Q(5; 
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l'embouchure de la riviere de J(amtJchctt~ 
ka ell 11 la hauteur d'un peu p.lus de 
560. Pour ce qui ell da TigH, on fait 
pour fUr que fon embouchure ell a.la 
meme latitude que celie du KatntJcbatka. 
Selon les obfervations allronomiques 
faites a Bolfcheretzkoi. Ofirog & au port 
de Petropawlotzka, Bolfcheretzkoi· Of· . 
trog ella 520 541' de Lat. 174 0 701 

de Long. L.e port de Petropawlotzka a 53 0 

lr, de Lat. 176° 12 ii de Long. Voici 
encore d'autres hauteurs qu'on a prifes, 
favoir a l'embouchure du Bolfcbaia.reka 
52° 54'. A la pointe meridionale de Kamt.­
ftbatka 5 1 0 3 '. En voila airez pour Ie pre­
fent fur ce qui regal'de Ie KamtJcbatka. 

II me refie a parler de cette partie de 
la carte qui reprefente les deCOU.VeTtes A,. 

merzcaznes. Je ferai fort court la· clef­
fblS: car je n'ai pas beroin de comparer 
1<1 carte avec les relations rapportees d­
de JIu s , puifqu'elle n'a pas et(~ faite d'a .• 

. pres celles· ci, mais d' apres des cartes 
clreiIees fur les deux vaiiTeaux, & que 

X on a. c.onciliees dl.l mkux q.Ll' on a. pl1 •. 
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NuG je ne dais pas etre refponfable 
des differences qui fe remarquerol1t en, 
quelques endroits entre Ja defcription & 
la carte. Tout ce que j'y ai mis du> 
mien, e'ei1: qu'en. confultant la vraifem· 
blance j'ai lie par des points les cotes 
apper~ues en differens lieux:, C' efl: ce 
qu'avoit deja confeilJe l'auteur de la 
lettre dont j'ai parle plus ham. Mr Bua­
che avoic d'abord pris pour une lie all 
terre a part la cote vue entre. 5 I &. 
5 z Q de latitude, & a 21" de longitude 
d' A-watJcba (Mr. DeliJle dit par erren! 
12 0 ) ; mais dans fes plus nou\Telles car­
tes il a fuivi Ie meme confeil;. &en ge.­
neral iI y a affez bien reuffi, encore 
q\l'il n'ait pas eu connoiffance de diver­
fes cotes qui appartiennent a cette Iiai­
fon. Mais comme Ie meme cas qui 
nous a tant occupes en parlant de la 
terre. de JeJo" peut avoir lieu ici, je veux 
dire que 1'on ponrr.oit bien avoir pris 
des ilcs pour une terre ferme, il eQ: de 
la prudence qe ne pas trop batir fur des 
c.onjectures; i1 vam mieux attendre. que 

Q,7 
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des recherches" ulterieures les conRr-. 
ment. 

rai cru devoir auffi) a l'exemple de 
Mrs Delifle & Buache, lier les decou­
vertes des Ruifes avec les contree"S A­
mericaines dejaconnlles. Pour cet ef­
fet il etoit neceiTarre de me reg.ler fur 
une Carte "d'Amerique dont l'exaEtitude" 
fUt inc(}ntefiable. Je me fu·is fervi de" 
celIe de Mr. Green, parce que je l'avois" 
it la main durant mon travail C'eft 
done de celJe - ci qti' on a tranfporte les 
contrees d'.Amerique connues. Si l'on, 
a:voit fait des obfervations Aftronomi­
ques fur nos vaiiTeaux, comme c'etoit 
~e deiTein, nous amions pu determiner 
avee plus de certitude la difrance entre 
les contrees nouvellement decouvertes)" 
&. celles qui etoient deja connues. Fau­
te de pareilles obfervations, je me fon-

. de uniqllement fur l'el1ime des pilotes: 
pret a corriger ma determination, fi 
quelqlle navigateur a "enir la trouvoit 
fautive. 

Ou fera egalement.- bien de renvoyer 
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j"ufque. Ia Ja decifion da doute de Mr. 
Dobbs. n ne veut recevoir pour terre 
ferme rien de ce que nos gens ont vu, 
jufqu'a ce que Ja chofe fe trouve con:fir~ 
mee par de nouvelles decouvertes. Ell 
attendant, Ie tout, felon lui ne peut 
etre confidere que comme une grande 
lie *. C'eO: que, par notre hypothe­
fe, Ie pafTage t"nt defire du Nord·Oueft 
par la Baie de HitdJon a Ja mer du Sud 
devient plus difficile, & perd prefque 
route fa v:raifemblance. Mais j'ai in .. 
dique les raifons ** qui portent a. croi­
re, que Ie ·continent d'Amel'ique s'etend.. 
jufque dans Ie voifinage du pays des 
TJchuktJcbis. Je fouhaite au furplus que 
Mr. Dobbs gagne fa caufe. La Ruffie 
n'y perdroit rien. Ses pofTeffions futu;. 
res de ce cote·IIl n'en feroient que 
moins fujettes a contradiCtion, puif­
qu'aucune nation europeenne ne pour~ 

#;. It can't, ce font res propre5 paroles, with ... 
~ut a flirt her difcovery be conjidered otlm'1.ui{a~. 
then as an Ijland of a co77jiderable extmt, . 

'1<'1<' Yoye'lo.ci- deffus page 68,& fuiv:" 
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roit fe vanter d'avoir jamais en· con naif­
fanee de cette grande lIe. D'un autre 
cote fi cela etoit, on n'en feroit que 
plus a portee d'aider les Anglois dans . 
la recherche d'un paffage au Nord-­
Ouea, qu~il feroit a fouhalter qu'on 
trouvat, pour Rlus d'une rairon. Mais 
jufqu'ici l'opinion contraire a ce paf~ 
fage me paro'it la plus probable • 

. Apres ce-qui a ete dit ci- deiIus ~, il 
feroit fuperflu de repeter pourquoi fon 
ne voit point ici la mer aiOueflde Mr. 
Guillaume Delijle, ni les pretendues de­
couvertes de l'Amiral De Fonte. 11 vaut 
mieux·, felon moi, laHrer unvuid~, 
pour les decouvertes a venir, que de Ie 
remplir de pareilH::s incertitudes. C'ea 
encore ici lecas d'attendre qu'un nou­
v.eau voyage nous infiruife rnieux. _ 

Enfin fiquelqu'un de mes LeCl:eurs 
etoit furpris de ce que je n'ai fait au,. 
CUll ufage, n~ dans la carte, ni dans 
cene defcription, des relations chinoi­
fes recueillies par Mr De Guignes, &: 

,ff Page 89;& [ui~. 
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pfefentees en 1752 a l'Academie des. 
Belles - Lettres, ni d'un· morceau fur Ie 
me me fujet qu'il a fait inferer dans Ie 
Journal d~s Sa'IJans au mois de Decembre 
de la me me annee ; fen appellerois au, 
jugement cl'un grand connoHTeur de Ia, 
langue & de l'hifl:oire chinoife, du ce­
lebre P. Gaubil a Pekin. On ne fauroic, 
dQuter, de l'habilete ni, de la probite de 
eet homme. 11 a donne des preuves de 
rune & de l'autre dans un grand nom­
bre d' ecrits, qui lui font honneur, ainu 
qu'a fa patrie, a fon Ordre, & a notre 
Academie dont il eft membre. J'oppo<>­
fe, comme on voit, ao Mr. Dc Guigncl 

, un de fes compatriotes, un homme dont 
les travaux meritent les plus grands e­
loges. Le jugement qu'il porte doit 
etre fonde fur une parfaite, conviCtion. 
Or tant s'en faut que ce jugement foit 
favorable aux relations .de Mr. De Gui­
gnes, qu'au contraire il leur fait leut. 
proces com me Ii de pures fables. L'a­
mour de la verite &, rna jufl:ificatioll 
00' ()b!ig~nt de: rapp,oner ici les propreJi. 
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paroles dn P. Gaubil. Voici comment 
il s'exprime dans une lettre a l'illufrre 
Pre£ident de notre Academie, datee du 
23 Novembre 1755. N(JUs avons ici, 

. dit·il, les Cartes de Mrs. Delifle (5 Bu­
ache Jur les decouvertes des Ruffiens en 
Amerique. Un Franfois, 11Omm'e M. De 
Guignes, qui hudie Ie Chinois a Paris, 
croit avoir decouvert dans les livres Chi­
nois un vO)lage des Chinois de. la Chine juf­
qu' a fa Callfornie en Amerique l' an de J. C. 
458;. 11 a fait graver une Carte de ce 
'lJoyage, &. a lu Ia -ddJus divers memoires 
a l'Academie des In{criptions & Belles­
Lettres. Je crois quece' Voyage eft une 
fable, {5 J'ai ecrit it Mr. De Guignes me! 
raifons, en 1'(lpondant .. a une de Jet lcttres 
eu it 111(; detailJoit fa cJecouverte. C' eft a· 
ptefent a Mr. De Guignes a faire part 
all public des raifons du P. Gaubil. 

QLl'il me foit permis de finir par une 
remarque generale. On voit que tout 
revient a ceci, favoirqu'il y a beau­
coup de fait, mais qu'il refte pour­
t-ant encore quelque chofe a faire. Il 
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faut efperer qu'nn ouvrage de cette im­
portance arrivera a fa perfection. L'er~ 
prit -de Pierre Ie grand regne encore 
dans res auguftes defcendans fur Ie tro.. 
ne de Ruffie. Ils trouvent leur plus 
grande gloire dans l'avancement des 
fciences. Non feulement ils s'effor­
cent de les repandre toujours plus par­
mi les fujets, & de les leur rendre 
toujours plus agreables: ils font part 
encore aux amres nations de ce qui a 
ete fait par leur ordre & a leurs fraix. 
Voila de la gloire [olide. C' eil: ainu 
que de grands Monarques s'erigent des 
monurnens a l'epreuve du terns. PierYl 
Ie grand en a un dans la premiere eXa, 

pedition du Kamtfchatka dont il eft l'au­
teur. La feconde expedition de ce nom 
immortalife la mernoire des terns heu­
reux de l'augufie Imperatrice Elifa~ 

beth: c'eft fous fon regne qu'elle a ete 
finie, & c'eft par fon ordre que l'oil 
communique au monde ce qU'eIle a pro,. 
duit. Heureux les Monarques qui ont 
0ccauon de fe montrer dans un fi beaut 
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jour! Notre grande Imperatrice peut,f6' 
promettre encore plus. de ces decou­
vertes. Elles font commencees.;. mai'S 
clJes ne font pas encore portees a leur 
nerfeCl:ion. Elle peut, y mettre la der­
niere main, donner une nouvelle face 
a toute une partie du globe terrefirec, 

& lever ce refie de voile qui a c:ouvert 
iufq!l'ici l'une des fciences les plus uti­
les & les plus in.tere!fantes~ Defor­
mais la navigation dan.s les mers du 
J(amtfchatka & de l'ameriq.ue n'aura plus 
rien de difficile ni d'effrayant. Le che,. 
min eft fraye. L' experience en 'a ap­
pris & l-es inconveniens, & les moyens 
d'y remedier. 11 ne s'agit plus que de 
prendre des mefures conformes a la na­
ture des lieux, & r effet ne fer,a pas dOli. 
teux. Sans do ute que tous ceu,x, qui. 
ont a crour l'avancement & la perfeRion 
des fciences, formeront avec moi des 
~ooux pour que cela s'effectue bientot. 

G. F. Muller_ 

Addi~ 
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AI?DITION DU TRADUCTEUR. 

L'Imprimeur tenoit les derniers feuil­
Iets de ce volume, lorfque la Gazette 
hifrorique deDelfc. du 2 Mars de cette 
~nnee 1765, Numero 27, publia Ia 
Nouvelle fuivante de 'Petersbourg en 
date du 2 Fevrier. 

" 11 Y a environ 10 rnois que de·® 
" gens envoyes par nos deux compa­
" gnies commer¥antes etablies au J(amt· 

" fchatka & a l'embouchure de la rivie­
" re de Kowima *, am fait quelques 
" nouvelles decouvertes. Ceux du Ko­
" wima, ayant faitvoile de cette riviere, 
" ont eu Ie bonheur de doubl·er Ie TjchZJ.4 
" kotzkoi· Noff par les 74Q de latitude 
" feptentrionale, & courant Sud par 
" ,Ie detroit qui fepare Ia Sibirie d'avec 
,., l'Ameiique, ils ont aborde par les. 

~ SeFOit. ce la riviere que Mr. Muller a,ppel~ 
Ie KofJma? Je Ie penfe; mais je n'aipas fa car'; 
te ici pour la confulter. Elle eft entre Ies mains 
d'un graveur ·eloigne de mol. Dans TAt/til 
Rilffo on eerie auffi KQ'WimlJ, 
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j) 64 Q de latitude a quelques lIes rem· 
~, plies d'habitans, avec qui ils ont e­
" tabli -un commerce de pelleteries. 
" Entre autres ils en ont tire quelques 
" peaux de renards noirs des plus bel­
" les qui fe foient ~amais vues,' & ils 
" les ant fait prefemer a fa Maj, l'Im­
"peratrice. 11s om donne Ie nom 
'" d' Alcyut a toutes ces lIes & terres, 
" dontqueIques ... unes, a ce qu'iJs 
" croyent, font partie du continent de 
" l' Amerique. 

" Pendant que ceux:· ci alloient dll 
" Nord au Sud, ceux du KamtJcbatka 
'" venoient du Sud au Nord, & Ie vent 
" les favorifant, iis ant eu Ja fatisfac­
" tion de trouver ceux du Kowima pres 
" des iles fusdites. Apres s' etre can", 
" fultes fur les moyens les plus proprc;is 
" a tirer parti des decouvertes qu'il~ 

3,venoient de faire, ils ont juge a-pro­
~, pas de faire 'un etablifTement dans 
~, l'lle de Bering, qui fervira a l'avenir 
H. d'entrepot pour Ie trafic .que 1'0n con­
" tinuera de fairede - Ia avec les ha'l: 
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" bitans de ces lIes & terres. L'Im­
" peratrice, de fan cote, refoIue de 
" pouiTer ces decouvertes, a nomme 
" Ie Colonel Bleumer, avec quelques' 
" habiles geographes , pour fe rendre 
" de la riviere d'Ana(:/ir a ces lies & aUa 

" de ·Ia. 
" II eft vrai que, vu renorme diilan­

" ce qu'il y a entre Ie Kamtfcli.atka & 
" cette reGdence, il n'y a pas apparen­
" ce que notre commerce retire de 
" grands avantages de tout cela; mais 
" en revanche les lumieres que l'on va 
~, acquerir de ce cote Iii, repandront un 
" grand jour fur Ia geographie, & ne 
,. contribueront pas peu a fa perfec­
" tion: car fuppofe que parmi ces lIes 
" on retrouve celIe qui fut decouverte 
" par nos gens en 173 I * ( & il eft 
" tres probable qu'on la trouvera) on. 

fera en etat de determiner enfin la 
" 

'I< J'ignore de quelle He on veut parler id. 
Ser'Jit-ce de la terre dam il eft parle a la page 
166 de ce tome, decouverte en I no par G>wOS­

dew, a la hauteur de 65 & de 66 degn~s? 
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u hrgeur de ce detroit qui fepare rAGe 
~, de }' Amerique, & dont la decouver­
."te intereiToit tant de gens, " 

Qu'il me foit perm-is d'ajouter que1-
qut:s reflexians a ce-qu'on vient de lire. 
On a raifan de dire que laperfection 
feule de Ja Geographie merite que l'on 
De s'am§te' pas en fi beau chemin. Le 
plus difficile eft fait. Naus [ommes a 
la veille de connoitre tout Ie contour 
des terres arCliques: & peu[.(ltre fe trou· 
:vera-t-on avec J.etems agreablement 
trompe fur Ie peu d'apparence que ron 
crait voir prefentement aux avantages 
que Ie commerce .pourra retirer deces 
decouvertes. La Gazette ·hiflorique de 
Delft, ~ m'apprend nne autre nou­
velle arrivee it Londres par une lettre 
de Q,uebec en date du 19 Decembre de 
l'annee paiTee 1764. " Notre General 
" Murray (y dit· on entr'autres) are­
" folu d'equiper pJufieurs petits bad· 
" mens, & de les envoyer des les pre_ 

" miers 

t Du-6 &16 Avril176s, Numero,p.&40. 
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;1 miers jours du 'printems prochftin au 
" Lac Jupirieu1", avec ordre d'y croirer 
" & de Ie bien vifiter, fur· tout du co­
" te de I'Oueft, pour voir fi l' on trou­
" vera la une communication entre ce 
" lac, & la mer, qui parolt n'en etre 
" pas bien eloignee, vu la grandeqllan­
" tite de morues qu'on trollVe dans ce 
" lac, jointe aux rapports des fauvagd 
" qui demeurent fur fes bords , & qui 
" difent qU'a fan Oueil: on y trouve un 
" fleuve auffi large, pour Ie moins, que 
" Ie Miffiffipi, & long de quelques cen­
" taines de lieues. I.e MiniO:re Brooks & 
)' Ie Jefuite Rabo affiil:erOnt it cette ex­
" pedition ala requifition du General, 
" tant pour faire des obfervations exac­
" tes fur la longueur & largeur du lac ~ , 
" que pour annoncer l'evangileauxpeu~ 
" pies de ces contrees ·la. " 

On voit que les Anglois n'ont mille:. 
ment renonce a la decouverte du pafI'a~ 
ge tant defire du Nord· Oueil: ; & q uoi 
1\fu' on endife pour les en decourager ~' 
ils auwient tort d'y'renoncer. Qui fai~ 

Tmne. I. R 
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s'ils ne rencontreront pas a la fin" leS" 
Rulfes, & fi les marchandifes de la­
Chine & du Japen ne palferent pas un 
jour en Europe-, d'un cute par Ie Ca­
nada, comme de l'autre par la Sibirie? 
La mer glaciale n'eil: pas impraticable 
partout, ni a toutes fortes ide batimens; 
La Sibirie a.fes rennes, le Canada fes por_ 
tages. I.e commerce ,qui a fait-fortir Am­

, fterdam de fes mara.is:; Venjfede fes lagu~ 
nes ,peut operer les memes prodiges en, 
AGe &, en Amerique, eJev'er une nouvelle­
Tyr au Kamtfchatka , une autre Carthage 
fur des' bo~ds que DOUS· ne conneiiTons/ 
pas encore, polir - les- Samojedes, les·, 
fauvages Tfchuktfchis & les Ameri­
"ains feptentrionaux: - car pour- leurs­
freres]es m-eridionaux, j' en defefpere ; 
l'Inquifition y menra toujours bon or d 

.ore; &. ceux- ci ont autant de raifon 
de-maudire l'epO-que q-ui'les a decouverts, 
& ail'ervis- -a ce barbare tribunal, qUI: 

ceux·li en auront de benir un jour Ie­
iliede qui a vu· naltre un ,Bering, un 

'IjcJJiri/W'1.u", un Ellis" un ,Murray,,&: i.e, 
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rages S{}uverains qui les ont, envoyes~, 
La'fourtni'gIorifie lao main qui l'a fai~ 

te,mais ce n'efl paint par des Auto dap, 
ce n'eft point en chantant des- hymnes 
qu'elle n'entend pas: o'eft: en fe barif. 
fa nt- des delleures, e,n rempliiTant feS) 
magazins de recoltesramafTees de tou. 
tes parts avec un travail infatigable, en 
procreant. d'autres fourmis, qui vont a· 
leur tour fonder de nouvelles colonies. 
O-homme, qui que tu fois, ta patrie 
eft ta fourmilliere; imites y Ia fourmi. 
Si tu y es de trop, va chercher un 
autre terrain OU il Y ait' de la' place pour 
toi & pourles tiens. Si tn' y rencontres 
de tes femblables 1 ne les maiTacre pas, 
ne les brule pas, ne les fais point fer e 

'\Iir a tamolleiTe, a ton avidite, a ton 
ambition, mais [ois leur Triptoleme, & 
ne leur amene pas des moines. 

J'efpere qu'on me pardonnera ces re­
flexions. Puirrent-elles faire quelque im­
preffion fur ceux qui ont l'avantage d'etre 
appelles a former, ou a favorifer des en­

treprifes veritablement utiles & glorieu-
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fe's, comme ceHes dont on a rendlr 
compte dans cet ouvrage t On fe bat 
pour des terres occup;~es, tandis qu'il 
reile encore nne grande partie des ter­
res arEl:iques & toutes les terres aufi:rales 
a decouvrir, & peut·etre a peupler. 

Fin du Tome premier. 

AVIS AU RELIEUR. 

La Carte doit ecre placee a la fin dta 
Tome 1I. 

r 
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